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A V ANT-PROPOS 

On s'est efforcé, .dans la première partie de cet ouvrage 1 , 

de décrit~e le système phonétique du parler irlandais de 
Dunquin, Comté de Kerry. 

On se propose ici de décrire sommairement, sous la même 
perspective, la structure elu mot et de la p!?-rase clans ce 
même parler. 

Ici comme là on s'en est tenu systématiquement au point 
de vue synchronique. 

Les matériaux u lilisés ont été recueillis au cours de divers 
séjours faits de 1925 à IÇ)29 dans la paroisse de Dunquin et 
dans l'lie Blasket. Ils ont été contrôlés et complétés au cours 
d'une visite faite à cette même paroisse en septembre-octo­
bre I933. 

Les sujets qui ont fourni ces matériaux ont été nommés 
clans la préface de l'ouvrage cité plus haut. Il suffira d'ajouter 
que la masse des faits morphologiques a été fournie par 
Peig Sayers, Ile Blasket (65 an·s environ), au cours d'un 
interrogatoire systématique entrepris en octobre 1929. On a 
aussi utilisé un questionnaire de l'Institut d'Ethnographie de . 
Paris, rempli à la même époque, avec l'aide de Cùit b.ean Ui 
Chathasa et de son mari Seùn 0 Cathasa,' Dunquin. 

Les phrases citées proviennent soit de ces interrogatoires, 
soit de fragments de conversation ou d'une petite collection 
de proverbes, recueillis sur place, soit de contes populaires 
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notés par moi sous la dictée de Peig Saycrs, déj1t nommée, 
de son fils Micheal, et de Maire Ni Ghuithin (environ 28 ans), 
Ile Blasket. Deux de ces con tes ont été publiés (Reyue Cel­
tique, XLIX, p. 4o6). Quelques exemples ont été empruntés 
à des textes recueillis dans la même paroisse par d'autres 
enquêteurs et publiés par eux : 1° Contes dictés par Peig 
Sayers ct publiés par M. Robin Flower, dans Béaloideas, 
Journal of tlze Folklore of freland Societ;r (référence : B. 0.); 
2° Fragments de An t-Oilednacll, autobiographie de Tomùs 
0 Criomhthain, éditée par P. 0 Siochfhradha ; on n'a utilisé 
que les quelques pages que l'on avait pu, grâce à l'obligeance 
de l'éditeur, collationner sur le manuscrit de l'auteur (réfé­
rence : Tomas) ; 3° L'autobiographie dictée à son fils par 
Peig Sayers, et éditée par Mùire Ni Chinnéide, en Ig36 
(référence : Peig); 4o Quelques articles des Réiltldni Oir, 
recueillis dans l'Ile Blasket en 1922 par le R. P. Mac Clùin, 
et que j'ai pu vérifier sur place avec l'aide de Tomùs 0 

Criomhthain (référence R. O.). 
La transcription phonétique adoptée est dans l'ensemble la 

même que celle employée dans la Phonétique citée plus haut. 
Il a cependant semblé qu'il n'y avait pas d'inconvénient à 
substituer ici à la notation stricte une notation large, ne 
faisant ressortir que les variétés phonologiquement distinctes. 
Les simplifications introduites intéressent principalement les 
voyelles et les diphtongues. On a renoncé à noter les glides, 
sauf là où l'on a craint de donner une image trop infidèle du 
mot. La transcription ainsi allégée ne requiert guère de 
commentaires ; rappelons que : I 0 l'apex note la qualité 
palatale de la consonne précédente ; 2° a note un son a 
d'arrière, assez proche de a lorsqu'il est long, IX note un son 
a très avancé ; œ représente une série de sons mixtes qui 
vont d'un o avancé et désarrondi à une voyelle nettement 
mixte et moyenne ; a note n'importe quelle atone obscure, 
vélaire ou palatale, la qualité en étant à inférer de celle de 
la consonne suivante, ou, à. son défaut, de la consonne pré­
cédente. Pour la place de l'accent, voir Phonétique, § 269 sq. 
On s'est dispensé de la noter, la notation par a des atones 
suffisant à la déterminer. 
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enclitiques présentant une voyelle, d'ordinaire obscure dans 
le discours, mais dont le timbre est reconnaissable dans le 
discours lent. 

On a également noté comme voyelles pleines certaines 
prétoniques qui conservent un timbre relativement distinct, 
et qui avait été notées dans la Phonétique, peut-ôtre à tort, a 
et l. Dans ce cas la place de l'accent est marquée par 1 devant 
-la syllabe tonique : k:t. 1l'i:n' (cailin) (( jeune fille ». On a 
·laissé de côté la nasalisation, phonétiquement conditionnée, 
et souvent capricieuse. 

La longue est notée par : · 
' après une forme signifie que celle-ci aspire l'initiale sm­

vante. 

" après une forme signifie que celle-ci nasalise l'initiale 
suivante. 

* 
* * 

Des fragments étendus de cette Description ~mt été lus, en 
première rédaction, à Antoine Meillet, déjà frappé, mais 
qui continua jusqu'au bout à suivre ~micalement et à diriger 
magistralement les travaux de ses élèves. Je ne pensais pas, 
quand je lui lisais ces pages, qu'au jour où elles paraîtraient 
je ne pourrais plus adresser ma gratitude qu'à sa mémoire 
toujours vivante. 

M. Émile Benveniste a bien voulu lire cet ouvrage en ma­
nuscrit. Je lui suis redevable de précieuses suggestions. 

M. O. Bergin a eu l'obligeance de me signaler diverses . 
erreurs fâcheuses, qui 's'étaient glissées dans la Phonétique 
d'un parler de Kerry (cf. l'errata qui figure à la fin de ce 
volume). Qu'il en soit remercié. 
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PH.EMIJ~RE PARTIE 

STRUCTURE DU MOT: AL TER NANCES 

§ 1. Les éléments du discours se laissent assez aisément 
répartir, dnns notre parler, en mots, pleins, et en particules 
(quoiqu'il existe, naturellement, des cas de transition); le 
mot est tonique; la particule, proclitique· ou enclitique, est 
at~ne; le mot est assujetti 'à plusieurs systèmes de modifica­
tions significatives (alternances internes, finales et initiales, 
suflixation, préfixation, désinences); la particule ne subit que 
des modifications d'ordre phonique, non significntives. 

Si l'individualité du mot, définie pnr son accent, est bien 
plus nette que celle de la particule, l'identité en est en revanche 
bien moins saisissable, du fai l de ces variations, qui n'épargnent 
aucun de ses éléments. Soit un mot comme k'a.un (ceann) 
<< tête '' : le génitif précédé de l'article aura la forme (<J) çi:n' 
(an chinn): la mutation initiale a transformé l'occlusive en 
spirante; l'alternance caractéristique du cas a palatalisé la 
nasale finale, entralnant le passage à i: de la diphtongue. On 
voit que l'identité elu mot réside, non clans un .noyau de pho­
nèmes sensiblement stables, mais dans la succession d'alter­
nances définies en un ordre don né : /.:' /ç/ g' + Y.llji: + njn', ou 
plutôt (puisque l'alternance vocalique est ici fonction de l'al­
ternance consonantique finale) : k'jç/t:/ + Y.llllji:n'. 

Les alternances consonantiques et vocaliques, qualitatives et 
quantitatives, à la différence des autres procédés de,flexion, 
se retrouvent sous les mêmes formes (quoique non pas dans 
les mêmes conditions ni avec les mêmes valeurs) dans le nom 
ct dans le verbe. On les pussera donc en revue, avant d'abor­

der la description des di/I'érentes espèces morpholq,giques et 
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STRUCTUUE DU MOT : ALTERNANCES 

Alternances. 

§ 2. Il y a deux types d'alternances : internes ou finales; 
-initiales. 

Les alLcrnances internes ou finales sont consonantiques ou 
vocaliques. 

Les alternances (ou mutations) initiales sont exclusivement 
.consonantiques. 

I. ALTERNANCES INTERNES OU FINALES 

1° Alternances consonantiqùes. -Ici encore il faut distin­
·guer deux types : 

A. - Corrélation de palatalité. 

Cetle corrélation joue un rôle considérable dans la morpho­
logie et en particulier dans la flexion nominale : distinction 
du cas direct et du génitif(§ 25), du cas direct et du datif 
{§ 34), du cas direct et du vocatif (S 25), du génitif et du 
datif(§ 36 sq.), du singulier ct du pluriel (§ h), etc,; elle 
'OCeupe une place plus restreinte dans la flexion verbale, où 
.elle marque cependant.l'opposition des deuxième et troisième 
.personnes du singulier au prétérit(§ 168), des troisièmes per­
sonnes du singulier du futur et du conditionnel, etc. 

On a ainsi : 

pjp' 
bfb' 
tjt' 
. djd' 
lcjk' 

,g/8. 
mf m' 
nf n' 

·IJ!IJ' 
fit' 

sop (sop) « touffe », gén. sip' (suip). 
gob (gob) «bec », gén. gwitl (guib). 
kat (cat) cc chal», gén. kY.t' (cuit). 
fada (fada)<< long >>, comp. fwid'a (fuidc) . 
olle (ole) cc mal », gén. masc. il'k' (uilc). 
bro:g (brùg) cc soulier >>, da tif bro:g' (brüig). 
laum (lom) cc dénudé», comp. lint'a (luime). 
k'aun (ceann) « tète »,phu. k.'i:n' (cino). 
lu:l)g (long) cc navire », datif li:IJ' g' (luing). 
sgarf ( scarf) << écharpe n, gén. sg:;.r' f' (scairf). 
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STHUGTUIŒ DU MOT: ALTEBNANCES 5· 

ï.f!t lwaz (cuach) << coucou », gén. kuelw (cuaiche). 
ïfg' do:lltaz (d'ülfadh) cc il boirait ll, o:llzag (ùlfaidh) <<il 

boira >>. 
sjj volas (mholas) cc je louai ll, volaj(mholais) <<tu louas>>. 
rjr' {'ar (fcar) cc homme ;>, gén. et plur. f'ir' (fir). 
ljl' paul (poil) <<trou », gén. pwi:l' (poill). 

On voit qu'it la spit·antc z correspondent deux f<lrmes pala­
tales : h, à l'intérieur du mot, et g', à la finale;. g est en· 
.~orrélation soit avec g soit avec une double forme vélaire : à, 
côté de z, que l'on a dans les formes personnelles du verbe, 
où la spirante constitue une désinence caractéristique, ~t est. 
maintenue comme telle, on a zéro ida finale des substantifs :· 
saura (samhradh) ct été ll, gén. saurag' (samhraidh); dua· 
( duadh) << peine », g·én. dueg' ( duaidh). 

§ 3. Un mot peut contenir une double alternance. C'est le· 
cas lorsque l'alternance morphologique intéresse la consonne· 
finale d'un gl'Oupe. de forme liquide ou n, n'+ a (non notée 
dans l'orthographe usuelle) +spirante ou o'cclusive sonore· 
(voir pour le détail de ces groupes, Phonétique, § 244 sq.). 

On a ainsi: 

bolag (bolg) cc ventre ll, gén. bwit'ag' (builg). 
ba rab (borb) c1 grossier », gén. masc. bwi/ ab' (buirb ) . 
tarai' (tarbh) << taureau», gén. tzr'av' (tairbh) 

et même doras (doras) cc porte ll, gén. dir'aj (dorais); mais· 
d'a.:rav (dcallramh) <<apparence», gén. d'a:rav' (deallraimh) .. 

§ A. De cette corrélation dépend, comme il ressort des 
exemples cités, une corrélation vocalique parallèle (cf. Plw­
nétique, § g3) : 

On a ainsi : 

ufi 
oje 
ojœ 
oji 
(}.ji 
,, 1; 

mu/( (mue) << porc ll, datif mwik' (muic). 
obar' (obair) cc travail ll, gén. eb'a1la (oibre). 
kas (cos) << pied ll, datif liœf (cois). 
doran (dorn) «poing Jl, gén. dir'an' (duirn). 
l'zr (fear) <<homme », gén. f'ir' (fir). 
lnr'l" (l .... (Y''\, r.,;'hln" "'''n"'tn lr"n-'-, fl .... ;n·n'\ 



PHEMII~RE PARTIE 

STRUCTURE DU MOT: ALTERNANCES 

§ I. Les éléments du discours se laissent assez aisément 
répartir, dans notre parler, en mots, pleins, et en particules 
(quoiqu'il existe, naturellement, des cas de transition); le 
mot est tonique; la particule, proclitique· ou e~clitique, est 
at~ne; le mot est assujetti 'à plusiem·s systèmes de modifica­
tions significatives (alternances internes,. finales et initiales, 
suffixation, préfixation, désinences); la particule ne subit que 
des modifications d'ordre phonique, non significùtives. 

Si l'individualité du mot, définie par son accent, est bien 
plus nette que celle de la particule, l'identité en est en revanche 
bien moins saisissable, elu fait de ces variations, qui n'épargnent 
aucun de ses éléments. Soit un mot comme lr'aun (ceann) 
« tête » : le génitif précédé de l'article aura la forme (a) çi:n' 
(an chinn): la mutation initiale a transformé l'occlusive en 
spirante; l'alternance caractéristique du cas a palatalisé la 
nas.ale finale, entrainant le passage à i: de la diphtongue. On 
voit que l'identité du mot réside, non dans un .noyau de pho­
nèmes sensiblement stables, mais dans la succession d'alter­
nances définies en un ordre donné: kjçjg' +':l.uji:+li/n', ou 
plutùt (puisque l'altemance vocalique est ici fonction de l'al­
ternance consonantique finale): k'jç/g +aunji:n'. 

Les alternances consonantiques et vocaliques_, qualitatives et 
quantitatives, à la différence des autres procédés de, flexion, 
se retrouvent sous les .mêmes formes (quoique non pas clans 
les mêmes conditions ni avec les mêmes valeurs) dans lenom 
et dans le verbe. On les passera clone en revue, avant d'abor­
der la description des difl'éreutes espèces morphologiques et 
de leur fonctionnement. 

·, ., ···.= ·,.· 
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STRUCTURE DU MOT: ALTERNANCES 

Alternances. 

§ 2. Il y a deux types d'alternances : internes ou finales; 
initiales. 

Les alternances internes ou finales sont consonantiques ou 
vocaliques. 

Les alternances (ou mutations) initiales sont exclusivement 
.consonantiques. 

1. ALTERNANCES INTERNES OU FINALES 

1 • Alternances consonantiqùes. - Ici encore il faut distin­
. ·guer deux types : 

A. - Corrélation de palatalité. 

Cette corrélation joue un rôle considérable dans la morpho­
..logie et en particulier dans la flexion nominale : distinction 
du cas direct et du génitif(§ 26), du cas direct et du datif 
:(§ 34), du cas direct et elu vocatif (S 26), du génitif et du 
datif(§ 36 sq.), du. singulier et du pluriel (§ 42), etc1 ; elle 
'OCeupe une place plus restreinte dans la flexion verbale, où 
.elle marque cependant,l'opposition des deuxième et troisième 
.personnes du singulier au prétérit(§ 168), des troisièmes per­
sonnes du singulier du futur et du conditionnel, etc. . 

On a ainsi : 

pjp' 
bjb' 
tjt' 

·ti/d' 
''1 !t' 
,g/g 
mf m' 
nf n' 

·IJ 1 'J' 
{/l' 
.v fi" 

sop (sop) « touffe », gén. sip' (suip). 
f.[Ob (gob) << bec », gén. gwib' (guib ). 
kat (cat) « chat>>, gén. b.t' (cait). 
fada (fada)<< long », comp. fwid'a (fuide). 
olle (ole) « mal », gén. masc. il' li' (uilc). 
bro:g (brùg) « soulier», datif bro:g (brtiig). 
laum (Iom) «dénudé», comp. lùn'a (luime). 
k'aun (ceann) « tête »,phu. lt'i:n' (cinn). 
lu:ljg (long)·<< navire», datif li:!/g'(luing). 
sgarf(scarf) « écharpe n, gén. sgxr'f' (scairf). 
g::xn'ap (gaineamh) « sable », datif gan'al" (gainimh) . 

z/A 
'lfg' 

sff 
rjr' 
ljl' 

STRUCTURE DU MOT: ALTERNANCES 

kuaz (cuach) << coucou», gén. lweha (cuaiche). 
do:lhaz (d'olfadh) <<il boirait >>, o:llzag (ùlfaidh) «il: 

boira ». · · 

Palas (mholas) «je louai», Polaf(mholais) «tu louas» .. 
{'ar (fear) « homme;>, gén. et plur. f'ir' (fir) .. 
paul (poli)« trou», gén. pwi:l' (poill). 

On voit qu'il la spirante z correspondent deux f<lrmes pala­
tales : h, i1 l'iutérieur du mot, et g', à la finale;. g est en· 
corrélation soit avec g sliit avce une double forme vélaire: à. 
côté de z, que l'on a dans les formes personnelles du verbe, 
où 'la spirante constitue une désinence caractéristique, et est. 

·maintenue comme telle, on a zéro à la fina'le des substantifs:· 
saura (samhradh) << été », gén. saurag' (samhraidh); dufJ· 
(duadh) « peine», gén. dueg' (duaidh) . 

§ 3. Un mot peut contenir une double alternance .. C'est le· 
cas lorsque l'alternance morphologique intéresse la consonne 
finale d'un groupe. de forme liquide ou n, n'+ a (non notée 
dans l'orthographe usuelle) +spirante ou o.cclusipe sonore· 
(voir pour le détail de ces groupes, Phonétique, 9 244 sq.). 

On a ainsi :. 

bolag (bolg) << ventre », gén. bwil'ag' (builg). 
borab (borb) « grossier », gén. masc. ùwù! ab' (buirb ) . 
taraP (tarbh) cc taureau», gén. tzr'ap' (tairbh) 

et même doras (doras) << porte », gén. dir'af (dorais); mais· 
d'a:raP (deallramh) <!apparence», grn. d'a:rap' (deallraimh) .. 

§ 4. De cette corrélation dépend, comme il ressort des 
exemples cités, une corrélation vocalique parallèle (cf. Plw­
nétique, § g3) : 

On a ainsi : 

uji nwk (mue) c< porc », datif mwik' (muic). 
oje obar' (obair) « travail », gén. eb'ar'a (oibre). 
ojœ kas (cos) cc pied », datif /wf(cois). 
oji doran (dorn) «poing », gén. dir'an' (duirn). 
~:~./i /'zr (fear) «homme », gén. ('ir' (fir). 
afi lag (lag) << faible», comp. lig'a (laige). 

L. 
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:x/e sb' :xl (speal) « faux>>, gén. sb'et'<J (speile). 
ajrx aréJm (arm) <<;ume>>, gén. ar'éJm' (airm). 

Dans les mêmes conditions où les voyelles brèves sont sou­
mises à l'alternance d'une forme vélaire ct d'une forme pala­
tale, l'cs voyelles longues subissent des modifications plus ou 

moins sensibles, mais qui n'altèt·ent pas profondément la nature 
du phonème, ct qu'on laissera ici de côté (voir P!tonétiq11e, 
S~. \)7 sq. et Il r); Cil revanche, clans le cas de certaines 
diphtongues, celLe môme altcrnnnec sc Lrat!uit c~11 oppositions 
bien tranchées : · 

auji baul (bali)<< membre>>, gén. bwi:l' (boill). 
aujxu kaurhéJ ( cabhartha), gén. de k:xur' (ca bhair) 

<< secours >>. 

o.uji: p':xun (pcann) <<plume>>, gén. p'i:n' (pinn). 
:;.ujeu m':xuréJï. (meabhrach), gén. de m'eur' (meabhair) 

iéJje: 
iéJjie 

i:J.je: 
uajue 

cc raiSOll >>. 

iast!'(iasc) <<poisson))' gén. e:J..:/ (éisc). 
srian (sri an) << bride n, gér. srien' (sri ain). 
sg' i:rxl (scéal) << histoire >>, gén. sg'e:l' (sc6il). 

uan (uan) <<agneau "' gén. uen' (uain). 

Le degré palatal en i:, s'opposant aux degrés vélaires au et 
au, n'apparait que devant t' ou devant nasale palatale en syl­
labe fermée. 

S 5. B.- Corrélation de sonorité (partielle). 

Cette corrélation sert principalement à caractériser le 
thème de futur par opposition au thème de présent (S 1Go); 
on en rencontre également le degré sourd dans quelques for­
mations de génitif et de pluriel (§s 3I et 47), ainsi que clans 
l'adjectif verbal(§ 71). 

On a ainsi: 

bjp 

djt 

g/k 

l'ahg' (leabaidh) << lit >>, gén. l':~.péJ (leabtha) ou 
l':~.péJn (leabthan). 

!te:d'iJï. (do shéideadh) << il soufflait >>, !te:t'éJz (do 
shéidfeadh) << il souŒerait >>. 

ütgéJn(tagann) <<il vient>>, takéJ/w(tagtha) <<venu>>. 

m /mit. 

n/nlt. 

IJg/yk 
r/rh 
l' /l'ft 

STHUCTUHE DU ~lOT: ALTEHNANGES 7 

kromam' ( cromaim) << je courbe l>, l<raumlw ( crom­

tha) " courbé >>. 
l'7.1l,Jf. (leanadh) << il suivait >>, l'anhuï. (leanfadh) 

cc il suivrait >>. 
t' 7.1f{Jù (tennga) << langue ", pltu. t' :;.uylwza (te an gtha). 
t'i:r' (tir)<< terre>>, plur. t'i:rhéJ (tiortha). 
d'il',Jz (d'fhilleadh) <<il retournait>>, d'i:l'!taï. (d'fhil­

lfeadh) cc il retournerait>> (pour l'alternance quan­

titative, voir S 7). 

On voit que le degré sourd des phonèmes qui ne possèdent 
pas·de formes sourdes dans le parler est constitué par le pho­
n~me "suiYi de !t, et d'ailleurs partiellement assourdi de ce 

fait (Yoir Phonétique, §§ 87 et 76). 

S 0. C.- Alternance spirante finale ou -;;'final/zéro. 

Des thèmes terminés par -P, -f/, -"/.,-!:/(susceptible d'alter­
ner avec -"f., ~ 2) perdent leur spirante (ou -g') finale devant 
désinence vocalique; d'où alternance, au cours de la flexion, 
entre !'Ofelle brèFe ou longue+ spirante (ou ;!/) et payelle· 
longue: kna:p (cnùmh) cc os>>, gén. kna: (cnùmha); t'ig' (tigh) 

cc maison "' gén. t'i: (tighe); talaP (talamh) << terre >>, gén. 
ta'lu:n (talmhnn); k7'l'7.z (cailleach) ({ vieille femme )), gén. 
l<x'l' i: ( caillighe) ; k' xnag' ( ceann uigh) << achète ", lcxni:m' 

(ccannnighim) « j'achi~lc~ >>. 

~ 7. 2" Alternonces I'Ocaliques. 

Il y a lieu de distinguer, d'une part, la corrélation de palata­
lité, qui est conditionnée pat· la corrélation consonantique pa­
rallèle et qui a été décrite avec celle-ci(§ li); d'autre part les 
alternances quantitatives; les deux types d'alternances se 
trouvent d'ailleurs fréquemment combinés. 

B. - Alternances q uantil at ipes. 

Dans certains radicaux nue voyelle longue ou une diph­
tongue alterne en syllabe fermée avec une voyelle brève en 
syllabe ouverte, devant liquide ou nasale : l, l' (écrits Il), 

===~~== 
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r, r' (éçrits rr, ou devant dentale), m, m', n, n' (écrits nn, ou 
devant dentale), IJ (ng). On a ainsi : 

tt: /a, x 

o: jo 
i: /i 

ai /x 

au jo 

Ira: rd' a ( cùirde ), phu. de lw ra (car a) << a mi >> b' a:rlw 
(bearrtha) «rasé », b'CI.ram' (bearraim) «je rase >>. 

do:rJa (doirse), plur. de doro.~ (doras) << porte». 
mwi:l' (moili) (( délai >>, gén. mwil'a (moille). 
kail't'a (caillte) « pe1·clu >>, kal'am' (caillim) « .1e 

perds n. 

draum (drom) «dos n, gén. tlroma (droma). 

Cette alternance se trouve fréquemment combinée avec le 
type A, un degré long vélaire s'opposant à un degré bref 
palatal, ou inversement : 

-laum (loni) «dénudé n, gén. masc. et datiffém. li:m' (luim), 
gén. fém. ct COihpar. lùn'a (luime); solos (solas) «lumière >>, 
pl ur. si: l'fa ( soillse); un mot peut ainsi présenter quatre degrés 
de la voyelle radicale : k.laun (clann) « race >>, gén. klin'a 
(cloinne), clat. ldi:n' (cloinn), plur. !dana (clanna). 

C. -Enfin, les déplacements de l'accent dus à l'attraction 
exercée par certàines syllabes longues ou demi-longues (cf. 
Pftonétique, § 269 sq.) déterminent un troisième type d'alter­
nances voc.aliques, la voyelle tonique passant au timbre a 

. quand elle devient atone : to 1 saz (tosa ch) (( début )) ' gén. 
'tosag' (tosaigh). Voir les exemples§~ 26 et 35. 

§ 8. 3". -Alternances intéressant le syllabisme. 

Cl.) Consonne + a + liquide ou nasale, en syllabe. fermée 
alterne avec consonne + liquide ou nasale, devant voyelle, 
dans les cas où le groupe consonantique ainsi constitué est de 
ceux que le parler admet en position médiane (cf. PIIDné­
tique, § 221 sq.): 

lasar' (lasair) «éclair>>, gén. lasraz (lasrach); 
uasal (uasal) « noble >>, comp. ueJl'a (uai'slc) ; abar' (abair) 

«dis>> abri:m'(abruighim) «je dis>>; im'art' (imirt)«jouer», 
i:m'r'i:m' (imrighim) «je joue >> ; Jazan' (seachain) « prends 
garde! >>,)azno:d (seachnochad) <;je prendrai garde>>. 

Ainsi un certain nombre de thèmes nominaux et de thèmes 
;'. 

;·'· 

~ . 
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verbaux (dits« à syncope >>),se terminant en liquide ou nasale,. 
apparaissent-ils au cours de la flexion sous forme disyllabique 
à la finale ou devant les désinences commençant par une 

• consonne, sous forme monosyllabique devant -les désinences. 
commençant par une voyelle (cf. § 161). 

Le développement, qui sc poursuit actuellement, de voyelles 
furtives à l'intérieur de nombre de groupes implosivo-explo­
sifs tend d'ailleurs à généraliser la forme disyllabique d;ms. 
toute la llexiou de ces thèmes: ou aura aiusi m~d';m' (maidiu) 
«·matin>>, gén. mC~.d'an'a (maidne) etc. ; pour le détail des 
faits \oir Phonétique, S 2 2 I sq. 
. ~) .. Les déplacements de l'accent au cours de la. flexion (voir 
plus haut), entruinant la chute de voyelles atones et le déve­
loppement de Yoyellcs furtives, commandent un autre type· 
d'altel'Dances syllabiques : par'J:;.z (pruiseach) « gruau· 
d'avoine >>, gén. 1pr:Jjg'o (praisce), dat. 'prafag (praisigh); 
bar1daz (bradach) «voleur >>, gén. 'bradag (bradaigh); voir 
Phonétique, !3 281. 

II. ALTEH.NANCES INITIALES 

§ g. Les alternances consonantiques initiales jouent un rôle· 
important dans la flexion tant nominale que verbale : la forme 
de la consonne initiale suffit à caractériser le genre du nom 
et de l'adjectif(§§ r4 et r36), le cas vocatif(§ g8), le genre et. 
le nombre du possesseur (§ I<)3), les temps passés et 
secondaires(§ 166), la fonction interrogative et relative(§ 2 17),. 
les diverses valeurs de la fonction relative (§ 226), etc. 

Les alternances initiales, à la différence des alternances 
médianes et finales, reposent sur l'opposition non de deux,. 
mais de trois termes, une consonne pouvant présenter, à c"ôté· 
de la forme dite 1< radicale», une forme dite« a~pirée »,et une· 
forme dite « na~alisée >> (ces termes consacrés n'ayant pas ici 
leur valeur phonétique rigoureuse) : cette ulternance p!Iono­
logique peut être neutralisée, par suite de la nature du 
phonème. C'est ainsi qu'on a : 

p, p', asp. f, f', nas. b, b'. 
po:san Je (püsann sé) «il épouse», fo:san Je (a phüsann sé} 

:.,.. 

': •• 1 

":) 

···.· 
.· ~· 
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« qu'il épouse », bo:san Je (an b pti~an n sé ?) « épouse-t-il ? )) 
t, t', asp. ft,. nus. d, d'. 
lit' (tuit !) <<tombe ! », ltit' (thuit)<< (il) tomba ll, d'it'an fe 

(an dtuiteann sé ?) << tombe-t-il ? >> 
k, k', asp. z, c, nas. , . ./. 

.. .) t'J' b 

a_kj.'(t'a:n(a caislc;lu) ((son chùLcau (il elle) H, ;) z:;.'jt'a:n (a 

ch;~Islean) <<son chfttcau (il lui)», a gJ.'Jl'a:n (a gcaislcùn) « letll' 
chateau >l. 

b, b 1 , as p. r, r', na s. m, m'. 

f,,Jrt.la:n (hradùn) << saulllon >>, rl!ldi'.JI'fla:n (anab1Irado'111) 
« nn très g•·os saumon », f:xr tlfl marda:n (feur na mbrad:'1n) 
<< l'homme aux saumons>>. 

Pour le maintien de b, b' après labiale, là où l'on attendrait 

l'as pi ra ti on, cf. Pllonétiq ue, § 3o\). 

d, d', asp. g,_·, j, nas. n, n'. 

d'i:hol(dicheall) << possible, ce qu'on peut faire de mieux>>, 

éJ ii:lwl (a dhicheall) << son possible>>, éJ n'i:hal (a ndicheall) 
<< leur possible >>. 

1 • 1 
g, g, asp. [J.", l• nas. !J, !J. 
gl'omaz (gliomach) <<langouste >l, gén. éJ (d'l' :;.mag' (an ghlio­

maigh), fxr !ID !Jl'Dmaz (fear na ngliomach) << l'homme aux: 
langoustes ». 

Ill, 11/, asp. v, r' (b,·b'), nas. Ill, 111'. 

ma:lwr' (mùthair) <<mère ll, va:har' (a mhùthait·) <<mère! H, 

a:r ma:lwr' (ùr mùthair) << notre mbrc >>. l'our le dcrrré 

<< a~pir~ >> b, b' de m, m' après labiale : l'em ba:lwr' (l=m' 
mh:1tl~,air) << avec ma mère », cf. Phonétique, § ;) 0 g. 

f, f, asp. zéro, nus. r, p'. 

na: ('"il' Je (n:'1 fui! sé ?) c< n'est-il pns? )l ; n'i:l' (ni fhuil) 

«_non, il n'~st,?n.s. ll, P'"il' (an bbfuil ?) << cst~il? l). On a spora­
diquement a lmlt1alc verbale g,· comme degré aspiré de f, et j 
co~1me d~gré nspiré de f", ce ln non seulement nu prétérit 

mms aussi nu présent: da ji: l' Je (do fhill sè) << il retourna » 
(cf. § I65). -· 

s, f, asp. h, ç, nns. s, J(et voir plus bas§ 11). 

na hi: (i n-a shuidhe) << nssis )) , na si: (in-a suidhe) « assise>> 

ou << assis (plur.) H ; Jo:tja (Seùirse) << Georges », co:tja 
(Sheüirse !) << Georges ! (v oc.) >>. ' 

STI\UCTURE DU 'MOT: ALTERNANCES 1 1 

r, asp. r', nns. r. 
ri:n' (righin) << coriace >J, anar'i:n' (anarighin) (< très 

conace >>. 

L'aspiration der en r' ne se rencontre plus que chez des 

sujets ùgés, et tend it se penlre. (cL Phonétique, § 84) . 
n, n' et l, l' ne sont pas soumis i1 alternances dans notre 

parler. 

On voit que les phonèmes z, ç, j, !], !/ ne se présentent 

pas it l'initiale non modifiée (mais cf. ~ g8) ; r, r', w se ren­
eonlrcnt. ;, l'initiale <k mol.s <~lllfll'llrtlt;s rée<·nl:-> : s<o:f;J, angl. 

vote. 

~ 10. En cas de groupe consonantique initial, ln consonne 

in-itiale de groupe subit en règle générale les mêmes muta­

tions que si elle se trouvnit devant voyelle, sauf dans le ens de 

s, J suivis de m, m'ou d'occlusive : ainsi p'r':;.b (preab) <c sur­

sant>> diJ f'r':xb (de phreab) <<brusquement l); Mas (blas) 

c< ~~·mît >J, drœPlas (drochbhlas) << mauvais goùt J> ; gn'i:P 
(gniomh) << aetion », ng ~!.;:n'i:P (i n-a ghniomh) « réalisé>> ; 

snas (snas) << éclat, poli », anolmas (anashnns), << poli par­

l'aiL)) ; mais, sans mutation : s11w:t' (smùit) « poussière ll, 

wwsm1t:t' ( anasm ùit) << poussière épaisse )) , drœsg' i: ,_[ ( droch­

scéal) << mauvaise nouvelle >> ; na stad (in-a stncl) <<arrêté>). 

Dans le groupe initinl fr, il arrive que f soit maintenu, de 

façon capricieuse, h où l'on attendrait le degré <<aspiré n, 

k':xrk frcuu;k~!. ( cearc franneach) << dinde >>(litt. << poule fran­

çnise ))). 

Une initiale vocalique préfixe h, lorsqu'elle est précédée 

d'une particule terminée par une voyelle, dans tous les ens 

où une initiale consonnntique ne serait pas a(I'ectée; elle pré­

fixe n, dnns tous les cas où une consonne serait nnsalisée : 

a halwr' (a h-athair) c< son père (à elle) )) , a ah Dr' (a aùinir) 

<<son père (à lui))), a nalwr' (a n-athair) <<leur père J), a:r 
nalwr' (ùr n-athair) << notre père >). On a sporadiquement nu 

prétérit ou aux temps secondaires r;_·, représentant le degré 

nspiré de l'initiale vocalique vélaire: da r;_·o:l Je (do dh'ol sé) 

« il but. )) 

S 11. L'article proYoquc des alternances initiales d'un type 

particulier : une initiale vocalique précédée de l'article pré-
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fixe t, aux cas oü une consonne ne serait pas modifiée ; après 
l'article et après è:n (aon) <<un>> s et J initiales prennent la 
forme t, t', au lieu de la forme «aspirée ll, habituelle, !1, ç: 
a taltar' (im t-a th air)« le père n, a tu:l' (an. tsilil) 11 l'œil ll, 

( ) l . ,. 1 1 (. l . ) a sagart an sagart << e pretre ll, t li:J a ta{!art t1g 1 an tsagall't 
« la maison du prêtre ll, sa tè:l (insan tsaoghal) << au monde>> ; 
gaz è:n laura (gaeh aon .tsamhradh) « chaque été >> ; pour 
le maintien des dentales initiales, dans les mêmes conditions, 
voir § gg. 

Note•··que t, t', en alternance avec s, f, ont naturellement 
. une toute autre valeur· morphologique que t, t', alternant 
avec initiale vocalique, puisque dans le premier cas on a affaire 
à un degré << aspiré >>, dans le deuxième cas à un degré 
« radical >>. 

DEUXIÈME PARTIE 

LE NOM 



CHAPITRE PPtEMlEH 

SUBSTANTIF ET ADJECTIF: GENRE, NOMBRE ET CAS 

~ 1 2_. Les deux espèces de noms, substantif et adjectif, 
SOI!t nettement différenciées, par l'emploi con~me par la 
flexion: le passage d'une catégorie it l'autre est exceptionnel. 
Le substantif ne s'emploie pas avec valeur adjectivale: un 
tour comme le français << il est très enfant>> se rendra ta: Je 
an<Jl'a.na!J"i: (t<i sé analeanbaidhe), avec l'adjectif dérivé du 
nom de l'enfant, ou par une tournure comme l'anar k'>.rt ifrx e 

(Ica nbh ce art iseadh é) « c'est un vrai enfant n, avec la construc­
tion en is, propre au substantif(voir §dg sq.). 

L'emploi substantivai de l'adjectif est limité à un petit nom­
bre d'expressions consacrées ou de pluriels ii valeur collec­
tive, désignant une classe sociale, etc. Dans ce cas l'adjectif 
prend en règle générale la flexion substantive (pluriels pala­
taux, datifs pluriels, dans la mesure où ceux-ci sont conservés 
dans la flexion substantive): on dit pourtant na lwejt'a (na 
huaisle) <<les nobles, les messieurs n, mais par ailleurs dosna 

lweft'ap' (dosna huaislibh) <<aux nobles», na bozt' (na boicht.), 
ou n~ boztap' (na bochtaibh) <<les pauvres>>, Jazt golata:nDfl 
an t'l'é: (scacht gcodlat<inaigh an tsléibhe) << les sept dormeurs 
de la montagne >>. On dira d'ailleurs aussi bien lW di:n'a 
uozlD (na daoinc bochta) « Jcs pauv!·es gens n, même au sens 
collectif, et cc tour est le seul possible quand il s'agit de 
désigner un groupe déterminé: is mtwr a truo iad nD di:n'a 

boztD (is mür an truagh iacl, na daoinc bochta) <<ils font pitié, 
les pau \Tes gens>> et non lW bozt'; de même lW di:n'a b'r'o:­
t'a (na claoine breüidhte) ((les malades"· At.t singulier, on 
dira toujollrs D f'a.r b'r'o:t'a (an fcar breüidhte) <(le m~lade lJ, 

a F'r:xn r'r'o:t'a (an bhean bhrcùidhte) <<la malade JJ, a din'a 
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.bol.t (an duine bocht) <<le pauvre;>, a f:mdin'a (an seanduine) 
((le' vieux>>, etc. Par ailleurs le parlet• possède toute une sét·ic 

·de termes ct de formations de type expressif, le plus souvent 
péjoratif, pour désignct· les individus caractérisés par une 
·qualité don née : bozta.;n (bochtùn) <( un miséreux », b' r' o:t'iJza:n 
{breoitcach<'1n) « un être souffreteux », fen' i:par'a (en iopaire) 
«un avare», ra:bar'a (rübaire) (<un prodigue>>, ba!wlaz (bath­
lach) ((un objet, un ~tre, déglingé, un infirme>>, amada:n 
{amadùn) «un idiot», u:n'fxz (ùinseach) <(une idiote>>, etc., 
etc., tous termes répondant au besoin auquel répond dans 
d'autres laugues l'emploi de l'adjectif substantivé. Ce qui 
·explique assez que le parler n'ait guère recours tl cet emploi. 

§ r3. Quant à la flexion, le substantif et l'adjectif présen­
tent l'un ct l'autre des modifications (alternances, désinences, 
mutations initiales) caractéristiques du genre, du nombre, ct 
du cas. Encore l'adjectif n'en est-il all'ecté que dans une partie 
de ses emplois, quand il est associé au substantif, comme 
qualificatif; l'adjectif attribut est in vat·iable (cf. § !)7 ). M~me 

en fonction qualificative, l'adjectif offre une flexion sensible­
ment simplifiée par opposition à la flexion nominale, ne po.s­
sédant que deux nombres (au lieu de tt·ois, ou même de 
quatr·e, si l'on compte le singulatif du duel,§ t8), ne conser­
vant plus trace du datif pluriel, et marquant même, sur plus 
d'un point, une tendance lt pousser plus loin la simplitication 
{cf. §55). 

§ d. Le genre. 

Le critère constant qui permet de déceler le genre d'un 
substantif sont les alternances initiales qu'il présente lorsqu'il 
est précédé de l'article, on qu'il fait subir i1 l'adjectif ou au 
génitif déterminatif qui le suit (§§ 99 et t36): (!7-r (l'car) 
·<<homme», n'est pas caractérisé comme masculin, par oppo­
.~;ition à b'an (bean) <<femme»: mais a f"ar m.Jt (an fear 
maith) <<le bon homme» est éaractérisé comme masculin par 
-opposition a lan vxlt (a~ bhean mhaith) <(la bonne femme n. 

Dans la majorité des ca9, par ailleurs, le genre du substan­
tif est de plus caractérisé soit par la formation, soit par la 
flexion. 

SUB~TANTJF ET ADJECTIF: GENRE, NOl\JBRE ET C.<\8 

C'est ainsi q ne bon nombre de suflixes de dérivation ont 
leur genre propre (voir § 65 sq .), si bien qu'un mot du type 
ias;pr'a (iascaire) <<pêcheur>> ne peut être que masculin, un 
mot du type 1/a'nazt (beannacht) <<bénédiction», ne peut être 
que féminin. 

Par ailleu1·s certains types de flexions (parmi les plus répan­
dus) ne comprennent (ou tendent à ne comprendre) que des 
mots de même gen1·e; le type I ne comprend que des mas­
culins, tandis que le type VIII ne comprend que des féminins~ 
en sorte que le couple de forme airk (adharc) <<corne>> gén. 
air'l/a (adh.ai1·ec) est caral'.l.ùt·isé comnw fùminiu pa1· opposi­
tion à rairie (radharc) <<vue», gén. rair'k' (radhairc); pour 
ce dCI•nicr mot passé à la flexion féminine, voir § 34. 

§ 1 5. Le genre gm mmaticat et le se.xe. 

Le genre des substantifs désignant· des êtres animés est 
indépendant du sexe de ces êtres. Un substantif masculin 
peut s'employer pour désigner une femme: ko:kar'a malt, 
ri:!J' k' o: r' malt ija i: ( cücaire mai th, rinnce6ir mai th iseadh i) 
<<elle est bon cuisinier, bon danseur». L'opposition de la 
femelle et du mftle peut cependant être exprimée par diffé­
rents procédés: 

1" Par l'opposition de noms de racines difl'érentes. C'est le 
cas de substantifs désignant des individus de différents figes, 
des degrés de parenté, des animaux intéressant la ferme : le 
genre grammatical coïncide ici normalement avec le sexe. 
Une importante exception est constituée par les diminutifs en 
i:n' (-in) qui sont masculins, même lorsqu'ils désignent des 
femelles. On a ainsi les masculins: ('!7.,. (fear) <(homme,, 
buazal' (buachaill) (( garçon », d'r'a!ta:r' (dearbhrüthair) 
((frère))' kapal (capa li) (( cheval )) , ka'l'xz ( coileach) (( coq )) , 
gaundat (ganndal) <<jars », etc., en face des féminins b' !7-ll 

(bcan) « femme >>, d'r'a'fu:r (deirbhshiùr) << sœur >>, la:11 

(lùir) <<jument>>, k'arl> (cearc) ((poule >>, g'e: (gé) ((oie"· 
Mais h'l'i:n' (cailin) <<jeune fille>>, k'ir'!t'i:n' (circin) H petite 
poule>>, sont du masculin. 

Le couple ri: (ri)<< roi>>, baunri:n (banrioghan) <<reine>>, 
rentre,. pour le sentiment actuel de la langue, dans ce type. 

2 
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§ 16 . .2° A défaut d'un suffil!e qui permette de former 
automatiquement sur mi substantif masculin désignant un 
homme un substantif féminin pour désigner une femme, 
il existe divers procédés de composition ou de construction, 
inégalement vivants et inégalement développés dans l'usage 
parlé. 

La composition avec le premier élément ban (ban-) « l'cm me», 
ne sc rencontre guère que dans quelques mots oi1 elle est 
aujourd'hui méconnaissable: ban,1rtla (banaltra) << nurse », 
baunri:n, cité plus haut, banlzh (banfhlait.h) << princesse >>; 
encore cc dct·nier terme, ainsi pcul-ôtr·e lJllC quelques autres 
de même formation, parait-il appartenir à la langue des récits 
traditionnels. 

En face des nombreuses expressions formées avec {'ar 
(fear) suivi d'un génitif déterminatif on forme un féminin avec 
b' an (be an) suivi du même génitif: b' an Ju:l' (bean siubhail) 
litt. <<une femme de marche >>, <<une mendiante>> en face de 
('ar Ju:l' (fear siubhail) cc mendiant>>, h'an 'l."'i:n't'a (bean 
eh a ointe) << une pleureuse », h' rm f!,_-'"i:l' (be an ghaoil) cc une 
parente>>, en face de {'ar f!"i:l' (fear gaoil) <<un parent», etc. 

. On ()pposera de même !.:;~.l' i:n' aùn'Jar' a ( cailin aimsire) cc une 
domestique>> à buazal' aùn'Jar'a (buachaill aimsire) «un 
domestique>>. 

Les substantifs désignant un homme en tant qu'il exerce 
tine profession donnée peuvent se faire précéder du premiet· 
élément de composition h' an (bean-) cc femme» (et non han-), 
lO<rsqu'il s'agit de désigner une femme: b' andoztu:r' (beandoch­
tlrir) << une femme-docteur » ; le procédé de beaucoup le 
plus usuel dans le parler consiste cependant à faire suivre le 
nom masculin du génitif mna: (mnù) <<de femme>> (cf. S I3g, 
2") doztu:r' mn a: ( dochtùir mn:i), litt. «un docteur de femme>> 
«un docteur qui est une femme>>. C'est le même procédé que 
l'on emploie avec les nombreux masculins en -ar' a (-ire, -aire), 
et avec ces termes désignant des types d'individus qui four­
millent dans le parler (cf. § 68), strapar' a mna: ( strapaire 
mna) (~une femme gt·ande et robuste )) en face de strap'ar'a 
ou de strapar'a f'ir'; stall•ar'a mna: (stalcairc mnù) cc une 
fe·mme susceptible, de mauvaise volonté >> en face de stallwr'a 
ou stalliar'a f' ir' (on dira d'ailleurs de même stallwr' a lcapaï/, 
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stal!.·ar' a l' in'av', pour désigner un cheval, un enfant, etc. qui 
présentent ces même traits de caractère). 

§ 17. 3• Les noms d'animaux désignant l'espèce sans 
acception de sexe peuvent être du masculin ou du féminin : 
lw: (cù) cc lévrier», muk (mue) cc porc ll, luz (Juch) cc souris>>, 
etc., ainsi que les diminutifs en -o:g (-og), comme f'ifo:g(fui­
seüg) «alouette>>, sont du féminin. A côté de ces noms 
d'espèce, il anive qu'il existe des substantifs désignant l'un 
ou l'autre sexe: ninsi !.·ra:n' (cr<'•in) <<truie>>. A leur défaut on 
emploie les adjectifs f"ir'an (Grcann) cc mf1le >>, hwin'an (bai­
neann) cc femelle>>: nwdra bwin'an (madra baineann) <<un 
chien fe.lnelle >>. 

§ 18. Le nombre. 

Deux nombres, le singulier et le pluriel, sont communs au 
substantif et à l'adjectif. Le substantifpossède de plus un duel 
et un singulatif du duel. 

Le duel n'est employé qu'après le nom de nombre deux: 
~:a: çzun (dhù cheann) <<deux unités>>, en face de t'r'i: lc'i:n' 
(tri cinn) H trois unités>>. L'emploi en est rigoureux avec les 
substantifs désignant des objets allant par paires (organes 
pait·s du corps humain, etc.): a g.-a: vro:g' (a dhù bhroig) 
l< ses deux souliers >>, mo g:a: 'l.œf(mo dhù chois) <<mes pieds>>, 
litt. « mes deux pieds >>, de même mo g·a: zluef (mo dhü 
chluais) ((mes oreilles>>, etq.; mais, avec le pluriel,. mo yysa 
(mo chosa) « mes pieds n,' mo y_luasa (mo chluasa) ic mes 
oreilles >>. En dehors de ce cas le duel est encore régulière­
ment ~mployé chez les anciennes générations, mais est en 
régression chez les sujets jeunes: 3.·a: 'l.apal (dhà chapal!) 
((deux chevaux ll, mais aussi éventuellement 3.·a: zapal/ (dhà 
chapaill). 

Le duel est senti comme un cas particulier du pluriel, et 
c'est le pluriel de l'adjectif qu'on a après un substantif au 
duel: ... !?.·a: zapal v'oga (dhù chapall bheaga) ((deux petits nhe­
vaux >>; Peig, p. :>.:3 : an dü gharsùn mhc'tra << les deux grands 
garçons>>. 

II existe, pour les objets allant par paires, un singulatif du 

:. 
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duel, formé par composition ayec le. premier élément l':xh 
(leath-) <<moitié>>, qui exprime l'unité, non en tant qu'elle 
s'oppose à la pluralité (c'est là le rôle du singulier simple), 
mais ent~nt qu'elle s'oppose à la dualité: l'awo:g (leathbhrüg) 
<<un soulier (sur deux) ll, litt. <<un demi-soulier ll, ainsi er 

l' rx.l'ro:g' (ar leathbhrüig) << un pied chaussé (et l'autre nu) >> ; 
l'al,~:IJ (leathlümh) «une main, un bras», er l':xla:IJ' (ar leath­
l:'1imh) ((manchot d'un bras ll ; er l':x/,::Lu:n' (ar lenthghlt'lin) 
<<un genou eu terre», l'::t.llll:t' (lcathshliil) «un cei[ >>, d'où 
l'adjectif l'altu:l'ay_ (leathshùileach) «borgne». Dans les cas 

de ce genre, le composé désigne la totalité de l'objet exprimé 
par le deuxième terme. On voit la différence aYec les cas où 
l'ait- a son sens propre, et où le composé désigne la moitié 
de l'objet exprimé par le deuxième terme (voir§ 63). 

Divers préfixes permettent par ailleurs d'exprimer des 
nuances concrètes, et plus ou moins subjectives, de la notion 
de nombre. Ces cas, qui relèvent de la lexicographie plus 
que de la grammaire, seront mentionnés à propos de la 
composition nominale (cf. § 63). 

Pour les différentes valeurs que permettent parfois 
d'exprimer diverses formations concurrentes de pluriel, voir 
§ 4g. Pour l'opposition d'un pluriel et d'un collectif dans les 
noms de profession ou de condition, voir § r4o. 

§ 19. Le cas. 

Le nom distingue quatre cas : cas direct (nominatif-accu­
satif), génitif, datif, vocatif. La distinction du cas sujet et du 
cas régime, que connait le pronom personnel (§ 74), est 
étrangère au nom. Les cas sont distingués par les mutations 
initiales qu'ils subissent et qu'ils entrainent, d'une part, 
par des désinences et alternances internes ct finales, 
d'autre part. 

Ces cas sont des cas grammaticaux, non des cas concrets. 
Ils se définissent donc par leur emploi, non par leur sens. 

Le cas direct est le cas du nom qui ne dépend ni d'un autre 
nom ni d'une préposition. Pour des traces des cas directs 
après préposition, voir !3§ ro6 et I25. C'est le cas direct que 
l'on a quand le nom dépend directement d'un verbe, et quand 

SUBSTANTit•' ET All.IECTIF: (;J~NIIE, NU~IBIIE ET CAS :J.I 

il n'est pas construit (nominatif en apposition), sauf dans 
l'emploi vocatif. 

Seront donc au cas direct: le sujet d'une phrase verbale: 
d' eir'ag' a ~l''è:!t (d' eirigh au ghaoth) << le vent se leva ': ; 

les deux termes (sujet et prédicat) d'une phrase no mm ale : 
k"'id' dan §..Zo:r' a D glanazar (cu id do'n ghlüire an glanachar) 
<< la propreté est part elu luxe, il n'y a pas de luxe sans 
propreté (prov.) >> ; 

l'apposition à un nom, quel que soit le cas de ce nom: 
v' i: tru agam dona pa:fwr' a p' :xn !'ozt (bhi truagh agam dona 
mhùthair an bhean bhocht) « j'avais pitié de sa mère, la 

pauvre !'~mme >>. . .. 
les. compléments circonstanciels non regis par une pré~o­

sition, quel qu'en soit le sens (temporel, local, etc.)=. m:t.d a~ 
daunab"~>'i an aùnj<Jr' go lw:ntaz (maidean ~o~lma~g~, hlu 
an aimsir ao hiono·antach) « Dimanche mahn Il faisait un· 
temps sple~dide J> Cchez les sujets qui font la distinction entre 
le cas direct m:l.(l'an et le datif m:xd'an', voir§ II4). 

Du complément direct d'un verbe, personnel ou imper­
sonnel; le sujet n'est distingué du complément que par la 

place, le sujet venant immédiateme~1t après .1~ verbe: ruel' a 

!mazal' a kal'i:n' (bhuail an buachaill an cailm) « le garçon 
frappa la fille », mais avec l'ordre in verse l'Ile l' a k:t.l' i:n' a 
buazal' signifie << la fille frappa le garçon >>. 

§ 20 . Le génitif est le cas du nom qui dépend direct.ement 
d'un autre nom (voir§ !38); on le trouve par consequent 
aussi après les prépositions composées compr:~ant u~e 
forme ~1ominale, non suivie elle-même de prépositiOn (voir 
§ r33); on l'a aussi après la préposition y_un (ch un) «vers >> 
(§ I 3 I ). 

§ 2 I. Le datif est le cas prépositionnel ; certaines prépo­
sitiOns prennent d'autres cas que le datif(§ r26 sq.); en 
revanche, le datif ne se présente pas isolé. 

Le IJocatif est le cas de la personne à laquelle on s'adresse : 
a ir' uasal' (a fhir uasail) ((Monsieur>>. 



CHAPITRE II 

LE SUBSTANTIF: FLEXION DU SINGULIER 

§ 22. Le substantif est modifié, au cours de la flexion, par 
l'adjonction de désinences et par des alternances et corréla­
tions finales (et éventuellement médianes), d'une part, par les 
alternances initiales, d'autre part, 

Désinences, corrélations et alternances finales et médianes 
caractérisent les types de flexion (et le genre, mais seulement 
dans la mesure où les distinctions de types recouvrent des 
oppositions de genre), et, à. l'intérieur de chaque type, le 
nombre et le cas. Les alternances initiales caractérisent le 
genre, le nombre et le cas, indépendamment du type de 
flexion. A l'exception de l'aspiration du vocatif ces alter­
nances ne sont pas formellement indépendantes, mais sont 
provoquées par l'article (et par divers nominaux)~ Elles 
doivent donc plutôt être regardées comme caractéristiques de 
la flexion de l'article (et des nominaux). 

Tl y a quatre cas : cas direct, génitif, datif,, vocatif. Cepen­
dant aucun type de flexion ne possède de formes distinctes 
pour ces quatre cas ; certains possèdent trois formes, eas 
direct, génitif, datif, le vocatif étant semblable soit au génitif, 
soit au cas direct; d'autres, deux formes, le cas direct et le 
génitif étant partout distincts, les autres cas coïncidant avec 
l'un ou avec l'autre; d'autres enfin ont une seule forme à 
chaque nombre. L'opposition la plus généralement maintenue 
est celle du cas direct et du génitif. L'opposition du cas direct 
et du datif, là où elle existe, paraît, dans la plupart des types, 
en régression. Quant au 'vocatif, qui n'existe pas pour tous ·les 
mots, il se place à part, du fait que l'aspiration de son initiale 
suffit à le distinguer, en l'absence d'une forme spéciale. 

LE SUBSTANTJI<': l?LEXlON DU SINGULIER 

L'unique forme du duel e~t partout :semblable au datif 
singulier ; mais, au génitif, on trouve concurremment· la 
forme de génitif pluriel. 

Les flexions du singulier et du pluriel sont largement indé­
pendantes, dans le ·cas des pluriels «forts», et totalement 
indépendantes, dans le cas des pluriels «faibles ». Cependant 
certains types de singuliers se présentent plus habituellement 
associés à certains pluriels. . 

L'opposition cas direct/ génitif étant la plus stable du 
système fournit la base de classification la plus commode. 

§ 23. Fle.rions à deu.x formes. 
. . 

· Txpe I, A. 

Cas llirect = da ti/ en consonne vélaire (ou zéro)/ génit~f 
---:-vocatif" en consonne palatale. 

Masculin. Un seul substantif est terminé par une voyelle: 
d'ie (Dia) <<Dieu », gén. d'e: (Dé). 

La flexion comporte les alternances étudiées § 2 sq. 
ru:n (rt'm) << secret », gén. ru: n' (rùin); b'i:zl (béai) 

<<bouche>>, gén. b'e:l' (béil); kraun (crann) <<arbre», gén. 
kri:n1 (crainn) ; gaur (gabhar) << chèvl·e », gén. gzur' 
(gabhair); ian (ian) << oiseau », gén. e:n' (éin); avec alter­
nance irrégulière : m'in'a:l (muinéal) << cou », m 1in'i:l' 
( muinil); avec double alternance : l' :J.nav (leanbh) << enfant », 
gén. l'in' av' (leinbh); avec alternance irrégulière: mak (mac)· 
<<fils JJ. gén. m'ik' (mie). 

Un certain nombre de mots empruntés, comprenant u:n e 
long clans la dernière syllabe rentrent dans ce type: pa:p'e:r 
(pitipéar) <<papier>>; kapte:n (capta<m) << capitaine >>, gén. 
pa:p'e:r', kapte:n'. 

Les noms masculins terminés par -z (-ach, -each) dont lè 
génitif se termine pa1· -g' (-igh, -aigh) se subdivisent en deux 
types ; à accent fixe et i1 accent mobile. 

Les polysyllabes et les disyllabes dont la voyelle radicale 
est une longue ou une brève suivie de h- ou d'un groupe 
consonantique autres 'que ·ceux indiqués .plus bas gard.ent 
l'accent sur le radical durant toute la flexion (cf. Plzoné!Ji'que~ 
§ 261) : 1è:naz (aonach) << marché l>, gén. 1è:nr;g' (aonaigh);. 
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•i:~daz (éadach) «tissu », gén. 'i:ad;;g' (éadaigh); {/i'lw:naz 
(bit,heamhna~h) «vaurien», gén. 1/i'lw:nag'; 'falwz (fathach) 
« geant », gen. 'fa!tag' (fathaigh). 

§ 24. T.rpe I, B. Flexion avec déplacement d'accent. 

, Les disyllabes dont la voyelle radicale, brève, est suivie 
d une consonne simple autre 1 d · . que 11, ou er+ occLusive sourde 
ou st!(la.nte prennent l'accent sur la terminaison lorsqu'elle 
est v_elaue (cas sujet, datif) d'où l'alternance: a' raz (earraeh) 
« pnntemps » gén '· · ,; ( · · · 1) · , , · aT ab ea1Ia1g 1 ; to'saz (Losach) 
« debut » gén 1 ta · ,/ (t . · 1) • · . • ' · sab os,ng l ; par ta;. (port.ach) << tour-
biere », gén. 'portag' (portaigh ). 

§ 2~ •• ~ype 1, C. Des cas directs en -a (-adh) s'opposent il 
des genittfs en -a•/ (-1'gl1) en ·t d · l' 1 · 
• , . b ' ve1 u e a lernance s1analée 
S 2: g t:r'a (geimhreadh) « hiver », g'i:r'ag' (geimh~idh); 
sa~ra (samhra~h) « été », gén. saurat/ (samhraidh); f/ie 
(biad~) «nourriture >>, gén. b'i:g' (bidh), avec une alternance 
vocalique exceptionnelle. 

A ces singuliers correspondent habituellement des pluriels 
de type I (voir§ 42); quelques mots forment des pluriels de 
type III(§ 44); d'autres, et particulièrement des noms en -a· 

-~z, -:~.z, de_s pluriels de type IV (§ 45) ; enfin it d'autr;~ 
repondent divers types de pluriels « faibles >> (voir § 48). 

§ 26. TJpe II. 

Cas direct= datif= vocatif' en consonne palatale/ oéniti( en 
consonne vélaire. b 

~oms de .parenté, masculins et féminins : alwr' (athair) 
«.pere>>, gen. a_Jwr (athar); ma:!tar' (mùthair) <<mère », 
geu. ma:lwr (mathar); d'r'alw:r' (dearbhrathai 1·) << frère >>, 
gén. d'r' aha:r ( dearbhrüthar). 

Ces noms forment le pluriel en -aza (-acha); voir § 48. 

§ 27. Type III, A. 

Cas direct= datif'= I'Ocati( en consonne vélairejo·énitif' il 
d' . . b 1 esmence -a (-a) précédé de consonne vélaire. 

Masculins et quelques féminins. 

LE SUBSTANTIF: FLEXION DU SINGULIER 

Masculins : kl' rJ.S ( cleas) << tour d'adresse », gén. · kl' asa 
(cleasa); f'is (fios) << connaissance>>, gén. f':xsa (feasa); fuazt 
(fuacht) << froid», gén. fuazta (fuachta); avec alternances 
qnantitatiYes (§ 7); draum (drom) << dos >>, gén. droma 
(droma); gl'aun (gleann) <<vallée J>, gén. gl'ana (gleanna) ; 
rœh (roth)<< roue», gén. ro!ta (rotha); Juk (sioc) «gel>>, gén. 
(:zka (se a ca); gn' i:JJ (gniomh) << action JJ, gn' i:Pa ( gniomha) à côté 
de gn'i:v' (gnimh) marquant un Hottement avec le type 1 dont 
on retrouverait des traces dans d'autres masculins de ce 

type. 
Fémininfl : d1t 111:L (anùl) << souille))' gôn. ;m'rr.:lJ (anùla); 

l'u:n(lionn) <<bière,,, l'ma (leanna); alan (olann) «laine n, 

gén. al; (olna); tous les abstraits féminins en -azt. -azt, -:zzt 
(-ac.ht). 

Quelques féminins accusent un flottement avec le type VIII: 
kluas (cluas) «oreille>>, gén. kluasa (cl nasa) ou lduefa (cluaise); 
raun (ramhan) (<bêche ll, gén. rana (ramhna) et rain'a 

Les types de pluriel qu'on a le plus communément en face 
de ce singulier sont le type Ill en -a (-a); le pluriel en -i: 
(-i), qui est celui des abstrails en -azt et tend à s'étendre aux 
dépens du pluriel en -a; on a aussi quelques pluriels en -ta 
(·ta), et divers types de pluriels faibles (voir§ û8). 

§ 28. Type III, B. 

Variante elu type précédent : en vertu de l'àlternance 
signalée§ 6, quelques mots terminés au cas direct par -v (-mh) 
ont un génitif à voyelle longue, avec perte du -v; kna:v 
( cn:'1mh) << os )) , !uza: ( cnùmha); ra:v (rùmh) « rame JJ, mais 
m:t..d'a ra: (maide rùmha), même sens, litt. « bftton à ramer''· 

§ 29. TJpe ·IV, A. 

Cas direct= datif= Pocatif en consonne palatale/génitif 
en -a (-a) précédé de consonne vélaire. 

Masculins et féminins. La plupart des monosyllabes sont 
du féminin. 

Masculins: gr'eùn' (grcim) <<prise, bouchée JJ, gén. gr'ama 
(gre am a); avec alternance irrégulière : !cl' ien' (elia mhain) 
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« gendre )) , gé~. kt':;.una ( cleamqna); tous les noms d'agent 
·ou de professwn en -o:r' (-üir), -a:r' (-ùir), -e:r' (-éi.r): 
s·h'alado:r' (spealadciir), << fauchent' », gén. sb'alado:N 
{spe.alad<ira); said'u:r' (saighdiùir) « soldat ll, gén. saùl'u:ra 
(saighdiùra); t'i:t/k'e:r' (tinncéir) « romanichel >l, t'i:t;'­
k'e:ra {tinncéara), et des mots d'emprunt, dont le nombre .va 
eu se multiplia nt : bu.Jt'e:r' (bùistéir) « bu teh er », bu.Jt' e:ra 
(bùistéara). 

Féminins : b'l'ien' (bliadhain) << année ll, gén. b'l'iana 
(bliadhna); ta:n' (tain) « troupeau », gén. ta: na (tùna); ("'il'· 
(fui!) « sang ll géu. ('olJ (fola); les noms verbaux en -a:t' 

(-{til) : a'bla:l' (abl:til) « bousiller ll, gén. a'bla:la (abhila), 
les nomsverbauxen-n't'(-nt): kosan't' (cosaint) <<protéger ll, 
gén. kosanta ( cosanta ). Noter, chez tous les substantifs verbaux, 
une tendance à être invariables, dans leurs emplois verbaux 
(voir S 66). Pour le flottement de féminins entre ce type et le 
type VII, voir § 52. 

Les types de pluriels les plus communs sont les pluriels en 
-a, -ta (-ta), les pluriels en -i: (-i), qui sont ceux de tous les 
masculins en -o:r', -u:r', -e:r', les pluriels faibles en -aza et 
-ana (voir S 44, lJ7 et [J8). · 

§3o. Type IV, B. 

Variante du type précédent : en vertu de l'alternance 
signalée S 6 queiques mots terminés au cas direct par -g' 
(-gh) forment un génitif à voyelle longue, avec perte du _J 

d . l b 
ra l~a : tra:g' (trùigh) <<rivage ll, gén. tra: (tr:'igha); bue!/ 
(buaidh) «supériorité ll, gén. bua (buadha) ou de type I, C. 

§ 3r. T.rpe V. 

Cas direct= datif= rocatij' de formes diverses/ génitif en 
-ta {-ta), -t'a (-te), -lw ou -a précédé de sourde (-tha), type 
comprenant llifl'érentes formations, et particulièrement une 
masse de suhstantifs verbaux. On ne peut ici entrer dans le 
détail et on se bornera à mentionner quelques types. Noter 
lu tendance à faire coïncider le génitif du substantif verbal 
a:vec l'adjectif verbal (cf. § 71 ). 

LE SUHSTANTJL? : FLEXlON DU SINGULIER 

Io Substantifs verbaux avec cas direct en -a (-a) précédé 
de consonne vélaire et génitif en -ta (-ta), -ta (-te), po: sa 
(püsadh) «mariage ll, gén. po:sta (pùsta); buala (bualadh) 
« fait de fra pp er ll, gén. buet' t'a (buailte). 

2 o Substantifs verbaux avec cas direct termme par une 
consonne vélaire ou une voyelle longue formant le génitif en 
-ta (-ta) ou -t'a (-te); quand la consonne finale est -r (-mh).' 
elle tombe au génitif: o:l (ül) «boire n, gén. o:lta (ùlta), .a 

côté de o:l', le génitif de type I prévalant dans les emplois 
nominaux, le type V, clans les emplois verbaux (cf. §52); 
d' i:l( diol) « vcnj re ll, d' i:lta (diol ta); do: ( dügl~adh) << b~·ùlcr.ll' 
do: t'a (düighte); aYec perte d'une spirante fmale (von§ 6): 
l'e:r (l'éigh~amh) « fait de lire n, gén. l'e:t'a (léigh_te), et ave.c 
aliri.•gement de la longue du cas direct : si: (smdhe) « f:nt 

d'être assis· ll, sit'a (suidhte); voir aussi§ r62. . 
3o Substantifs verbaux en -u: (-ughadh) et de formes vanées, 

avec génitif en -alza (-uighthc) : le' (/.du: ( ceadughaclh) « per­
mettre ll, lc'v.cla/w (ceaduighthe); t'it'am (tuiteam) «tomber ll, 

t' it' a lw (tuitithe ). 
· f' · · 1 t' ' "t"f en 1ta f'r'~f1'art' 6° Cas dnects enunms en -r, -r , geni I _,, · ~b · 

(freagairt) «fait de répondre n, f'r'v.garha (freagartha); ka.ur'' 
( cabhair) «secours ll, /wu rita ( cabhartha) et leau raz ( cabhrach ), 

voir § suivant. , .. 
5o Cas directs terminés par voyelle longue, gemtrf en -ha 

(-tha); gno: (gnü) « affaire ll, gno:lw .; cas direct terminé par 
-a (-a) formant le génitif par assourdissement de la consonne 
précédant -a: l'cxba (leaba) cc lit)) .Ce~ l'J.bag, de .type IX, B, 
S 36), gén. l'J.pa (leaptha), ct aussi l (/.pan, avec wfluenee du 

type IX, D, § 38. 

§ 32. Type VI. 

Cas direct= datif'= pocatif' en consonne palatale/ génitif 

en -az (-ach). Féminins. . , . , .. 
la:r' (lùir) «jument ll, la:raz (larach); da:r (dar~) « rut >l 

(chez les bestiaux), da:raz (cL~r~ch~; na~wr' (n.atharr) «.·ser.­
pent ll, nalwraz (nathrach), r_wl (rragh~rl) ,« re~_le ll, ~talaz 
(riaghlach), à côté de riala (naghla); sb e.:r (s~en) « cre! », 

sb'e:r'az (spéireach), à côté de sb'e:r'a (spéne); Il y a de nom 
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breux cas de flottements en trc ce tYPe_ et le type III, cl 'une 
part, I.e t~~e VII, d'au.tre part, aux dépens desquels le type VI 
te_n~. a s etendre (vmr aussi ~ 52); le développement du 
gen~tif en -a 1. (-a ch) est un des traits caractéristiques de la 
flexwn des substantifs féminins dans le parler. 

. o.n. a n~rmal~ment des pluriels en -a, ajouté au thème de 
gemtif, soit désmence -aza (voir § 44). 

§ 33. l)pe VIT. 

Cas direc~ . ~atif'= l'ocatif' en consonne pal((tale/gr!niti/ 
en -a (-e) precede de consonne jJalatale. · 

Fét~ini~~· à l'e:ception de i:m' et t'(t/ (voit· plus bas). 
su:l (sud) << <ml », su:l'a (sùile); l'e:m' (léim) « saut >> 

l' ' (l . . ) b' l' 1 1 ' e:m,a e~me ; e t (ang. belt) cc ceinture », b'el't'a (beilte); 
sgœl' (scod) << é,cole », ~gœl'a (scoile); grueg' (gruaig) cc che­
velure», gruega (grmuge);· avec alternance quantitative (cf. 
§ 7): i:m' (im) << beurre», im'a (ime); mwi:l' (moili) cc délai» 
gén. mwil'a (moille). ' 

On a l'alternance signalée § 6 dans t'i<r' (tirrh) cc maison » 
, 1 • (. l b n , 

gen. tt: hg1e); le cas dit·ect t'zz (leach), qui subsiste dans 
t~~:~ expression toute faite (tig, teach n<i ;\itreal>h), en face de 
t tg atteste un flottement avec le type VIII. 

.Pluriels de types divers: en -a (-e, -a), en -t'a (-te, -ta), 
en -ana (canna); voir§ 44, 45, 67, 48. 

Flexions à trois formes. 

Deux types principaux présentent trois formes flexionnelles 
distinctes: l'un est caractérisé (comme le type précédent, qui 
n'en est qu'une variante) par un génitif en -a (-e) précédé 
de consonne palatale, l'autre par des rrénitifs à désinences 

• b 
consonantiques. Tous deux tendent à être ramenés à une 
flexion à deux formes : l'opposition cas direct/génitif restant 
P.artout solide, la simplification peut se faire soit par exten­
SIOn de la forme dative au cas direct, soit par extension de 
la forme directe au datif. Le deuxième procès prévaut généra­
lement dans le type à génitif -a; le premier dans la flexion 
consonantique. Mais l'inverse peut aussi se produire, pour 
tel mot isolé. 
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§ 34. T)pe VIII, A. 

Cas direct= I'Ocatif en consonne l'élairejgénitif en -a (-e) 
précédé de consonne palatale/datif en consonne palatale. 

Féminins : rairl< (radharc) cc vue », rair'lc'a (radhairce) ou 
rair'lc' (radhairc) de type I; f'i 1il'o:g (fuinneog) cc fenêtre», 
f"i' n' o:g' a (fuinne1'>ige ), f' i1n' o:g' (fuinneliig); gwe:!t (gao th) 
« vent », g'"i:!w (gaoithc ), g"'i:/1 (gaoith); gr' ian (grian) 
~~ soleil», gr'e:n'a (gréine), gr'e:n' (gt·éin); avec alternance 
irrégulière: sg'ian· (seian) cc couteau », sg'in'a (seine), sg'ien' 
(scia in); avec a Ile rna nec double (S 3): fzlvt; (se a lg) cc chasse n, 
Jel'ag'a (seilge), Jel'a.t/ (seilg); f';J.rati (feurg) 1c colère », 
f'er'~,/01 (feiro·e) f''er'a.,.t (feirn·). 

~ b ' b b 

La forme du cas direct est fréquemment étendue au datif, 
chez les jeunes générations: ('en' !j_'~''e:n' (fé'n ghréin) << sous 
le soleil n, ou f'en' _fd.'l''ian (fé'n ghrian); constamment: ,l'enz 
l1è.'l' (lem thaobh) cc à mon côlé », ct, au duel (semblable au 
tlatif singulier, voir~ 26), a da: ltè:l' (an dù thaobh) cc les deux 
côtés » ; inversement on a généralement la forme dative 
ma.d'<m' (maidin) c< matin », au cas direct, et non l'inverse; 
cependant les sujets ;îgés maintiennent encore mzd'an (mai­
dean), au cas direct(cL SI râ et r r5): go mad'an (go maidean) 
_«jusqu'au matin »; aim'Jar' (aimsit·) cc temps>> a à peu près 
complètement éliminé ainz'Jar. L'extension de la forme dative 
au cas direct a pour effet de faire passer les mots qui la 
présentent au type VII. 

A ce type de singulier correspondent le plus souvent des 
pluriels en -a (-a) précédé de consonne vélaire; on a. aussi 
des pluriels faibles en -ana, -aza (voir §§ 44 ct 48). 

§ 35. Type VIII, B. Variante du type précédent. 

En ve!'tu de !!alternance signalée § 6, les mots de ce type 
terminés au cas direct par une spirante perdent celle-ci au 
génitif, qui se termine pat' une voyelle longue provoquant le 
déplacement de l'accent dans les conditions indiquées Plw­
nétique § 2Sg sq. : •gzn'ap (gaineamh) << sable·», g.x 1n'ï: 
(gainmhe), 1tizn'av' (gainimh); fl'ial' (sliabh) cc montagne », 

. fl' e: ( sléibhe ), fl' e:l>' (sléibh), masculin, par exception. 
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Type Vlll, C. Les féminins en -at, -aJ.., -:xz (-ach), forment 
le génitif en -i: (-ighe ), qui est accentué dans les mêmes 
conditions phonétiques que le cas direct (voir type I, B, S 24); 
d'où un double· type de flexion; à :wcent fixe, sur la racine: 
1 sgo:rnaz (scornach) « gosier », 1 sgo: rni: ( scürnaighe), 1 sgo:r­
nag' (scornaigh); 'f'amanaz (feamnach) «goémon», '{ama­
ni: (feamnaighe), 'f':xmanag (feamnaigh), d'une part, à 
accent mobile: g'a'laï. (gealach) << lune », g'a'li: (gealaighe), 
'g~lag (gealaigh); lw'l':xz (cailleach) · << vieille femme >>, 

b.'l'i: (caillighe) 'kal'ag' (cailligh), d'autre part. Notez que la 
finale i:, là où elle pt·eud l'acceuL, n'exerce pas sut• la syllabe· 
radicale atone une action réductt·ice aussi prononcée que fait 
la finale -az (-ach), comme l'indique le maintien, au moins 
partiel, elu timbre d'e la voyelle radicale. 

Le monosyllabe d'oz ( deoch) « boisson », gén. d' i: ( dighe) 
a le datif semblable au cas direct. 

§ 36, Type IX. 

Cas (lirect = r>ocati(' en ''oyellc (plus rarement, en liquide)/ 
génitif avec désinence à consonne r>élairejdati(' avec désinence 
à consonne palatale. 

Féminins, à quelques exceptions près. 
On peut distinguer trois variétés selon que la consonne qm 

caractérise les cas obliques est une gutturale, une dental'e 
pure ou une nasale dentale. 

A. Thèmes à gutturales: le génitif est en -oz (-ach), le 
datif en -ag' (-aigh): !.·"'i:ra (caora) <<mouton» kwè:r<Jz (cao-· 
rach), l<wè:rag' ( caoraigh), ou kwi:ra. Nous n'avons pas relevé 
d'autres exemples du datif en -a;/. Tous les autres mots 
qui forment l'e géllitif en -az (-ach) ont le datif semblable au 
cas direct : kahar' ( cathair) « ville », !.:alwrDz ( cnthrach), 
lcalwr', etc., ce type se trouve ainsi ramené de fait à un type 
à deux formes, d'ailleurs très vivant (voir § 32). 

B. En· vertu de l'alternance finale signalée§ 2, on a dans. 
quelques· mots· un· datif en -g' (-idh) s'opposant à un génitif 
en -a (consonne zéro) semblable au cas direct: 1/a.lw (beatha). 
(( v1e », gén. b'.1.fta (beathad~1), datif b' a.hai (beathaiclh).; l'.J.ba 
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(leaba) « lit ll, datif t'abag' (leabaidh), forme assez générale­
ment étendue aux ens directs; et cf. § 3I. 

§ 3.7, C. Thèmes à dentale: génitifen -d, datif en -d' .. f'i!ta 
(fiche) <(vingt », ('ihad (fichead), f'ilwd' (fichid) : k'aün er 
ilzad' ( ceann-ar-fhichid) « vingt et un ll; dans la plupart des 
mots de ce type l'opposition du ens direct et du datif est suj-ette. 
à s'effacer: kara (car a) (( ami )) ' Ica rad (ca rad), fait au datif 
/.·r.t/'<J(l' (caraiù) ou. kara (ca ra); inversement on a n:xud' (nam­
haid) (( ennemi », plus souvent que 1wa (namha), comme ca,s 
di,r.ect:, en face du génitif nruul (nnmhad), datif nawl' (nnmhaid). 

S 38, D. 1ï1èmes à nasale: génitif en -n, datif en -n'. La 
flexion 'il trois formes est ici assez généralement maintenue, 
du ·moins chez les sujets d'uri certain âge: guala (guala) 
« épaule l> gualDn (gualann) gualan' (gualainn); il' a (uille), 
(( coude», gén. il' an (uilleann), il' on' (uillinn); on a aussi au 
cas direct gua.lan', il'an'; l'extension de la forme dative, qui 
est aussi la forme duelle, peut ici se trouver facilitée du fait 
qu'il s'agit d''organes pnirs, comme tels souvent désignés au 
duel (cf. S 18); t'a.!; ga (te a nga) (< langue », t' a.l)gan (teangan ), 
t:xl)gan' (tcangain) ; la.:nu:a (l:inamha) « couple marié n, 
la:nu:n (Llnamhnn), la:nu:n' (Linamhain) ; laza (lacha) 
<( canard », l'azan (lachau), lazan' (lachain) ou laza; la forme 
de cas direct au (abhn) <( rivière >l ne se maintient en face de 
aun' (abhainn), datif et cas direct usuel, que dans des expres­
sions proverbiales; e:r'an' (Eirinn) est la forme usuelle du 
nom de l'Irlande, gén. e:r'Dn (Eireann), dat. e:r'an' (Eirinn); 
des influences savantes ou officielles tendent à faire prévaloir 

.le cas direct e:r' a (Eire). Pour les génitifs du type b' r' elw:n 
(breitheamhan) en face du cas direct b' r' eha1• (breitheamh) 

. (< juge »voir§ 6. Il n'y a pas de forme dative distincte. Avec 
alternance exceplionnellc: lw: (cù) <( lévrier », kon (con), 
/,·win' (coin). 

En face de ces singuliers on a des pluriels divers, avec état 
palatal de la consonne finale (§ 43), en -a (-a, -e) précédé de 
consonne vélaire ou palatale (§§ 4!1 et 45), ou encore divers 
types de pluriels (( faibles, >l en -i:·, -en -aza (en dehors des 
thèmes à gutturales, où ces pluriels représentent des types 
forts); voir § 48. 

,, 
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§ 3g. T]pe X. Flexion à forme luzique. 

Comprend des masculins et des féminins terminés par une 
voyelle longue, par -a (-a, -e) précédé de consonne palatale 
ou vélaire et des masculins en -i:n' (-in). 

Masculins : gr a: (grùdh) << a mo ur >> ; l<r' i: ( croidhe) 
<< cœur >> ; rt.· (ri) .<r roi >> ; d'l' i: ( dlighe) << loi » ; jy_undri: 
(seandraoi) << sorcier >> ; t'i:rna (tighearna) << seigneur >>; 
po:lw (pùca) << poche >>; din'a (duine) << personne >>; m'i:l'<J 
(mile) << soldat >>; les noms d'agents en -i: (-idhe): k'ani: 
(ceannaidhe) << négociant >>; les substantifs verbaux en -i: 
(-idhe, -ighe) en -u: et en -v (-adh) flottent entre ce type ct 
les diverses variétés du Type V: si: (suidhe) << fait d'être 
assis>>; li: (luighe) << fait d'être couché ll, et voir§ 3r : pour 
les ~1oms d'agent en -ar' v voir § 68; pour les diminutifs en 
-i:n', voir § 6g. 

Féminins : bwil' a (huile) << fureur n; les abstraits en -a (-e): 
3' il' a (gile) << blancheur >> ; etc., cf. § 65 ; kr' e: ( cré) << sol, 
humus >> ; kwi: ( caoi) << moyen >> ft' i: ( slighe) << chemin n. 

A cette catégorie viennent s'ajouter des mots d'emprunt 
récents, souvent mal assimilés phonétiquement (mais d'usage 
constant dans le parler) quelle que soit leur forme; comme 
wair' (wire) <<télégramme>>; brœf(brush) «brosse>>; d~ug 
(jug) « cruche »; dz:xm (jam) << confiture >> mY.t'f (match) 
<< allumette >>; p'r'es (press) << bulfet >> skœrt' (skirt) 
<<jupe>>; so:s (sauce)<< sauce », etc. 

En face de ces mots, de formations diverses, on trouve des 
pluriels également divers: beaucoup de noms en -v, les noms 
en -vr'a, en -i:n', forment normalement le pluriel en -i:; les 
noms d'emprunts non assimilés font, lorsqu'il y a lieu, un plu­
riel en -a né/ (voir § 48). 

§ 4o. Tableau de la flexion du substantif (singulier). 

Flexion à deux formes: 

TYPE 1 

Cas dir. Dat. 
Gén. Voc. 

A 

ru:n 
ru:n' 

Il 

a 1 rnz 
1arati' 

c 

,. 1 

gt:ra 
1 • 1 1 b. t:r at;· 
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T'fl'E tl 

Cas dir. Dat. Voc. 
Gén. 

TYPE Ill 

Cas dir. Dat. Voc. 
Gén. 

TYPE 1\ 

Cas dir. Dat. Voc. 
Gén. 

"' TYPE Y J" 2" 

A 

ft t' (J.S 

fd' IY.Sél 

A 

b' t' ien' 
//l' iana 

alwr' 
ahar 

B 

lcna:r 
lena: 

B 

tra:!/ 
tra: 

Û" 

33 

Cas dir. Dat. Voc. 
Gén. 

po:sa 
po:sta 

d'd 
d' i:lt<J 

l' ('J.SU: lcaur' . gno: 
gno:lza 

TYPE YI 

C<1s dir. Dat. V oc. 
Gén. 

TYPE Y li 

Cas dir. Dat. V oc. 
Gén. 

Flexion à trois formes : 

TYPE YIII 

Cas dir. Voc. 
Gén. 
Dat. 

TYPE lX 

Cas dir. Voc. 
Gén. 

A 

A 

,. 
"l' Wll /:"> 

gr' e:n' éJ 

gr' e: n' 

B 

b'alw 
// ,,jw 

l' ('J.salw l•aurlw 

la: r' 

la:raz 

su:l' 
su: l'a 

Il 

•g:~.n'ar 

g:x•n'i: 
•gxn'a/ 

c 

f'ilza 
·{'ilwd 

c 

ga 1laz 
g'('J. 1li: 
'galéitf 

D 

gua la 
guvlan 

Dat. 

k"i:ra 
kwè:réiz 
kwè: rag' // :J.I1ag1 f''/. d' ll.a rrualan' 

.b 

Flexion à forme wllque : 

A 

Type X. gr a: 

Il 

t' i: l'lUI kal'i:n' 

•y ,, 

1 

1 



CHAPITRE III 

LE SUBSTANTIF: FLEXION DU PLURIEL 

§ 4 I. On peut distinguer des pluriels forts, dont le thème 
est le même que celui du s~ngulier, et des pluriels faibles, 
qui ajoutent à ce thème un suffixe caractéristique : distinction 
relative, et non absolue, puisque des pluriels qui ont même 
aspect formel sont définis comme faibles ou comme forts, 
par les types de singuliers auxquels ils sont associés (cf. 
§§ 44 et 45). 

La flexion du pluriel ne comporte pas d'opposition de 
genres : les oppositions de cas sont les mêmes qu'au sin­
gulier: cependant le datif (caractérisé quelle que soit la for­
mation par la désinence -ar') tend à sortir de l'usage (cf. § 5 r); 
on observe sporadiquement quelques extensions de la forme 
dative au cas direct (cf.§ 5 I ). La forme vocative n'est distincte 
que dans deux types de pluriels, qui présentent ainsi une 
flexion à quatre formes, tandis que les singuliers correspon­
dants (où le cas direct se confond soit avec le datif soit avec 
le vocatif) ont une flexion à trois formes. L'opposition du cas 
direct et du génitif, nettement maintenue dans l'ensemble 
des pluriels forts, manque ou va en s'effaçant dans le pluriel 
faible, qui tend ainsi à être invariable ; tendance dont le 
pluriel fort lui-même n'est pas exempt (cf. §5o). 

§ 42. Type 1. A. 

Cas direct en consonne palatale/génitif' en consonne rélaire 
datif' en -ar' ( -aibh) précédé de consonne ré laire/ rocatif' en -a 
(-a) précédé de consonne rélaire. 

Masculins, correspondant à des singuliers de Type I, le 

- "=~·---==~ 
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cas direct pluriel coïncidant avec le génitif singulier, et in­
versement: kapal' (capa ill) « chevaux », gén. kapal ( capall), 
dat. kapalar' (capalJaibh), \'OC. zapala (a chapalla), OU zapal1 

(a chapaill). 

Type l. B. Les pluriels en -ag' (-igh) s'opposant à des sm­
guliers en -ay_, -:;,z (-ach) présentent des déplacements 
d'accent, au cours de la flexion, dans les mêmes conditions 
que ces singuliers (voir § 24 Type I. B): 'lc'"il'ag' (coiligh) 
cc coqs», gén. ka'l':;,z (coileach), dat. ka'l':;.zar' (coileachaibh), 
voc. za'l' aza (a choileacha). Voir§ !J5 pour d'autres pluriels de 
m?ts de ce type. 

· § 43. Type IL Même formule que le type précédent: cas 
direct palataljgéniti( rélairejdati( en -<w' (-aibh)jrocati( en -a 
(-a). Féminins, s'opposant à des singuliers de Type lX. Ici le 
cas direct pluriel coïncide avec le dati( singulier, et le génitif 
pluriel avec le génitif' singulier ; lazan' (!achain) << canards », 
gén. lazan (lachau), datif lazanar' (lachanaibh), voc. laxana 
(a lachana) ou la zan' ; t'al) gan' (teangain) << langues >> ; 
ko:rsan' (comharsain) « voisins »; masculin : b'r'e11w:n' 
(breitheamhain) plur. de b'r'ehar (breitheamh) cc juge ». 

§ 44. Type III. A. 

Cas direct= rocatif; à désinence -a (-a) précédé de 
consonne rélaircjgenitif' en consonne Pélairejdatif en -ar' pré­
cédé de consonne rélairc. 

Correspond à des singuliers des deux genres et de types 
divers; Type I (rarement): srfi::~.la (scéala), de sg'i:al (scéal) 
c< histoire >> ; Types III, IV, V, VIII (fréquemment, mais sou­
vent en concurrence avec d'autres pluriels, voir§§ 48 et 4g): 
kl'r:1.sa (cleasa) «tours d'adresse>>: gauna (gamhna) cc veaux»; 
malazta (mallachta) << malédictions », mais plus souvent 
nwlazti: ; b' l' iana (bliadhna) « années », dans les noms de 
nombre: J:~.zt m'l'iana (seacht mbliadhna) << sept ans », mais 
ailleurs b'l'ianta (bliadhanta); d'oza (deocha) et d'ozana (deo­
channa) plur. de d'oz (deoch) <<boisson»; lcal'IY.za (cailleacha) 
cc vieilles femmes » ; avec alternance irrégulière : sg' ana 
(sceana) de sg' ian ( scian) '' couteau ». 
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Les pluriels s'opposant à dcs1singuliers de types VJ. et lX, 
ajoutent -o (-a) au thème tel qu'il apparaît au génitif singulier; 
d'où les formes de type rialoza (riaghlaeha), gén. ri;;luz (ou 
semblable au cas direct) en face du cas direct singulier riel' 

(riaghail) «règle >>; kahi:r'aza (cathaoireacha), gén. /w!ti:r'az 
(ou semblable au cas direct), en face de lw!ti:r' « chaise >> ; 
kro:noza (cortina cha), pl ur. de kro:n' ( corùin) « couronne », 

et, s'opposant à des thèmes à nasale (7)pe IX, D): kwifl'ano 
(cuisleanna) de kwifl'o (euisle) << pouls, veine >>, gén. /,wifl'on 
(cuisleann); p'arsa1w (pearsanna) plur. de p'Y.rso (pearsa) ou 
p' arson' (pearsain) " personne » (voir S 38); ees pluriels eu 
-ozo_. -ana se rencontrent en face de singuliers d'autres types, 
à flexion non consonantique ; on a alors affaire à de véritables 
suflixes caractéristiques du pluriel (voir § 48). 

Type Ill. B. Variante du précédent; en vertu de l'alter­
nance signalée § 6 des pluriels en voyelle longue s'opposent 
à des singuliers en spirante ou en -g' (-igh): lena: (cnàmha) 
plur. de lcna:1' ( cnùmh) « os>>; tra: (tdgha) de tra:tf (trùigh) 
« nvage n. 

S 65. Type IV, A. 

Cas direct en -a (-e) précédé de consonne palatale/ génitif' en 
consonne palatale ou fJélairejdatif en -afJ1 (-ibh), précédé de 
consonne palatale. Le génitif pluriel est, en règle générale, 
semblable au génitif singulier. 

En face de singuliers de type 1, ou de type IX, on a une 
série de pluriels avec alternance quantitative (voir § 7): 
do:rn'o (dtiirne) de doron (dorn) « poing >>; bo:r'!w (büithre), 
de bo:!tar (bôthar) cc chemin >> ; si:l'ja (soillse), de solas 
(solas) << lumière n ; ka:rd'a (cùirde), gén. karad, de kara 
(cara) «ami>>. 

Type IV. B. Eu vertu de l'alternance signalée§ 6, on a, en 
face des singulier~ en -ax, -ax, -Dz, de type I, B, des pluriels 
en-i: (-ighe), génitif en -az, -7.z, -az: zwli: (ualaighe), gén. 
ua laz ( ualach ), de ualoz << fardeau >>. Les pluriels en -i: 
(-idhe ), correspondant à des singuliers de type 1, C, conservent 
1'-i: au génitif: sauri:(samhraidhe), de saura. Il en va naturel­
lement de même des pluriels faibles en-i: (cf.§ 5o). 

-~~~- ----~-~~~~~~--- - ~:-~~~~~= 
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~ 46. Flexion des principaux (rpes de pluriels forts: 

Cas dir. 
Gén. 
Dat. 
V oc. 

Cas dir. 
Gén. 
Dat. 

Cas dir. Voc. 
Gén. 
Dat. 

ka pal' 
ka pol 
kapalap' 

zapala 

111., A 

S!)1 i:Y.l<J 
sgi:Y.l 
sg'i:alar' 

IY, A 

bo:r'h<~ 

bo:lwr 
bo: r' lw/ 

Il 

lazo n' 
laxan 
laxonop' 
laxono 

Ill, B 

!ma: 
kna:p 
kna:p' 

JY, B 

uali: 

uoloz 
uolazoP' 

~ 47. T:rpe V. Un certain nombre de types de pluriels, en 
-ha, ou -<J précédé de sourde (-tha, -the), -to (-ta), -t'a (-te), 
nvec ou sans alternance quant_itative radicale, comportant ou 
non, à l'origine, un élément su!Iixal qui ne se retrouve pas 
au singulier (car ces types ont donné lieu à des extensions et 
à des. confusions diverse!') sont à compter parmi les pluriels 
forts, en ce sens qu'ils ne constituent pas des formations 
vivantes et ouvertes, comme les formations que nous aurons 
à citer: n'i!w (neithe), de n'i: (nidh) «chose>>; t'i:rho (tîor­
tha )de t' i:r' (tir) « pays >>. Les pluriels en -olw (-idhth~) des 
noms d'agent en -i: (-idhe) paraissent connaître un renouveau 
de vitalité, gràce au développement des noms d'agent dans la 
langue officielle, mais il y a là un fait qui sort du cadre du 

1 • parler. Les pluriels en -ta, -t o, apparaissent en concurrence 
avec des pluriels en -a: b'l'ianta à côté de h'l'iano (voir § 4g); 
ils tendent à céder la place à des pluriels faibles : fail't' a 
(faillte) mais aussi fa il' t'oz a (faill teacha) de fa il' (faill) 

<< fa la ise >>. 
Ave~ alternance radicale : rit'o (righte), et riha (righthe), 

de ri: (ri) cc roi >>; t'i:n't'o (teinte) de t'in'a (teine) « feu >>; 
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kwit'a (cuite), de lw: (cù) «lévrier»·; fl'i: (slighe) cc chemin» 
plur. fl'it'a (slighte). · ' 

§ 48. Les formations de pluriel actuellement vivantes sont 
les suffixe~ en -ana,_ -anta, -aza, -i: et les formes développées 
de ceux-ci. 

Suffixe -ana (-anna). En face des pluriels forts en -ana 
génitif -an, correspondant à des singuliers à nasale d; 
type IX, D (§ 44), les pluriels à sufftxe -ana ont le plus 
souvent le génitif semblable au cas direct, à moins que 
l'on n'ait recours it un génitif sans sullixe (semblable au cas 
direct singulier): dromaniJ ( dromanna), pluriel de draum 
(drom) « dos », fait ainsi au génitif dromana ou draum 
(voir § 4g). 

II.peut y avoir palatalisation d'une consonne finale, vélaire 
au singulier: kuefana ( cuaiseanna), de lwas (cu as) << crique n. 

Cette formation sert à doter d'un plurielles mots d'emprunts 
récents qui vont se multipliant dans le parler : m:J.t'janiJ « des 
allumettes '' de matc!t, mar'k'ana cc des marques >> de ma.r'k' 
(maire), etc. 

-anta (-an ta); de même qu'on a, en face du pluriel en -a 
(-a), un pluriel en -ta (-ta), on a, en face du pluriel en -ana 
(-anna), un pluriel en -anta(-anta), souvent avec état palatal de 

la,. conson,ne finale. de racine : m'e:r'anta (méireanta), de 
m z:ar (mear) <1 d01gt >> ; lè:lwnta (laetheanta), de la: (hi) 
<<jour >>. 

Quelques mots présentent, en variante à ce pluriel, un 
doublet (sans doute purement phonétique) en -asta ; uer' asta 
ou uer'anta (uaireanta) de uer' (uair) « une fois >> ; de 
mêmelè:lwsta, m'e:r'asta . 

." -aza (-acha), gén. en -ax (-ach), sous réserve de ce qui est 
d1t § 5o : tamalay_a, de tamal (tamall) cc moment >> ; noms de 
parenté de type II: ma:lzaraza (müithreacha), de ma:lwr'; en 
face de singuliers de type IX (autres que de classe A) t' ::J.lll)gaza 
0 t l 7 ' ôt ' d 1 1 d 1 ( u. :J.Uijt(aza, a c e e t "!}gan; e ta!} ga teanga) << langue », 
gualaza (gualacha) << épaules ». 

Un pluriel en -t'axa (-teacha) tend à supplanter le pluriel 
en -t'a (-te): t'i:n't'axa à côté de t'i.~n't'a, voir§ 47· 

-i: (-i, -idhe, -ighe); régulier en face des noms d'agent en 
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-or', -u:r', ainsi qu'en face des invariables de type X, B etC: 
doztu:r'i:, k:J.l'i:n'i:, lzati: (hatai), de lzata (hata) << chapeau»; 

Combiné avec le pluriel en -ta, donne -ti:: è:nti:(aontaighe) 
de è:naz (aonach) «marché>>. 

Combiné avec le pluriel en -axa, donne -i:za (-igheacha), 
krani:xa ( crannuigheacha), à côté de kri:n' ( crainn), pluriel 
de kraun (crann) ,,· arbre »; gi:r'i:za (geimhridheacha), à 
côté de gi:r'i: (geimhridhe), pluriel de g'i:r'a (geimhreadh) 
cc hiver >J. 

§ t.u. Les exemples cités plus haut prouvent qu'il n'est pas 
rare qu'un mot ait deux pluriels, soit que l'un soit fort (et 
cour\) et l'autre faible (et long), soit qu'il s'agisse de deux plu- ' 
riels· faibles. Dans ce dernier cas il y a en général flottement 
pur et simple entre les deux formes: le pluriel de a:t! (ait) 
(( endroit », sera a:t'ana ou a:t'aza, selon les sujets, et sans 
distinction de sens ni d'emploi. 

En revanche, lorsqu'il existe une forme longue et une forme 
courte de pluriel, il y a généralement soit répartition d'emploi, 
soit différenciation de sens. Sinon, la forme longue tend à éli­
miner la forme courte. On aura ainsi la forme courte avec les 
noms de nombre, partout ailleurs la forme longue: f:x.ï} gi:n' 
(seacht gcinn) « sept(unités) >>,mais k':J.ni:za alw (ceannuiocha 
aca) « certains d'entre eux >> ; Ixxt nuer'a (seacht n-uaire) 
«·sept fois >> mais uer'anta ou uer' asta << quelquefois »; f>.xt 
m'i: (seacht mi) « sept mois >>, mais m'i:na fada (midheanna 
fada)« de longs mois >>. On a le pluriel b'l'iana dans les noms 
de nombre, ailleurs b'l'ianta. 

Ou bien, avec spécialisation de sens: sg'i:ala (scéala) « des 
nouvelles», sgi:zlta (scéalta) <<des histoires»; ou, le pluriel 
fort ayant la valeur de généralité indéterminée par opposition 
au pluriel faible : iasg (iasc) « poisson », e:ftf ( éisc) « des 
poissons >>, e:Jg'ana (éisgeanna) « différentes espèces de pois­
sons » ; aimad ( adhmad) « du bois >>, aimad' ( adhmaid) « des 
bois, des planches.>>, aimadi: ( adhmadai) « différentes essences 
de bois >>. 

Il ne semble pas qu'il y ait de distinction de sens entre 
ifgi: (uisci) et ifg'i:ï.a (uisciocha), pluriels de ifga (uisge) 
« eau ll; on a indifféremment knik' (cnuic) ou knik'ana (cnui-
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cea~na), de knuk ( cnoc) « collinp » ; stu:t' ( st1'1ii) et stu:l' éJ!ld 

(stozleanna), de stu:l (stol) cc tabouret li, etc. 

Il ar.rive que le pluriel fort, en voie d'élimination, se conserve 
exclusivement au génitif, où il permet de mainten1"r ]'o · . . , . . pposi-
tion c~s dzrect-genztif, que le pluriel faible tend à perdre (voir 
§5o)· ualaz a nromana ou ualaz a nraum cc le fardeau de leurs 
dos »; b'oga:n b'l'ian (beagan bliadhan) cc peu d' · . b b' ,. annees », 
. un na r z:a;p (bun na bpréamh) cc l'extrémité des racines» 
a côté. du pluriel p' r~ i::zza (préamhcha) cc racines » ; i::znlah; 
(éanla.Ithe) ou e:~lalw cc ~iseaux », mais glo:r na n'i:Œn (glôr 
na n-ean) .«.la vmx des cnscaux n. Ainsi une dualité de formes 
est-eUe ut1hsée pour pallier à l'élimination de la flexion du 
pluriel faible. 

.· 

CHAPITRE IV 

RÉDUCTIONS ET FLOTTEMENTS DANS LA FLEXION 

.~ 5o. Réduction du nombre des ca.<~. 
' .. 

. Nous avons eu l'occasion d'indiquer comment certaines 
oppositions casuelles tendent à s'effacer, dans divers types de 
flexion. 

Le génitif singulier n'est nulle part menacé; un tour co~me 
z"'in' // Œn mo ~·r' alta:r (ch un be an mo dhearbhrathar) cc vers la 
femme de mon frère», s'explique par le fait qu'il s'agit d'un 
véritable composé, dont le premier élément tend i1 rester 
invariable. 

Le génitif pluriel est solide, dans les pluriels forts; m'il' 
p'.:~.z (mil mheach) cc du miel d'abeilles li; b'aga:n fokal (bea­
gùn focal) (( peu de paroles )) ; t'in'a xna:p (teine chmimh)cc un 
feu d'ossements li, etc. Mais on rencontre sporadiquement des 
exemples comme: mo:ra:n i:.:~.di: (mor:'tn éadaighe) «beaucoup 
de vêtements »,{.:~.d' na mo:r'ha (faid na mboithre) cc le long 
des chemins » qui attestent une tendance, même dans le plu­
riel fort, à étendre le cas direct. 

Dans le pluriel faible cette tendance est générale: e kœr 
1/ej(ana ou k'eft'an (ag cur ceisteanna, ou ceisteann) cc posant 
des questions » ; da ·[id' l'et' r' a1.a ou l'et' r' az (do chuid lei­
treacha Oll Jeitreach) « tes lettres, ton COUrrier ll j k'rdwra~· 
buaxal'i: (ceathrar buachailli) «quatre jeunes gens n; a gwin'a 
na galï:n'i: (i gcoinne na gcailini) « i1 la rencontre des jeunes 

filles '' et voir § 6g. 

§ 5!. La forme de datif singulier, là où elle se distingue 
du cas direct, est tantôt éliminée, tantôt maintenue,· de façon 
qui varie capricieusement d'un sujet i1 l'autre, et même chez 



le même sujet, la tendance générale des J. eunes o·énérations 
d' Œ l' . · ' 5 étant e acer oppositiOn cas directjdatzf: le même sujet, 

d'. d' d' 01ge moyen, na, une part : 1/i:arlwd er sgo:rnag' ort 
(béarfad ar sclirnaigh ort) « je te saisirai à la gorge » ; er 
la:rl (ar hiimh) « à la main n, sa jalag1 (insan ghealaigh) 
~~·dans la lune >>; et, d'autre part: v'i: u:ntas er an u:n'faz (bhi 
wnga~tas ar an oinseach) « l'idiote était toute surprise >> ; 
mar j:J.Ztl er zlaun a ri: (mar gheall ar chlann an ri)« à cause 
.des enfants du roi >>; ega mo: (ag an mbü) « à la vache »·err 

1 ' b a van (ag an bhean) « à la femme n. 

Le datif pluriel est en passe de tomber en désuétude, Il 
n'est guère maintenu que dans la langue des récits tradition­
nels, et dans l'usage de quelquet; vieillards: ta: sgata h1 r1 a: da 
vuev' age (ta scata breugh de bhuaibh aige) « il a un be~u 
troupeau de vaches Il, an a:t1anav' a:r1alta (i n-üiteanaibh 
üirithe) « en certains endroits » ; mais l'usage commun a 
généralisé le cas direct: egasna ba (agesna ha)« aux vaches»; 
ta:m' it'a egasna f'iaza (tâim ithte agesna fiacha) « je suis 
mangé de dettes»; e bralz er na ko:rsan1 (ag brath ar na com­
harsain) « dépendant des voisins ». 

Le datif pluriel, là où il est maintenu, l'étant artificielle­
ment, en général à titre d'archaïsme destiné à donner de la 
dignité à la langue des contes, il arrive qu'on l'emploie à 
tort: çi:r sg'e:v1i:n1 a voltav1 (chfor Scéimhin a bhfoltaibh) 
<< Scévine peigna leurs chevelures ». 

Trois mots usuels ont normalement la forme de datif pluriel 
employée comme cas direct : f"rn·av' (fearaibh) « hommes » ; 
mna:v' (mnaibh) « femmes » ; malcav' (macaibh) « fils »; on 
ent~nd couramment ta: na { 1arav1.eg obar' (tu na fearaibh ag 
obau) « les hommes sont au travail ». On entend aussi na 
boztav' (na bochtaihh) « les pauvres », pour na bozta; un 
exemple isolé comme gauna na muev' (gamhna na mbuaibh) 
<< les veaux des vaches », avec la forme dative pour le génitif, 
appartenant à un mot très irrégulier, n'est guère probant. 

§ 52. Flottements entre les types de flexion. 

. Des cas directs de même forme pouvant correspondre à des 
cas obliques de formes diverses, et vice versa, il en résulte 
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pa~fois des flottements entre les types de flexion qui présen-
tent ainsi des points de contact. . 

C'est ainsi qu'un cas direct masculin en consonne vélaue 
peut appartenir aux types 1, Ill, V ou, exceptionnellement, 
au type IX: D'où des cas de flottement comme. o:l (ol) 
«boire », gén. o:l' (üil) ou· o:lta (olta); b'r'elwv (brettheamh) 
<<juge», gén. b'r1eltav1 ou h1r'elw:n; talav (talamh) « terre», 
gén. talu:n ou talav'. . . 

Un cas direct féminin en -a (-a) précédé de consonne velaue 
peut apparte~ir au type IX ou au type X, B. D'où, en face de 
/.:u:r/w ( c«'nniHa) << cercueil », les génitifs lw:rlw et lw:rlwn. 

.Un cas direct féminin terminé par consonne vélaue peut 
appa'Henir ~oit au type III soit au type VIII : d'où les génitifs 
kluasa ou kluefa de kluas (elu as) « oreille >> ; sro:na ou sro:n'a 
de sro:n (srùn) « nez n ; gén. { 1ialwla, mais dat. fiakal' en 
face de r ialwl (fia cal) (( dent )) . 

Un cas direct féminin terminé en consonne palatale peut 
appartenir aux types IV, V, VI ou VII : d'o~ le~ flottemen.ts : 
tlll:l' (suil) << œil », gén. su:l1a ou su:la; tœl (tml) « volonte», 
O'én. tœl'a ou tola · lcaur' (cabhair) «secours», gén. kaurlza ou 
0 1 ' • • . • • b' 1 b' . / •. t' 0 • .' /wuraz; sb1e:r (speu) «mel JJ, gen. s e:ra ou s e.1 az, t.l 

(tir) «terre », gén. t'i:r'a ou t'i:rax, etc. . 
Le parle!' fournirait d'autres exemples de confusiOns entre 

les divers types. Il faudrait y ajouter les cas signalés§ 36 sq., 
dus à l'élimination de l'opposition entre datif et cas direct. 

§ 53. Quelques fle.xions anomales. 

SxNGULIEII 

Cas dir. ~d' , .• fi . rz u:r «sœur>> 
V oc. 

Gén. d1r1i 1{ 1e:r 
Dat. ( r t t:r li , .• r,. 1 

Cas dir. ~b' c an« •emme » 
V oc. 

Gén. 
Dat. 

mna: 
mni: ou b'~n 

PJ.URIEL 

d' /'1 i1 f' e: 1'1 aza 

d'r't 1f'e:r lou semblables 
d'r'i 1f 1e:r1azav1 ~ au cas direct 

mna: ou mna:v' 

ban ~ ou semblables au cas 
mn a: v' ~ direct 

,., 



M, 

VCas Gdi~·· lbo: << vache ll 
oc. en. ~ 

Dat. hwin' ou ho: . 

Cas dir. ~ · 
\r la: << jour '' oc. 

Gén. lè: 
Dat. la: 

Cas dir.l, 
V tru: « lévrier ll 

oc. 
Gén. kon 

Dat. k"'in' ou ku: 

LJ<: NO~I 

buep' ou ba 

{ù:hanta on lè:lwsta 

la: 
lè:hanlap' 

)) 

)) 

CHAPITRE V 

L'ADJECTIF.: FLEXION ET COMPARAISON 

~.5~. L'adjectif, qui n'est fléchi que lorsqu'il qualifie le 
substantif, suit les types de la flexion substantive. Cependant 
la ·flexion en est sensiblement plus attaquée que celle du subs­
tantif. Il n'y a pas de datif pluriel. Il n'y a pas de forme 
duelle. Il n'y a pas d'opposition de genres au pluriel. 

Classe l. 

Cette classe comprend le~ adjectifs terminés par une 
consonne vélaire (les adjectifs en -az, -az, -az (-ach), qui for­
ment un des deux grands types productifs, doivent être mis it 
part). 

Le masculin se Héchit comme le type I substantif, le fémi­
nin comme le type VIII ; le pluriel suit le type pluriel Ill, 
sous réserve du da tif, semblable au cas direct; quelques ad­
jectifs suivent au plurielle type IV. 

~INGULIER, 

Ca.s dir. ~ 
Da.L ( 

Gén. Voc. 

MASCULIN 

Cas dir. 
daul ( dall) << aveugle ll V oc·. 

di:l' ( daill) Gén. 
Dat. 

Pluriel (des deux genres). 

FÉl\IININ 

~ daul (dall) 

dil/ a (daille) 
di: l' ( daill) 

Cas dir. VQc. Dat. dala (dalla), uefl'a (uaisle) «noble >> 

(;én. daul (dall), uasal (nasal), ou sem-
blable au cas direct. 

9 55. La Hcxion présente les mêmes points faibles que la 
flexion substantive, mais l'évolution est plus avancée. Au mas-
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culin singulier les oppositions basuelles restent solides. Au 
féminin singulier, l'emploi du génitif est bien maintenu, sauf 
dans les surnoms: t'ig' ma:r'a va:n (tigh Maire Bhùn) cc la mai­
son de Màrie-la-Blanche » ; mais la: f' amani: di: (hi feam­
naighe duibhe) « le jour (de la récolte) du goémon noir ». 
L'emploi du datif subit les mêmes fluctuations que dans le 
substantif. Là où la forme dative est négligée, pour le subs­
tantif, elle l'est aussi pourl'adjectif qui le qualifie: B. O., li, 
97: le bean dg uasal cc avec une jeune demoiselle >>, mais li, 
:w3 (texte du même sujet parlant) go di an mnaoi uasaiL 
cc vers la demoiselle >>. Dans le premier exemple on a le 
parler . spontané du sujet, dans le deuxième, la recherche 
d'un style plus élégant. 

La forme de cas direct pluriel est d'un emploi régulier :.na 

lti::xdi: ha:na (na h-éadaighe bùna) << les vêtements blancs » ; 
tza bro:ga i:Jl'e (na broga isle)« les souliers bas»; f'iazana du: 
(fia chan na dubha) << des corbeaux noirs >>.La forme du génitif 
tend à être négligée, et supplantée par celle du cas direct, 
fait qui peut influer sur la forme du substantif même : le même 
sujet dit er Œg fazt m' l'ian (ar fheadh seacht mbliadhan) <<pen­
dant sept années >>, mais er ~:~.g faï.l m'l' iana mua ra {ada (ar 
fheadh seacht mbliadhna mura fada) « pendant sept grandes 
et longues années ». On saisit dans des exemples de ce type 
d'une part la tendance à se dispenser de fléchir l'adjectif au 
pluriel, d'autre part l'effort pour éviter tout disparate entre 
l'adjectif et le substantif qu'il qualifie. 

S 56. Adjectifs en -az, -az, -:t.x. (-ach). Ces adjectifs ne dif­
fèrent pas, en principe, quant à la flexion, des autres adjec­
tifs terminés par une consonne vélaire. En fait, ils tendent 
plus nettement encore à être invariables et sont à cet égard 
en avance sur l'évolution des autres adjectifs de même flexion. 
Le génitif masculin est assez bien maintenu : er hè:v a vo:har' 
uegan'ag (ar thaobh an bhuthairuaignigh) « au bord du che­
min solitaire>> ; mais le même sujet dit: er ag a vo:!ta1.t ji:r' az (ar 
fheagh an bhothair dhîreach) <<tout le long du droit chemin». 
Le même sujet dit t' ig na mna: sali: (tigh na m1ùisalaighe) <<la 
maison de la femme malpropre », l'ej a mni: lwlag' (leis an 
mnaoi shalaigh) « i1 la femme sale J>, mais l'ef a mni: x.o:raz 
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(leis an mnaoi chürach) cc à la femme bien faite >> ; an a:( 

ueg'an' az (in-ùit uaigneach) << en un lieu solitaire », est l' expres­
sion commune (et pon ueg'an'ag'). 

On a fréquemment la forme du singulier étendue au plu­
riel : kain' t'ana slaza ( cainnteana sala cha) ou slax. cc des paroles 
malpropres n ; na bo:r'!ta d'i:r'aza (na boithre dîreacha) ou 
d'i:r'az << les chemins droits>> ; buazal'i: lw:raz (buachailli 
cürach) " des garçons bien faits n ; mna: tualwlaz (mn;\ tua­
thalach) « des femmes grossières ». 

La confusion qui règne quant à l'emploi de la forme du 
pluriel rend difficile d'apprécier l'emploi du génitif pluriel, 
pui~que dans une formule du type : mo:ra:n kain' t'ana slaz 

.(murlin cainnteanna salach) « beaucoup de paroles malpro­
pres >> on ne peut savoir si on a une forme de génitif pluriel, 
ou un cas direct singulier, étendu au pluriel. 

Pour la flexion de l'adjectif employé substantivement, vou 

S I 2. 

S 67. Classe 11. 

Cette classe comprend les adjectifs terminés par une 
consonne palatale ou par un -11. Il y a lieu de distinguer deux 

types : 
I 0 Les adjectifs en -u:l' (-amhail) ne comportent pas de 

distinction de. genre (quant à la flexion). Le singulier des 
deux genres suit le type substantif IV : ka• su:l' ( eosamhail) 
«semblable n, gén. lco 1su:la (cosamhla). Le pluriel a le cas 
direct-vocatif-datif semblable au génitif singulier ; le géni­
tif, semblable au cas dir.ect singulier, tend à être éliminé, si 
bien que ces adjectifs tendent à n'avoir qu'une forme au plu­
riel : ko 1su:la (cosamhla). 

2° Les autres adjectifs terminés par une consonne palatale, 
et les adjectifs terminés par -h distinguent les genres au sin· 
gulier, opposant aux autres cas le génitif féminin terminé par 
-a (-e, -a), précédé, en règle générale, de consonne palatale, 
dans quelques adjectifs, de consonne vélaire : d' i:l' aj (di lis) 
((cher», salcar'(socair)<< tranquille», gén. fém.d'i:l'Ja (dilse), 
solcara (socra). Le cas direct-vocatif-datif pluriel coïncide 
formellement avec le génitif féminin; le génitif pluriel, lors-



LE Nml 

qu'il est maintenu, est semblable :fu cas direct singulier, mais 
ici encore toute distinction de cas tend à s'éliminer au pluriel: 
b'r'i: na vokal d'okara (brigh na bhfocal deacra) «le sens des 
mots difficiles >> ; mais aussi ai{;' na mna: a:lan' (aghaidh na 
mna alainn) (( le visage des belles femmes )) ' quoique le subs­
tantif ait la forme du cas direct. Ou faut-il voir ici un cas 
direct singulier, pour le cas direct pluriel a:l'a (tiilne)? 

Il arrive en effet que ces adjectifs soient traités comme in­
variables et que la forme du singulier soit employée au plu­
J'ici: buazal'i: {t:lan' (buachailli tilainn) « de beaux jeunes 
gens ll, mait» buazal' i: !.·rua (buachailli cruadha) « des j cu nes 
gens durs à la peine >>. 

S 58. Classe Ill. Les adjectifs terminés par une voyelle sont 
invariables: uen'!ta (uaithne) ((vert », fada (fada) ((long >> ; 

h'r'a: (breùgh) ((beau », fait au pluriel h'r'a:lw (bretightha). 
Les adjectifs verbaux et les formes de comparaison, ren­

trant dans cette classe, sont invariables. Au reste ces derniè­
res ne s'emploient que comme prédicats. 

Pour les mutations initiales qui constituent un des éléments 
de la flexion de l'adjectif, voir§ I36. 

S 5g. Dew·és de comparaison. 

Le parler a recours à des procédés dill'érents selon qu'il 
s'agit de préciser le degré absolu ou le degré relatif. Le degré 
absolu est exprimé par composition avec un préfixe (voir 
~ 63); le degré relatif est exprimé par une forme spéciale. Il 
n'est distingué que deux degrés relatifs : 1" un positif; qui, pré­
cédé de la particule xo:, lw: ( chomh), sans action sur l'initiale, 
sert d'équatif: · 2" un comparatif. Le comparatif peut exprimer 
la supériorité d'un terme par rapport à un deuxième terme qui 
l'exclut (comparatif exclusif), ou par rapport à un ensemble 
qui l'inclut (comparatif inclusif, qui correspond à notre super­
latif'). Le parler .distingue les deux types pa·r la construction 
(voir § t55), non par la forme. . 

La forme comparative est toujours semblable au génitif 
féminin singulier; elle est donc terminée par -a(-e), précédé 
de consonne palatale, dans les adjectifs de Classe l (soit -i: 

L'ADJECTIF: I?LEXlON ET COl\IPARAISON 4g 

(-ighe ), dans les adjectifs en -a ch), et dans les adjectifs de 
Classe II, a l'exception des adjectifs en -u:l' (-amhail), et des 
adjectifs qui forment le génitif féminin en -a (-a) précédé de 
consonne vélaire. Ceux-ci forment également le comparatif 
en -a (-a) précédé de consonne vélaire. La forme comparative 
des adjectifs de Classe III ne se distingue pas du positif: 
g'il'a (gile), de g';;.l (geai) (( blanc»; m'i:l'fa (milse) de m'il'af 
(mi lis) (( doux >> ; d' i:zni: ( déidheannaighe) de d' i:anax ( déi­
dheannach) (( tardif, dernier>> ; ko'su:la ( cosamhla), de lw 1su:l', 
d'okara (deacra), de d'okar'; b'r'a:lta (breàghtha), de h'r'a:, 
etc. 

§ 6o". Comparatifs anomaux. 

a:rd (;ird) ((haut ll, i:rd'a (aoirde); h'og (beag) « petit », 
. lu: (lugha) ; fada (fada) (( long )) 'fie (si a) ou ri d'a (fui de) ; 

f'r'ift'a (fuiriste) (( facile n, f'r'ift'a ou fusa (fusa) ; g'a:r 
(gearr), gar'ad' ou g'(J.r'ad' (geairid) ((proche temporellement ll, 
tu:fg'a (tùisce); g'a:r, g'ara (gearra) (( proche localement», 
g'ura (giorra) ; mzh (maith) (( bon n, f'a:r (fearr); m'n'ile' 
(minic) ((souvent», m'in'ilc'i: (minici); nzuar (mor) ((grand>>, 
mo: (mù); olle (ole) <( mauvais », m'~sa (measa); teh (té) 
(( chaud », t'o: (teo) ; t'r'i:;;.n (tréan) ((fort», é11eja (treise). 
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CHAPITRE Vl 

COMPOSITION ET DÉRIVATION NOMINALES 

§ 61. Comme dans tout groupe nominal, l'unité du composé 
est marquée par la prédominance d'un accent principal. 

La marque de la composition est l'aspiration du deuxième 

terme du composé. Cependant certains groupes nominaux 
dont le deuxième élément n'est pas aspiré jouent le rôle de 
véritables composés. . 

On peut distinguer trois types principaux, selon que le pre­
mier élément est un nom, substantif ou adjectif, ou un préfixe. 

1. Premier terme substantif. Le deuxième terme est alors 
également substantif, et fournit sa flexion au composé. 

mwilc'o:l' (muicfhe<iil) « viande de porc>> ; mart'o:l' (mairt­
fheoil) << viande de ]?œuf>> ; f.:wi:r' o:l' ( caoirfheüil) << viande de 
mouton >> ; su:l'i:xzan't' (sùilfhéachaint) << coup d'œil n ; 
lw:l'iakal' (cùilfhiacail) << dent du fond, molaire ll, mais 
f'iakal' tosag' (fiacail tosaigh) << dent de devant>> ; lw:lzain't 
( cùlchainnt) << médisance >>, cf. angL backbiting; dans divers 
mots de type expressifs où le premier terme est pris méta­
phoriquement : korpla: r ( corplùr) << beau milieu >> li tt. 
<< milieu de corps >> ; bolagla:r (bolgHr) litt. « milieu de 
ventre )) , même sens, etc. 

Cette formation sert à traduire des composés anglais 
p'auntobar (peanntobar) << fountain-pen ». Encore ces calques 
sont-ils le plus souvent de caractère livresque et artificiel, 
la langue parlée préférant ou emprunter le mot anglais, ou 
le traduire par un groupe substantif+ génitif (voir§ I.'io) : 
srau!;sg' i:al ( sreangscéal) « télégramme >> ne s'entend 
guère : on dit wire; bank-holida)'· se traduit par la.4 si.·r'a 
bwi:lj'k' (lù saoire _bainnc) <<jour férié de banque>>, etc. 
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Les premiers éléments ri:- et l' :x!t-, d'origine nominale, ont 
pris valeur de préfixes (§ 63). 

Un substantif déterminé par un complément préposi­
tionnel (comme un substantif détern'liné par un génitif, voir 
§ 1 4o) peut avoir la valeur d'un composé : k' aunf' e: ( ceann­
fé) << honte, confusion )) , litt. << tête dessous )) ; eir' i:nard' a 
(eirghe-in-ùirde) « sentiment d'excitation et d'importance )), 
litt. << élévation en l'air >>. 

~ Il?., [1. Premier terme adjectif'. Quclr1ues adjectifs sé 
composent avec des subslanlil's : kamaùnad (camadhmad) 
«·d~ bois tot·s >> ; lwm,Jzain't' (camchainnt) « un propos 
perfide >>. Mais le deuxième terme est le plus souvent adjectif, 
la composition ne sc distinguant de la juxtaposition que par 
l'as piralion du deux ièmc terme : dul'.;;.'oram ( dubhghorm) 
« noir bleu, bleu sombre >> : mwè:lr/r' ift'a (maolbhriste) 
« chauve-brisé, brisé de faç.on à avoir perdu sa crête (se dit 
de la vague une fois brisée)>>. On passe par transitions insen­
sibles de ce type au type III, à mesure que le premier terme 
perd de sa valeur concrète. 

Bon nombre de ces composés sont des adjectifs de sens 
possessif dont le deuxième terme, formé sur un substantif à 
l'aide du suffixe -ac!t, n'existe pas isolé: (adzosaz (fadchosach) 
<< aux longues jambes >J ; lwnwzosaz ( camchosach) « aux 
jambes tortes » ; 1/:x{zri:z (gealchroidheach) « au cœur 
brillant, insouciant >> ; luelâ:n't'in'az (luathintinneach) « à 

l'esprit rapide ll ; m"'i::{zluasaz (maolchluasach) << aux oreilles 
couchées >> ; on peut former à volonté des adjectifs de ce 
genre, qui répondent au besoin, très marqué dans le parler, 
de caractériser les individus. 

§ 63, Ill. Premier terme prclfi.caL Le deuxième terme est soit 
un substantif soit un adjectif, ct donne sa flexion au composé. 

Ce type tient une grande place dans le parler. Nous avons 
affaire non plus à des mots isolés, mais à des séries ouvertes 
formées à l'aide de préfixes exprimant des modalités 
(nombre, degré, fréquence, etc), de la notion concrète 
exprimée par le dcttxièmc élément. C'est ainsi que toute une 
série de préfixes exprime les degrés absolus de l'adjectif. 
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Certains de ces préfixes sont d'origine nominale. La valeur 
du premier élément ressort du sens même ùu composé : 
comparer ri:/to:ilaz (ritheaghlach) « maison royale », composé 
d'un type non vivant dans le parler, el ressortissant à la 
langue des contes, avec ri:vo:h (rimhaith) « extrêmement 

bien », de formation ouverte. 
n'o:v-, n'a- (neamh-) ; négation, privation : n':x.vo:Jt'ar 

(neamh-aistear) « oisiveté », de o:Jt'ar (ais te ar) << dérange­
ment »; n'av7.Jt!r'az (neamhaistreach) << oisif, insouciant ». 

m'i:- (mi-), drœh-, drœ- (droch-); péjoratifs : m'i:ltla:n't'a 
(mi-shlainte) << mauvaise santé >> ; drœv:xlwsaï. (droch­

mhaitheasach) << ingrat ». 
ana- (ana-); excellence, degré élevé: anav'an (ana-bhean) 

<< une femme remarquable » ; anavuar ( ana-mh6r) « très 

grand ». 
a: rd- ( ard-) ; litt. (( haut )) ' plus affectif que ana-: 

a:rdl'eft/u:l' (àrd-leisceamhail) « excessivement paresseux ». 
la:n- (h\n-) : litt. << plein », degré largement suffisant : 

la:nè:sta (làn-aosta) «adulte». 
. ro:- (ro-) « trop » ; ro:è:sta (rüaosta) « trop ftgé ». 

D'autres adjectifs peuvent être employés comme préfixes 
pour marquer un degré excessif ; ainsi d' arag ( dearg) 
«rouge», dans d'aragna:r'a (dearg-nùire) « grand honte » ; 
ou lawn (lom) « nu », dans launzhrè:xta (lom-thraochta) 
« totalement épuisé ». 

nz'a:n- (meadhon-); degré moyen: nz'a:nè:sta, (meadhon­
aosta) « d'âge moyen >> ; un grand nombre de préfixes adjec­
tivaux expriment divers degrés moyens, avec des valeurs plus 
ou moins affectives : b' r' ak- (breac ), litt. « bigarré >> ; 

b'r' alcxorha (breac-chortha) « plutôt fatigué » ; bara- (barra-) 
« superficiellement » : baraxat'a (barrachaithte) « usé mais 
encore bou >> ; strak- ( strac-) « fragmentairement >> : 

stra.k' olas (straic-eolus) « connaissance de bric et de broc >> ; 

lag- (lag) litt. « faiblement >> : laguar (lag-fhuar) << presque 
froid » ; . cf. également. pat'l'uz (pat-fhliuch) << un peu 
humide >> ; skœr' aur (scoth-reamhar) « assez gros >> 

m' o:xolatax (meath-chodlatach) « à moitié endormi ». 
l'a.lt- (leath-), composé avec un adjectif: « à demi >> 

l'o:v'11ijt'a (leathbhriste) «à demi brisé>>. 
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l'zlt- composé avec un substantif peut avoir deux valeurs; 
« demi »: l'o:f'0't/>m' (leath-phingin) « a halfpenny »; ou 
singulatif du duel (cf. § 18). 

fo- (fo-), litt. « sous », exprime une faible fréquence, une· 
distribution sporadique : (oj!,.·win'<J (fo-dhuine) :« quelques 
personnes, peu de monde » ;folwer' (fo-huair) « de temps à 
autre >> ; folâg' (fo-thigh) « une maison de-èi de-là » ; kor­
( corr-) a sensiblement la même valeur: ko''.l)..win' a ( corr-dhuine) 
« un homme de temps à autre». . · ~ 

ait- (ath-); redoublement: aluwr' (athuair) «la .deuxième 
fois >> ; et er alwer'av (ar athuairibh) «de temps à autre » ; 
azo.gan' t' ( ath-chogaint) (( ruminer )) . 

fi:r- (sior-) ; perpétuité : e Ji:robar' (ag siorobair) << tra­
vaillant sans cesse ». 

k' art- (ecart) ; exactitude ; k' o:rtla:r ( ceartlùr) « le milieu 
exact. » 

§ 64. On peut avoir surcompos1t10n, et combinaison des 
divers types que nous avons vus : ana.t;rœv' o:nâ: ( ana-dhroch­
bhean tighe) << très-mauvaise-maîtresse-de-maison •> est ainsi 
un composé au troisième degré. 

On peut laisser de côté diverses locutions prises substan­
tivement, qui ne constituent pas des composés réguliers : 
n'i:isf'u: (ni-is-fiù) litt.<< chose qui vaut la peine », cc grand 
personnage »,. ironiquement ; g' ulamol' ehe:d' (giolla-mo­
leithéid) litt. « garçon mon semblable », << compère et 
compagnon », etc. Il faut en revanche signaler un type de 
substantifs plutôt doubles que proprement composés, 
puisqu'ils ne comportent pas l'aspiration du deuxième terme. 
Ce sont des mots expressifs, sujets à déformations, formés 
en redoublant, avec modification arbitraire de la voyelle 
radicale, une formule souvent elle-même obscure : 
n'u:darn' a: dar<< indécision, cafouillage» de n' i o:dar (ni fheadar) 
<< je ne sais pas » ; l'u:tare:tar « alfolement, tumulte », de 
T:u: (liugh) << hurlement»? sgunsgan << complètement», etc. 

Dérivation nominale. 

§ 65. I 0 Substantifs abstraits : 

Abstraits en -a (-e) précédé de consonne palatale, féminins 

.';' 
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invariables, formés sur des adjectifs, et coïncidant formelle­
ment avec le génitif féminin et avec le comparatif de l'adjec­
tif: g' il' a (gile) « blancheur », de g' al (ge al) cc blanc ». A ce 
type se rattachent les abstraits en -i: (-ighe) d'adjectifs en 
-ach. Ce type n'est plus productif dans le parler. 

Abstraits en -as (-as), masculins ou féminins de Type 1 ou Ill, 
formés sur des adjectifs : m:xlws (maitheas) cc bonté », de 
malt (maith) cc bon »; avec palatalisation de la consonne pré­
cédant le suffixe : il'k'as (uilceas), de olk (ole) cc mauvais >>. 
N'est plus productif dans le parler. 

Abstraits et noms d'action en -azt, -<tzt, -r;.zt (-acht), fémi­
nins, Type III, formés sur des substantifs ou sur des adjectifs. 
Ce suffixe, vivant, étant utilisé pour doter de dérivés des 
mots eux-mêmes dérivés, il en résulte des superpositions de 
sulllxes qui donnent naissance à des sullixes indépendants. Le 
suffixe en -acht se trouve fréquemment en concurrence avec 
les formations abstraites en -a, ou en -as, la prédominance du 
sullixe long sur le suffixe court étant caractéristique de la 
langue parlée : lam' ;"zt (luimeacht) cc minceur», à côté de lim'a 
(luime), de laum (lom) « mince, nu n ; l'ef._.~./u:lazt (leisceamh­
lacht) « fainéantise (habituelle) >> de l' efg' u:l' (leisceamhail) 
« paresseux » lui-même dérivé de l' efg' a (leisce) « paresse, 
répugnance (à faire quelque chose)>>; sur des noms d'agent de 
formations diverses : t' i:IJ' J.:' e:r' azt (tinncéircacht) (( bricoler )) 
d 1. 'k' 1 ( • • • ) • b 1 1 ,( 1 1 e t l:l) · e:r tmnceu cc retameur am u ant >>; m e1 go:razt 
(meisceoireacht) «ivrognerie (habituelle)>> de m'eftfo:r' (meis­
ceoir) « ivrogne >>, dérivé de m' efg' a ( meisce) « ivresse >> ; 
p'"i:lzar'ay_t .(paoithireacht) cc fait de huer >> de p'"i:lwr'a (paoi­
thire) cc personne qui raille, hue», de p'"i:!t (paoith), interjec­
tion de mépris ;Janazi:zt (seanchaidheacht) «fait de raconter 
les récits traditionnels », de Janazi: (seanchaidhe) « conteur 
traditionnel >>; sur des adjectifs en -a:nta (-:\nta): la 1sa:ntazt 
(lasàntacht) cc irritabilité n, de la 1 stz:nta (lasün ta) « irritable >>. 

Suffixes dérivés complexes: -i:zt (-idheacht) : amada:nti:zt 
( amadùntuidheacht) cc idiotie >>, de amada:nta ( amadunta) cc idiot 
(adjectif)>> mais qu'on peut rapprocher de am<Jda:n (amadàn) 
cc idiot (substantif) », d'où -ti:zt (-tuidheacht) : l' adra:nti:xt 
(leadràntuidheacht) « lenteur, négligence >>,à côté de l'adra:n 

(leadràn), même sens. 
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Ces abstraits à suffixes longs diffèrent en général par une 
nuance de sens des abstraits en -a; ainsi plus haut m' efg o:r'axt, 
l'efg'u:lazt désignant une habitude ou un vice foncier, par 
opposition à m'eftfa, l'effla, désignant un état ou une attitude 
passagers. 

§ 66. 2° Substantifs verbaux. La formation des noms d',ac­
tion correspondant à des thèmes verbaux est capricieuse, et 
largement indépendante de la forme du thème verbal (voir 
pourtant § xG3). On ne peut qu'indiquer ici les principaux 
types. 
~n fonction verbale, le suffixe verbal tend à devenir inva­

ri~ble, ne manifestant son genre que par l'aspiration du géni­
tif qu'il régit : t'r'e.J po:sa (tréis p<'>sadh) « après s'être 
marié >>, à côté de t'r'e:Jpo:sta (cf. § 245); mais, avec aspira­
tion du régime qui décèle le féminin: e fa:t: va:J(ag faghùil 
bhàis) «mourant>> ;egim'art' xa:rti:(agimirt chùrtai) cc jouant 
aux cartes n. 

Substantifs racines (consonne finale vélaire et palatale) 
masculins et féminins : sgœr (seur) « dételer >>, en face de 
sg'"ir'am' (scuirim) mais kwir1 (cuir) «placer>>; noter aussi la 
consonne finale, vélaire dans le parler, de drid'am ( druideam) 

. « bouger >>, t'it'am (tuiteam) «tomber>>. Les noms en -a:l', 
gén. -a:la se présentent, par rapport aux verbes en -a:lanz' 
(-àlaim) comme des noms racines, mais avec consonne finale 
palatale : abla:l' (ablàil) « gâcher la besogne >>, abla:lam' 
( ablàlaim ). 

Substantifs masculins et féminins avec adjonction au radi­
cal verbal de -av (-amh), -oz (-ach), -ag (-igh), après consonne, 
-v, -z après voyelle: l'e:v (leigheamh) (< lire >>, en face de 
l'e:m' (leighim) «je lis>>, glè:z(glaodhach) «appeler>>, en 
face de glè:m' (glaodhaim); b' e:k' ag' (béicigh) (C crier », en 
face de b' e:k'am' (béicim), ou b' e:lc' i:m'. 

Substantifs ajoutant -a au thème verbal (parfois avec dépa­
latalisation de la consonne finale du thème), masculins : buala 
(bualadh) « frapper >> de buel'am' (buailim); sua/ta (suathadh) 
« agiter >> de sueham' ( suaithim ). En face de verbes présentant 
une alternance -3'/zéro (§ 6), on a des noms verbaux à voyel,le 
longue sans spirante finale: si: (suidhe) cc s'asseoir», en face 
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de sinn' (suidhim ), sig' ( suigh); dol: ( düghadh) << brûler >>, en 
face de do:m' ( düighim) ; ba: (bùdhadh) << noyer >>, en face de 
ba:m' (btiidhim). 

Substantifs en -u: (-ughaclh), masculins, correspondant à 
des verbes de flexion longue en -i:- (-igh-): maru (marbhu­
ghadh) << tuer >>,de mari:m' (marbhuighim). Cette formation 
vivante fournit tous les substantifs verbaux de verbes dérivés; 
elle tend à s'étendre aux dépens des autres types : sa:su: 
(s<isug-hadh) à côté cle sa:safJ (sùsamh), en face cle sa:si:m' 
(slisuighim) <<je satisfais >>. 

Substantifs (féminins) ajoutant -t' au radical de verbes de 
type A, 3° (§ I 65) lwsan' t' ( cosaint) << protéger n cle lwsni:m' · 
( cosnaighim) ; laurt' (labhairt) << parler >> cle lauri: m' (labhrai­
ghim) ; après une racine monosyllabique : le' el' t' ( ceilt) 
<< cacher >>, cle le' el' am' ( ceilim ). 

Substantifs (féminins) en -n't', -u:n' t': l' ig' an' t' (leigint) 
« laisser >> ; kxl'u:n't! (cailleamhaint) << perdre >>, de kalam' 
(caillim). 

Abstraits en -acht, féminins, avec valeurs cle noms ver­
baux: e.Jt'azt (éisteacht) « écouter», et voir § 65. 

§ 67, 3°. Noms d'action en -a:l' (-ail), féminins, de type III 
et adjectifs en -a:lta (-alta), -a:lha (-altha), -a:l't'a (-ùilte); 
peuvent être formés pratiquement sur n'importe quel nom, 
particulièrement sur des mots d'emprunt, que ces formations 
permettent de naturaliser aisément: p' r' isla:l' (prioslùil) « fait 
de baver », p'r'isla:lha (prioslùltha) cc baveux », de p'r'isla 
(priosla) « bave >> ; Ju:ra:lta (siùrùlta), d'anglais sure; ba:ka:l' 
(bacùil), ba:ka:lta (blicùlta) d'anglais ta b,tfœ ; f' r' ifa:l' t'a 
(friseùilte) « frais >> cl' anglais freslz. On peut former sur ces 
noms des verbes: ba:ka:lam' (bac:ilaim) << 1 bake ». 

§ 68, 4°. Noms d'agent. Masculins. Formations vivantes, 
qui permettent de créer sans cesse de nouveaux mots expres­
sifs servant à caractériser, souvent péjorativement, les incli­
viclus. 

-i: (-idhe) : sg i:xli: ( scéalaiclhe) « conteur » de sg' i::J.l ( scéal) 
<< histoire n ; fréquemment formé sur un nom d'action en -a:l' 
ragarn' a:li: ( ragairne[\laidhe) << bambocheur », de ragarn' a:l' 
<<bambocher», etc. 
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-ar'<> (-ire): iasg.Jr'a (iascaire) << pêcheur >> de iasg << pois­
son n; plub;;;r'a (plubaire) <<gros patapouf», de plub, mot imi­
tatif, bruit que fait un objet mou en tombant; et d'innom­
brables termes caractérisant les personnes : ro:gar' a ( rogaire) 
<< coquin >> d'anglais rogue; sgafar'a (scataire) « personne 
d'allure robuste et agile >>, etc. 

-o:r' (-üir) marago:r' (margoir) << entrepreneur à forfait », 
de maraga (margadh) cc marché >> ; m' ahalo:r' (me a thaloir) 
« enfant chétif n, de m 1:J.h (meath) << ruine, déliquescence n. 

-e:r' (-éir); de type III, se rencontre dans des mots emprun­
tés, où il correspond i1 anglais -·er: stro:n'Je:r' << stranger n. 
· Deux noms d'agent peuvent être formés sur le même radi­

cal,"avec deux su !fixes différents: cf. en face de kani:m' ( cean­
"nuighim) « j'achète n hni: ( ceannaidhe) « négociant », et 
kxnalw:r' ( ceannuightheüir) << acheteur (occasionnel) >>. 

§ 6g. 5". Diminutifs. 

-i:n' (-in) précédé de voyelle palatale ; masculins ; inva­
riables; souvent hypocoristiques: f'ir'i:n' (firin) << un petit 
bonhomme >> ; ma,:r'i:n' (Mùirin) << Mariette » ; la:fJ'i:n' 
(lùimhin) << menotte ». 

-a.:n (-ùn), masculins, type 1; à l'inverse du suffixe en -i:n', 
(t plutôt tendance à être péjoratif: marafJa:n ( marbhan) << per­
sonne passive, sans vie >> ; et, avec divers développements : 
lapada:n (lapadùn) <<pataugeur », de lapa (lapa) << patte >>; 
suaraza:n (suarachan) << chose, être sans valeur » de suarax 
(suarach) << insignifiant >> ; d'où le suffixe -aza:n (-achàn): 
b'r'o:t'aza:n(breüidhteachùn) «personne maladive>> de b',1o:t'a 
(breôidhte) « malade >>.Même suffixe dans un nom d'instru­
ment: pusaza:n (pusachùn) « muselière »,de pus (pus) << mu­
seau>>. 

-o:g (-ôg); féminin; de type VIII : luyo:g (luchog) « sou­
ris», à côté de luz (Inch), même sens. Suffixe peu vivant. On 
le trouve cependant servant à former un sobriquet féminin en 
face d'un sobriquet masculin en -ar'a : .l'ubo:g (liob6g) 
<< femme maladroite, négligente >l, en face de l'ubar'a (lio­
baire) désignant le même caractère chez un homme; mais on 
dira aussi couramment l'ubar'a mna: (voir§ r5). 
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§ 70. 6•. Suffixes adjectiPwtx. 

-lw ( -dha) ; n-est plus vivant dans le parler : mwi:n' t'ar lw 
(muinnteardha) « apparenté n de mwi:n't'ar' (muinntir) << fa-

millen. 
-Par (-mhar); n'est plus vivant dans le parler : k'o:lpar 

(ceolmhar) « mélodieux », de k'o:l (ceül) «musique>>. 
-u:l' (-amhail) ; formation vivante : kt' :xztu :l' ( cuileachta­

mhail) «gai, sociable »,de kl' :;.zta (cuileachta) « compagme, 

amusement ». 
-az, -ay_, -:xx (-ach), atone ou accentué selon la forme du radi­

cal (voir§ 56) ; formation vivante servant à former automati­
quement un adjectif sur n'importe quel thème nominal ou 
verbal : m' ei,J e:Jaz ( meidhréiseach) « gai n de m' eir' e:J ( meidh­
réis) « gaieté »; adCJa:laz (aclmhùlach) « qui confesse, qui 
reconnaît », de adpa:l' << confesser » ; formes développées en 
-nax, -arna1.. (fréquemment à côté de noms d'agent en -ar'a): 
l:ubarna1.. (liobarnach) « négligé », de l'ubar (liobar) « chif­
fon»; p'r':xbarnaz (preabarnach) «nerveux», de p'r'ab(preab) 
«.saut» ; on a p' r' :xbu:l: avec le même sens. Ces mêmes formes 
suffixales donnent des substantifs féminins de type VIII, par­
fois avec valeur abstraite, parfois sensiblement avec la même 
vaieur que les noms en -a:n; sb'r'i:xzarnaz (spréacharnach) 
<s fait d'étinceler » de sb'r'i::;.z (spréach) << étincelle »; 
sg' ::~.ha raz (sceathrach) « chose, maison, en mauvais état ». 

§ 71. 7". Adjectifs verbaux. 

Il y a une double série de formes: formes en -ta, -t'a (-ta, 
-te); formes en -lw (-tha, -the), ou -a avec assourdissement de 
la consonne précédente, ou en -aha, avec ou sans assourdisse­
ment de la consonne précédente ; le choix entre l'une et l'autre 
série est déterminé en principe par la nature du phonème ter­
min~nt le radical, mais il y a des flottements dans l'usage, où 
deux tendances se font jour. D'une part, tendance à étendre 
les formes en -t- au détriment des formes en -/t-, moins 
claires. D'autre part, it l'intérieur de la série en -lt-, tendance 
à étendre le suffixe -aha, et à le combiner avec l'assourdisse­
ment de la consonne finale elu radical. Le suffixe -aha appa­
raissant normalement dans la flexion longue, il y a lieu de 
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rapprocher de ce fait l'extension prise par cette flexion dans 
le parler (§ 1 66). 

A. -ta, -t' e se rencontre après voyelle et lz, après les den­
tales n, n', l, l', s,f, d, d', après z, et aussi après.m, m' (mais 
voir§ 72): /;ru:t'a (crùidhte) « trait», de kru:m' (crudhaim) 
«je trais»; iata (iadhta) «fermé »,de iem' (iadhaim); k'el'ta 
(ceilte) « caché »,de lr'el'am' (ceilim); !rata (caithte) « usé» 
de blzam' (caithim); Je:t'a (séidte) « souillé », de Je:d'<Jm' 
(séidim); l'e:m't'" (léimte) «sauté» de l'e:m'am' (léimim): 

§ 72. B. Le suffixe -ha (-tha), avec consonne précédente 
vél~ir"e, n'apparaît so~s cette forme qu'après les phonèmes ne 
possédant pas de forme sourde dans le parler ; ailleurs on a 
-a avec assourdissement de la consonne précédente (§ 5). Il 
se rencontre après occlusive et après m, et r. Les verbes pré­
sentant l'alternance spirante finale/zéro (§ 6) ont à l'adjectif 
verbal parfois la forme sans spirante avec le suffixe en -t-, d'or­
dinaire la forme avec assourdissement de la spirante : kœrha 
(curtha) « placé n, de kwir'am' (cuirim); tu:rlw (tabhartha) 
« donné », de tu: rom' (tabhraim) ; kraumha ( cromtha) 
« courbé », de kromam' ( cromain) ; to:ka ( togtha) « élevé », 
de to:gam' (tügaim); t'r'afa (treabhtha) (( labouré », ou 
t'r'a.zda, ou t'r'o:t'a (treaibhte) de t'r'awn' (treabhaim); gafa 
(gabhtha) (( pris», de gaùn' (gabhaim). 

Le suffixe -alta (-uighthe) est normal en face des verbes à 
flexion longue (§ r63): k'adalw (ceaduighthe) <( permis », 
etc. 

Ce suffixe tend à s'étendre aux adjectifs verbaux en -ha, en 
se surajoutant à la forme à assourdissement: to:kalw, à cflté de 
to:ka (tôgtha) ; de même sluka!ta ( slogtha) (( avalé », de slu­
gam' (slogaim) (( j'avale >>; statai1<J (stacltha), de stad<Jm1 (sta­
daim) « j'arrête » ; 1: :xlw!ta (leagtha), de 1: r~.gam' (leagaim) 
(< j'abats >>, etc. 
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CHAPITRE II 

LE PRONOM PERSONNEL 

§ 74- Le pronom personnel a deux types d'emplois : d'une 
part il peut avoir tous les emplois du nom: sujet ou prédicat 
d'une phrase nominale, sujet ou complément d'une phrase 
verbale, complément du substantif ou de l'adjectif. Dans tous 
ces emplois c'est un mot plein, accentué : fin' iad iad « les 
voici». D'autre part le pronom personnel joue dans la flexion 
verbale un rôle parallèle à celui des désinences caractéris­
tiques de la personne et du nombre; il est alors atone. 

Le pronom mot plein peut être sujet du verbe, comme 
serait un nom : il apparait alors sous une forme emphatique 
par quoi il se distingue du pronom sujet morphème : d'in' an ~u 
( deineann tu) « tu fais », parallèle it d' in1;111z' ( deinim) « Je 
fais » en face de d'in'an tœsa « toi, tu fais» (deineann tusa), 
parallèle à d'in' an a f !l.r ( deiueann an fear) << l'homme fait >>. 

La flexion du pronom personnel ne présente aucune des 
oppositions caractéristiques du nom, ou les présente de façon 
indépendante, et diO'érente. . . . 

Seul le pronom de la troisième personne du smguher, qut 
occupe une position intermédiaire entre le pronom personnel 
et les démonstratifs, comporte des oppositions de genre; 
encore distingue-t-il non deux genres, 'Comme le nom, mais 
trois: masculin, féminin, neutre :Je (sé), fi (si), f:;.h (seadh). 
Par ailleurs cette opposition, lorsqu'il s'agit d'êtres animés, 
recouvre non celle des genres (grammaticaux), mais celle des 

·se-xes. Un nom désignant un être femelle peut être du masculin, 
mais un pronom renvoyant à ce nom sera du féminin : is d' :;.s 
a b,. 1l'i:n' i: (is deas an cailin i) « c'est une jolie fille >>. 

Le pronom personnel ne comporte pas les oppositions- de 
cas du nom. Cependant les 3• personnes du singulier et du 
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p1uriel opposent au cas sujet le ·cas régime du verbe. Cette 
opposition manque précisément dans le nom. On conçoit 
qu'elle appamisse dans une fMme aussi étroitement associée 
au système ver·Lal que le pronom personnel. 

Cette opposition se rencontre aussi, quoique non pas rigou­
reuse, à la deuxième personne du singulier: on a l'aspiration 
de l'initiale du pronom au cas régime : buel'an tu (buaileann 
tu)« tu frappes >>mais bael'lw m'e lw (buailfidh mé thu) «je te 
frapperai >>. 

Possessifs ct formes prépositionnelles suppléent à l'absence 
de la flexion casuelle (voir S 104 sq.). li n'existe pas de formes 
tenant lieu du vocatif, qui n'est pas représenté dans l'ensemble 
dès'formes pronominales. 

- Le nombre s'exprime par l'opposition de pronoms diffé­
rents, et cela même it la troisième personne. Le pr_onom 
connail deux nombres, comme le verbe, et non trois, comme 
le substantif. 

~ 76. Formes. 

1'" pers. 
2" pers. 
3• pers. 

SINGULlEII ~'!,Ul\IEJ, 

. m' e: (mé) Jin' (sinn) 
tu: (tll), lw: (thll) fir' (sibh) 

M. fe: (sé), e: (é) l . 
F. fi: (si), i: (i) fiad (siad), iad (iad). 
N. j:;.h (seadh), o.h (cadh) . 

Toutes les formes comportant une voyelle longue sont 
abrégées lorsqu'elles apparaissent comme particules verbales, 
enclitiques. 

Formes rwec adjonction des particules personnelles empila­
tiques : 

tilN<OliLIEI\ PLUIIIEL 

1•• pers. m'ifa (mise) .fitt'a (sinnc) 
2" pers. tœsa (tusa) fiv'fa (sibhse) 
3• pers. M. fifan (sei scan), i 

e.Jan(éisean)( . . 
l ' r;r ( · ) ·. r ( ftad.~an (s1adsan), 
'•jl_;<l SlSC , l.jil 1 

(ise) / 

iadsan (iadsan ). 

· .. 



§ 76 .. Le_s (ormes qui se rattache~t au pronom personnel, 
adjectifs possessifs ou formes fléchie.s . des prépositi~ns, 
comportent également un degré emphatique, obtenu en aJOU­
tant soit à la préposition fléchie, soit au nom ou au groupe 
nominal, une particule emphatique, variant avec la personne : 
I''" et 2" personnes du singulier, 2" pers. du phu. : -sa (-sa) 
après finale yélaire, -fa (-se), après finale palatale; 3" pe~s. du 
masc. sing. et du pluriel: -san (-san); 3• pers. fém. s~ng. : 
-féJ (-se); 1 •• pers. du plur. -n'a (-n~), .-na (-ne). Ces particules 
apparaissent également après les lormes verbales, pour ren­
foi·cer la désinence personnelle (§ 215). 

is tœsa mo ·1/:J.n-sa (is tusa nio bhean-sa) << c'est toi m:t 
f~mme >> ; a zlaun çak san (a chlann mhac-san) « ses fils a 

lui>>. 
0~ peut aussi renforcer le pronom, comme on ferait pour le 

nom,. à l'aide.de (e:n' '(féin)', f"e:n'ag (féinig) ou he:n'ag o.u 
e:n'a,/ (( même)). f'e:n' souligne le mot, globalement, tandis 
que la particule emphatique discrimine la notion personnelle, 
et oppose une personne aux autres personnes : lwB fe [:;.'Oin e 
(thug se dhom é) «il me le donna>> ; hug_ Je 3·~m /" e:n' ag' e (th.ug 
se dhom féinig é) « il me le donna a mm-mêm~, e~ m~ms 
propres >> ; Jwg Je do:sa e (thug se domh-sa é) « c. est a moi ~t 
: 1 autre qu'il l'a donné >> ; f e:n' peut par ailleurs avon . a nu . , . . . 
le sens réfléchi, et s'oppose ~t la particule emphatique, qm 
marque au contraire l'introduction d'une personne nou.vell~ : 
is m'n' ik' a y"' in' l/ ::~.n slat a yu el' haz i: f' e:n' (is mi nic ~ ~ham 
bean slat a bhuailfeadh i féin) « souvent feriune a cueilh des 

verges pour se faire battre (prov.). >>. . . 
f'e:n' se .place,· comme la particu~e emph~t1que,_ apr~s .1~ 

groupe nominal, compléments c~mpns: do hr u.•r klm a f e.n 
(do thriùr cloinne féin) « tes trois propres enfants ». 

CHAPITRE III 

NOMINAUX NUMÉRAUX, INDÉTERMINÉS, 

INTERROGATIFS ET DÉMONSTRATIFS 

.§ 77. La série des noms de nombre n'est pas homogène. 
.. Les premiers nombres, de « un>> à « douze >>, expriment, en 

sus. des oppositions numériques, une opposition concrète : 
celle de la personne et de la chose. Il existe en effet une 
série de nombres cardinaux désignant exclusivement les per­
sonnes (mais non les animaux, qui sont ici confondus avec les 
objets inanimés). 

De plus, la série des nombres se subdivise en séries cour.tes 
(décimales ou viginticésimales ), les grands nombres étant 
obtenus par addition, multiplication et division des groupes 
ainsi constitués : dizaines, vingtaines, centaines, milliers. Les 
noms de groupes sont de véritables substantifs, à la différence 
des noms . de nombre inférieurs à dix. Ils se fléchissent et 
gouvernent le génitif, comme les autres substantifs. Le géni­
tif pluriel coïncidant le plus sou.vent avec le cas direct si:r;J.gu­
lier, il arrive que l'on ait le cas direct singulier supplantant 
le génitif pluriel après les substantifs numéraux:. dahad buazal: 
(dathad buachaill) « quarante garçons >>, f' ilw b' l' ien' (fiche 
bliadhain) « vingt ans >>. 

Les noms pour « un >>, «deux >> et cc quatre >> ont desformes · 
différentes selon qu'ils sont employés comme substantifs ou 
comme adjectifs. En comptant, on met la partic11le a(a), sans 
action sur l'initiale, devant les noms de nombre. 

§ 78. Formes : 

1. a ltè:n' (a h-aon); aspire, ct substitue t, t'à s,f ini­
tiaux; devant un substantif : è:n ... aça:n': è:n tu:l1 aça:n' (aon 
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tsuil amhùin) << un seul espoir >>. Pour l'ait- exprimant l'unité 
par opposition au duel, voir § 18. L'expression explicite de 
l'unité est par elle-même emphatique, le singulier suffisant it 
marquer l'unité en l'absence d'un article indéfini. En fonction 
substantive : k' rx.un ( ceann) << tête >> au sens de << une unité » : 
k'rx.r.tn aku (ceann acu) «l'un d'entre eux >>. 

2. a do: (a do); devant un substantif: ;;:a:' ( dhù), gouver­
nant le duel : zue Je er a ·t;;:a.: IJ_lu:n' ( chuaidh sé ar a dhü. 
ghlllin) « il sc mit it deux genoux>>. 

3. a t'r'i: (a tri) : ér'i: lc'i:n' (tri cinn) «trois unités », mais 
t'r' i: v' i:l' a (tri mhile) « trois mille », cf. ~ 79. 

4. a k'a!lar' (ceathair); devant un substantif: k'er'a ou çer'a 

(ceithre, cheithre); çer'a lï'i:n' (cheithre chinn), mais cf. § 79· 
5. a ku:g' (a cllig); devant un substantif: zu:g' (chùig) ou 

ku:g' ( cuig); il arrive que l'on ait la nasalisation de l'initiale 
suivante, comme après 7, 8, g, 10; ku:g' m'l'iana di.j (cllig 
mbliadhna d'aois); et cf. S 79· 

6. a Je: (a sé); effet sur l'initiale capricieux :Je: b' t' iana ( sé 
bliadhna) ou Je m'l'iana mais aussi fe v'i: (sé mhi), avec aspira­

tion, ct cf. § 79· 
7· a fzzt" (a seacht): frx.zt no:rfa (seacht ndùirse) « sept 

portes>>. 
8. a lwzt" (a h-ocht) : ozt g'i:n' (ocht gcinn); 9· a nè:" (a 

naoi); 10. a d' e!t" (a deich); apparait dans les noms de nombre 
composés sous la forme fléchie d' i:rx.g (dé ag). 

Les nombres de 11 à rg s'obtiennent en ajoutant d'i::~.g aux 
nombres simples; le substantif s'insère entre les deux termes : 
a !t-è:n'i:rx.g (a h-aondéag) «onze »; è:n ç:;.un d'i:ag(aon cheann 
dé ag) « onze unités ;, de même .t;;:a: ç:~.un d' i: .zg ( dhü cheann 
déag) «douze», t'r'i: k'i:n' d'i:zg (tri cinn déag) « treize », 

etc. 
20. f'ilw (fiche) est un substantif, de type lX, gouvernant 

le génitif pluriel: f"ilw f"rx.r (fiche fear) «vingt hommes». 

§ 79· Les noms de nombre supérieurs à vingt se forment 
en ajoutant aux noms inférieurs vingt ou les multiples de 
vingt à l'aide des formules : is f' ilw « et vingt », ilwd (fhi­
cheaù) « de vingt », er ilwd' (ar fhichid) « sur vingt >> ou 
d'iha (d'fhichc) « de vingt » : /.-:;,un is f"ilw (ceann is fiche) 
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« vingt ct un >>; zu:/:)1 d'ifw (chi•ig d'lhichc) « vingt-cinq ». 

Le substantif s'insère après le premier terme du nombre 
co.mposé et s'accorde avec lui :fe: b'l'iana d'i:ag er ilwd' (sé 
bhadhna déag ar fhichid) « trente-six ans ». 

4o. daltad (dathad), gouverne le génitif pluriel : dalwd 
b' l'ian (dathad bliadhan) «quarante ans>>. 

5o. l':~.çi::~.d (leathchéacl) « demi-cent », à côté de d'e!t is 
dalwd (deich is dathad) « elix ct quarante » : l':t.lici:ul b'l'ùm 
(leathchéad bliaclhrm). ·· 

6 1 1 • /'' '!. l' ( . (' 1 . cl) o. l r t: · l 1a1. tr1 1c u · ; t-lo. çer1iJ f" iknl" ( chcithre 
fic.hid). 

Ioe. k'i::t.cl (céacl); le pluriel k'i:y,ta (céadta) ne s'emploie 
pas dans les nombres composés : _çer' a ,r;i:rul ( cheithre chéad) 
« 4oo l>, mais na k'i:y,fa (na céadta) « des centaines >>. L'ini­
tiale de k'i:zcl est aspirée, non seulement après .;;_·a:,. mais 
après t'r'i:, çer'a, zu:g,je: j 150: f/i:acl go ['efl (céad go Jeith); 
de même ,:;:a: çi:::;.d go l'eh. (dh<i chéad go leith), « 260 », etc. 

1000. m'i:l'a (mile); le pluriel m'i:l't'a (milte) ne s'emploie 
pas dans les nombres composés; l'initiale est aspirée après 
t'r'i:, çer'a, zu:g', fe:; fe:· li:l'a, mais v'i: na m'i:l't'a tlllll (bhi 
na mille ann) «il y avait lit.des milliers de gens l>. 

Les noms de dizaines basés sur la numération décimale s'ils 
' sont enseignés i1 l'école, ne sont pas employés en dehors de 

celle-ci. Beaucoup de sujets, s'ils. connaissent les premiers 
noms de cette série t'r'i:za (trioeha) «. 3o >>; fc'allaraza (cea­
thracha) « 4o »; k_wè:ga (caoga) «5o», ignorentJ:~.s..;'éJ(seasça) 
« 6o », seuchtmhogha « 70 », ochtmhogha « 8o l>, no:x,a 
(noeha) « go ». 

§ So. }{oms de nombre personnels. 

Les numéraux personnels suivent le système duodécimal. 
Ce sont des substantifs masculins, à l'exception de b'ert', qui 
est féminin. Ils aouvernent, comme tels le o·énitif pluriel 

u ' n ' 
mais on voit concurremment apparaître le cas direct pluriel 
(cf. plus bas); quand le régime est un collectif ou un nom 
de groupe, on a naturellement le génitif singulier: t'r'u:r klin'a 

(triùr cloinne) « trois enfants (de mêmes parents) ». 

r. è:nar (aonar); seulcmc.nt dans éJ nzwè:nar (~_m'am~ar), 

,, 

r' 
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<<moi seul», a tè:nar (i t'aonar) <<toi seul», etc.; <<un», au 
sens de « une personne » se rend par din' a ( duine) : din' a ku 

( duine a cu) « l'un d'entre eux ». 
2. b' er t' (beirt); féminin·, de type VII : a v' er t' van (an bheirt 

bhan) « les deux femmes », a v'ert' ï!tl!i:n' ou Y..ct.l'i:n'i: (an 
bheirt chailin, chailini) <<les deux jeunes filles», des exemples 
comme B. 0., II, 275, an da clzailin attestent une tendance à 
éliminer le numéral personnel. On a aussi dans l!l même sens 
d'i:f(dis) «une paire», dans les récits traditionnels: l'enz' ji:f 
d' r'aha:r (lem dhis dearbhri•thar) << avec mes deux frères >>. 

3. t'r'u:r (tritir); t'r'u:r l:anav (triur leanbh) << trois 
enfants»; 4. k'a/zarar(ceathrar); 5. /w:g'ar(cùigear); 6. Jefar 
(seisear); 7· f(].'J..tar (seachtar), ou, plus communément, 
muarhefar (morsheisear) << une grande sixaine », formule qui 
fait toucher du doigt le caractère duod,écimal de cette numé­
ration; 8. oï.tar (ochtar); 9· nè:nu:r(naonbhar); 10. d'en'lw:r 
(deichneabhar); 11. Fait défaut; 12. da:r'i:(].g ou ga:r'i:(].g 
( dhùréag) surtout dans la langue des contes : Jin' g:a:r' i:(].g 
na: ri!) sa t'i:r' (sin dharéag na fuil sa tir) (( voici une dou­
zaine de gens telle qu'il ne s'en trouve pas dans le pays >> 

(prov.). 

~ 81. Ordinaux. 

1••. k'b.d' (céad) aspiré par l'article et aspirant l'initiale 
suivante : a çi:ad v'i: (an chéad mhi) « le premier mois »; 
è:nu: (aonmhadh) « premier » dans les nombres composés 

(voir plus bas). 
Les· ordinaux suivants n'ont pas d'action sur l'initiale; 

2" : tarna (tarna); 3• : t'r'i:u: (triomhadh); 4• : k'arlw: 
(ceathramhadh) ou k'(].haru:; 5• : ku:g'u: (cùigmhadh); 6•: 
{e:u: (sémhadh); et ainsi de suite, en ajoutant u: aux cardi­
naux ... u• : è:nu: d'i:(].g (aonmhadh déag). 

Les ordinaux ne s'employent pas comme substantifs; « le 
premier » se rendra par a çi:(].d ar (an chéad fhear) << le pre­

mier homme », etc. 
Quand un ordinal et un cardinal déterminent le même sub-

stantif, l'ordinal précède le cardinal : a çi:ad da: okal (an 

chéad da fhocal) « les deux premiers mots n. 
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Sauf dans le cas de t'ait (leath) « moitié >>, la fraction est 
indiquée par l'ordinal suivi de kwid' (cuid) « partie » : 
a t' r' i: u: f.:wid' (an triomhadh cuid) « le tiers >>. 

§ 8:L Aux nominaux qui limitent numériquement l'exlcn~ 
sion du substantif, on peut rattacher ceux qui en limitent 
l'extension de façon non chiffrable numériquement. 

Il n'y a pas d'article indéfini. Il y a des adjectifs qui 
donnent au substantif une valeur indéfinie : e:gan't' (éigint) 
« 1111 certain » exprime l'indétermination objective; a:r'alw 
(ùirighthe) exprime l'indétermination subjective ou voulue 
(rec,_ouvrant une détermination réelle) : f' ar e:g' an' t' (fe ar 
.éigi_nt) << un homme que.lconque >>; {'ar a:r'alw (fear 
üirighthe) « une certaine personne (qu~ je ne puis ou ne veux 
désigner plus précisément) >>. 

gax (gach), adjectif distributif; de même g.J hè:n (gach aon), 
gaï.. ra (gaeh re)« chaque>>; suivi d'un nom de nombre, exprime 
la proportion : getz tanza la: (gach tarna lù) << tous les deux 
jours >>; aussi naz è:n (na ch a on) « chaqt~e n. 

ka:z(cùch) «chacun>>. 
p'e: (pé) « quelque que >> : p'e: n'i: ta: uet' (pé ni hi uait) 

<< quoi que tu désires ». 
il' a (uile) « tout >>, précédant le nom et précédé de l'article 

prend le sens de<< chaque »an il'a din'a (an uile duine} <<tout 
le monde >>. · 

è:n (aon) «un>>, e:n'a (aoinne) << quelqu'un>> prend dans la 
phrase interrogatiYe ou négative une valeur indéterminée : 
a v'"'il' è:n "'r'agad agat (an bhfuil aon airgead agat ?) « as-tu 
quelque argent? »; pour indiquer l'indétermination quantita­
tive, mais portant sur une quantité relativement élevée, on 
aura le s.ubstantif pwi:n' (puinn) : a vwit' pwi:n' ar'ag'ad' agltt 

« as-tu pas mal d'argent >>? · 
A noter l'expression de l'indétermination quant au degré 

par l'abstrait exprimant l.a qualité en question précédé de da: 

(da) (< de son>> : da: j:Hts e (dù fheabhas é) H quelque excel­
lent, de quelque excellence, qu'il soit)). 

ku:pla (cupla), substantif, désigne un nombre indéterminé, 
mais faible~ comme anglais couple : ku:pla la: (cùpla la) 
<<quelques jours, deux ou trois jours >>. 

.. / ,, 
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LES NOMINAUX 

§ 83. Interrogatifs. 

Il n'existe ni adjectifs i~terrogatifs, ni particules pouvant 
présenter uu substantif interrogativement, comme la particule 
a, ar fait pour le verbe (§ 2 I 6). 

Il n'existe pas davantage de pronoms fléchis permettant 
d'exprimer la fonction interrogative aux divers cas, genres, et 
nombres. Le parler ne possède ni l'équivalent de lutin << qua­
lis», ni celui de latin « quis ». La situation est analogue à ce 
que l'on a pour l'expression de la relation. 

Il existe deux types de formes permettant d'exprimer l'in­
terrogation portant sur une notion nominale. 

1° des formes qui s'employent seulement en fonction de cas 
directs; 

2° des formes qui ne s'employent qu'avec valeur circonstan­
cielle (pour celles-ci, voir Chapitre 1v). 

§ 84. Cas directs interrogatifs : '·" 

k'e: (cé) « c1ui.? »; kad (cad) « quoi? >>; 1/uka (cioea) 
(( lequel )) ; f..' zztar ( ceachtar) (( lequel des deux? )) ; ces 
formes s'emploient aussi bien dans l'interrogation indirecte 
que dans l'interrogation directe: n'i "-dar k'uk is f'i:r (ni 
fheadar ciuca is fior) «je ne sais lequel est vrai >>. 

Ces cas directs sont toujours en tête de phrase. Pour les y 
maintenir il est nécessaire, sauf au cas où ils sont prédicats 
de•la phrase nominale, de les constmit·e comme antécédents 
d'une phrase relative : kad a jin'an tunso (cad a dheineann tù 
annso ?) « qu'est-ce que tu fais ici? >>. 

L'interrogation peut porter sur un complément indirect. On 
fait alors suivre l'interrogation d'un pronom de renvoi, auquel 
est déléguée l'expression de la relation indirecte: k'e: l'ef e: 
(cé leis é ?) << A qui est-ce? >> litt. « Qui c'est à lui? >>. Kad 
mar j2ul er' (cacl mar gheall air?) << A cause de quoi? >>litt. 
<< Quoi à cause de lui?>>. C'est ainsi que s'expliquent les for­
mules employées advct·bialemcnt: ka na !tè.'l' (cac! i n-a 
thaobh) ((pourquoi? », litt. (( qnoi à son sujet? )) ; kat z"'if:i'a 
(cad chuige) <<en vue de quel but'? >> litt. << Quoi en vue de 
lui ? ))' etc. 

On rencontrera un expédient pareil dan;; la construction de 
la phrase relative (cf. § 229). 

NOMINAUX INTEHH<H;A'l'Jl?S ET DÉJ\IONSTHATIFS 

On supplée à l'absence d'un adjectif interrogatif en appo­
sant le substantif, précédé de l'article, au cas direct interro­
gatif: k'e: n f':J.l'(cé. /Ill feur?)« quel homme?>> litt.« qui· 
l'homme? >>; kad' e n taum (cad é an t-am ?) ou k'e n taum 
(cé an t-am ?) << Quelle heure est-il? >>,litt. <<Quoi l'heure?>>. 
Le nom est précédé de l'nrticle parce qu'il se réfère à un élé­
ment donné, l'interrogatif (voir § IOO ). On verra un fait com­
parable pour l'adjectif prédicat suivi d'un substantif en appo­
sition (§ x 5o). 

On peut naturellement combiner les deux procédés de 
détermination, pt·onom de renvoi et apposition, de façon à 
préciser à la fois le sens concret et la fonction de l'interroga­
tif; "k' e n din'a gœr lmgaf do e: ( cé an duine gu r thugais do 
é ?) .. << A qui l'as-tu donné ? >> litt. << Qui la personne que tu le 
lui as donné?>>. Le parler néglige cependant volontiers d'ex­
primer la relation casuelle impliquée, là où il n'y a pas d'am­
biguïté (le plus souvent dans l'expression de la relation locale): 
k'e n 'a:t' go Puer'afe (cé an ùit go bhfuairis é?) <(En quel 
endroit. l'as-tu trouvé? >> litt. « Quoi l'endroit que tu l'as 
trouvé? ». Il n'y a d'ailleurs ici qu'un cas particulier de ce 
que nous verrons dans la phrase relative(§ 229, 1"). 

§ 85. DémonStratifs. 

Il n'existe ni pronoms ni adjectifs démonstratifs propre­
ment dits, mais des élémen~s démonstratifs non différenciés 
et invariables, qui cumulent les emplois du substantif, du 
pronom, d'un adverbe servant à présenter un objet ou une 
action, et font fonction d'adjectifs lorsqu'ils suivent un subs­
tantif déterminé par l'article. 

so (so),Jo (seo), impliquant la proximité. 
san (san), fin' (sin), impliquant un .éloignement relatif, fré­

quemment avec référence à la deuxième personne. 
Ju:d (siùd), u:d (ùd), impliquant l'éloignement. 
Jid' (sicl) seulement en fonction adverbiale: fiel' iad ÙJd << les 

VOICI ll. 

Après b (b'), prétérit de la forme JHédicative (§ x46), ces 
démonstratifs apparaissent comme jo, in', u:d, id'(§ I47)· 

1. En fonction substantive et avec valeur neutre: is oh l'um 

'· 
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LES NOMiNAUX 

san (is oth liom san) << je le regrette » ; mar Jo is mar Ju:d 
(mar seo is mar siud) « comme ceci ct comme cela >>. 

Il. Comme pronoms de renvoi neutres : ta: a !.-'art a5at la: 

san (tâ an ceart agat, tà san) « tu as raison, tu l'as >>.Pour 
renvoyer à une personne, c'est le pronom personnel qu'on 
aura: xnuk e ( chonnac é) « je·le vis >>. Le pronom de la troi­
sième personne est ce que le parler possède de plus appro­
chant à un pronom démonstratif. 

HI. Pour présenter une action : Jo l'in' awal' <J (seo linn 
abhaile) litt. « nous voici vers la maison », « nous rentrons à 
la maison>>; jo .~:œt' e (seo tlhuiL é) lill. H le voici pour Loi>>, 
« tiens >> ; fin' e a gat e (sin é a gat é) « le voilà. à toi >>, sarcasti­
quement: « te voilà servi, tu as ce que tu voulais! >>. 

IV. Ajou~és au pronom personnel ces particules forment les 
« pronoms démonstratifs » : e: Jo ( é seo), i: Jo (i seo), ia(l sa 
(iad so) << celui-ci, celle-ci, ceux-ci >> : e: fin' ( é sin), i: fin' ( i 
sin), iad san (iad san) « celui-là, etc. >>; e: fn:d (é siùd}, i: 
fu:d (i siùd), iad su:d (iad sud), « celui là-bas >>, etc. 

On voit que les démonstratifs né s'ajoutent pas aux pronoms 
neutres. C'est qu'ils font eux-mêmes fonction de pronoms 
neutres (cf. II). 

Pour l'emploi adjectival, voir S 102. 

Aux d~monstratifs se rattache l'invariable a t'e (an té), qui 
s'emploie à tous les cas comme antée éden t du relatif: a t' e naz 
trua l'ef do za:s, etc. (an té nach truagh lcis do châs) « celui 
qui n'a pas pitié de ton sort. .. ». 

CHAPITRE IV 

ADVERBES 

§·86. On confond d'ordinaire sous le nom d'adyerbe les élé­
ments'les plus disparates. Nous laissons ici de côté les parti­
cuÏes,. qui doivent être rattachées, les unes, à la Ilexion du 
nom, les autres, à celle du verbe, d'autres à la construction 
de la phrase, pour réserver le nom d'adverbe (malgré son 
impropriété et pour la commodité de l'expression) à un 
ensemble de formes, d'origine diverse, mais présentant une 
certainè unité d'emploi : l'adverbe est un mot invariable q_ui 
peut avoir tous les emplois du nom, à l'exclusion de ceux 
réservés au cas direct. Au point de vue de la fonction, il équi­
vaut donc à un cas oblique nominal. On le trouve : 

1" comme qualificatif d'un nom: a f"!J.r aft'ig' (an lear istigh) 
<< l'homme à l'intérieur )) , comme a f' rJ.l" sa ma:d (an fe ar san 
mbùd) « l'homme dans le bateau 11; D rœd vn'e: (an rud indé) · 

« la chose hier » ; 
2" comme prédicat d'une pluase nominale(§ 1a9): is fado: 

riay e: (is fado riamh é) << il y a longtemps de cela 1>, litt. 

«c'est longtemps cela>> ; 
3• comme détermination circonstancielle d'un verbe, celui­

ci pouvant être le verbe d'existence : ùn' i:n Je fi:s (imthigheann 
sé si os) (( il s'en va en bas' il descend )) ; ta: fe go sa:sta (tu 
sé go sùsta) «il est satisfait>>. · . 

Mais l'adverbe ne peut être sujet ni de la phrase verbale, m 

. de la phrase nominale. 
Quant à la forme, et, dans une certaine mesure, quant au 

sens, il y a lieu de distinguer deux types d'ad,•erbes: les 
adverbes adjectivaux, formés sur des adjectifs; les adverbes 
nominaux : à ce type se rattachent les adverbes de quantité · 

·' 
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LI~S NOi\JJNAUX 

et les adverbes interrogatifs, qui ocdnpent dans le système de 

l'adverbe la même place que les cc nominaux >>(indéterminés 
et interrogatifs) dans le systt~me du nom, et fonctionnent 
comme des cas obliques de nominaux. 

~ 87. Adverbes adjectirau:x. 

Jl suffit de préfixer it un adjectif quelconque la particule go 
(go), sans action sur l'initiale, pour obtenir l'adverbe corres­
pondant. 

On a ainsi normalement go devant un atljcetif servant ü 
qualifier l'action verbale (emploi adverbial au sens propre): 

sgr1 i:n Je go tapa!/ (scriobhann sé go tapaiclh) <<il écrit vite»; 
eg ilw go lwmplu:l1 (ag ithcadh go h amplamhail) « mangeant 
voracement >>. 

Comme détermination circonstanLielle du verbe d'existence, 
la forme adverhi<1le ·se rencontre concurremment ~~ l'atljectif: 
ta:n tu go lw:ntaz (tùnn tu go h-iongantach) << tu es éton­
nant>> ; ta: Je go no.lt as (tù se go mai th as) « il est riche, à 
l'aise >>; ta: n sg1i:al go lo.n 1af agat (tù an scéal go h-aindeis 
agat) << la situation est embarnssée, de ton fait >> « te voilà 
dans de beaux drnps >>. 1\'lais: ta: n i:lw fl1uz, doraza (t<i an 
oidhche fliuch, dorcha) «la nuit est humide, sombre »; ta: Je 
bwi:, ,:!(zl (t<i sé buidhe, geal) cc il est jaune, blnnc (de peau) >.>. 
L'opposition entre l'adjectif et l'adverbe permet de distinguer 
au besoin une qualité inhérente au sujet d'un état occasionnel: 
ta:n tu go la:d 1ar1 (tùnn tu go Liidir) cc tu es en bonne forme 
(pour le moment) >>; ta.:n tu la:d'ar 1 (t<lnn tu lùidir) « tu es 
robuste (de ton naturel) ll, avec une valeur approchant de is 
la:d'ar1 a r'o.nllll: (is l<iidir an bhean thù), § 154. Aussi n'a-t-on 
pas go devant les adjectifs exprimant un état permanent ou 
un résultat acquis (adjectifs verbaux): ta: Je balar (üt sé 
balbh) «il est muet "; mais lattr fe go ll 1?.Ualaf! (labhair sé go 
neamhbalbh) «il parla hardiment >>; ta: Je im 1i!te (ta sé im­
thighthe) << il est parti >>. 

L'adverbe ne possède pas de degrés cle comparnison, 
absolus ou relatifs; c'est l'adjectif que l'on a, ·it l'ordinaire, 
au comparatif, aussi avec les particules marquant le degré: 

q rwitan. tu go m:xh (an bhfuileann tu go mai th?) << Te portes-

AHVTI:Hl!ES 

tu bien? >> Mais n 1i:l'um' ro:p:;.ft (nili.m rümhaith) cc Je ne me 

porte pas très bien >>; cf. cependant Peig, p. 32: bhi na 
tiglwama! ... go rci clwmlwc!ttac!t « les seigneurs étaient trop 
puissnnts >>. 

§ 88. AdFerbes nominaux. 

1" Adverbes de temps: 

fo:s (fùs) cc encore >> : ta: Je luuh f"o:s (t;'t sé luath fos) cc il 
est encore tôt >>. 

hJ.It,J (chcana) << dôjit, auparavant "· 
(":xsta (feasta) "dorénavant». 
an{((nnois) «maintenant>>. 
'ari.Jt' (aris) << de nouveatt n. 

riar (rinmh) «jamais >> en se référant au passé, et aussi, 
dans les contes,<< toujours n, en se référant au passé: /;xsfi 
rivr (mheas si riamh) « elle considéra de tout temps ... >> 

z'"i:/w ( choiclhche) «jamais », en se référant à l'avenir: ma: 
1 1 ' 1 • 1 1 1 "'. 1 ( ' bh . h . rer an e:tz ~·r ewt It'l"lleg z î:IW art. ma eueann aon g reim 

cruaiclh choidhche ort) c< si tu te trouves ja!llnis dans l'em-
barras >>. ~ 

i'n'up (indiu) «aujourd'hui>>. 
anozt (nnocht) (( ce soir )). 

ama:r1az (amb<iirench) « demain >>; araru:ma:r'az (arù 
ambùireach) ou amanalwr (amana.thar) << après..:demain >> ; 
am:xn'ir'if (nmainiris) « le jour nprès après-demain >>. Ces 

deux derniers. termes n~ sont plus employés que par les 
vieilles gens. 

are: r' (a t•éir) << hier soir >>. 

i'n'e: (indé)" hier>>; arvpu: i'n'e: (arù inclé) «avant hier». 
am 1l1iana (i mbliaclhna) «cette année>>. 
anir1ig' (anuiriclh) " l'année dernière >>; araru: anir'i;/ 

(art'1 anuiridh) << l'année avant l'année dernière J>. 
Ces ndverbes ne peuvent fnirc fonction de cas directs. On 

dira clone: /i: n i:lw are:r', an la: i'n'e:, {'l1uz (bbi an oiclhche 
aréir, an h indé, fliuch) cc la nuit d'hier soir, le jour d'hier 
:.1 été humide >>; o t)<J:r' an lè: anw:r'ag' (i gcomhair an lae 
ambùirigh) « en vue tlu lendemain ». 

Strictement, ces ad verbes ne s' emploient que par rapport 
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l P ' . li ' au moment actue . our preCiser e temps par rapport a une 
autre époque, future ou passée, on dira, par exemple : la:r 
na va:r'az (hi'r na Lhùircach) « le lendemain ». En fait le 
temps relatif n'est pas toujours distingué du temps absolu 
(cf. § :wg) si bien qu'on pourra dire: er m~.d'ir/ allw:r'az 
du:rt Je l' e JW r/ ll.n (ar maidin ambüireach, dubhairt sé le n-a. 
bhean) litt. «demain matin, il dit i1 sa femme >>. 

~ 8g. ~· Adverbes de lieu. 

L'originalité du système des adverbes de lieu réside en 
ceci qu'au système d'orientation objective se superpose un 
système d'orientation subjective, par rapport au sujet parlant. 
Un même mouvemen~ sera ainsi exprimé différemment, selon 
que le sujet parlant se trouve au point de départ ou au point 
d'aboutissement. 

Ces adverbes constituent des séries où l'initiale varie en 
fonction de l'état de repos ou de la direction subjective du 
mouvement envisagé, tandis que le radical caractérise le 
repère fixe (point cardinal, verticale), par rapport tl quoi ce 
mouvement est déterminé. 

L'initiale !t- (th-) exprime le repos en un point (ubi). 
L'initiale s-, J- (s-:-) exprimé le mouvement en partant du 

sujet vers un point (quo). 
L'initiale an- (an-) exprime le mouvement vers le sujet en 

partant d'Un point (unde). · 
. On ·aura ainsi, pour le mouvement vertical, les formes 
suivantes : 

Position de repos: luws (thuas) « en haut », lli:s (thios) 
<< en bas». 

Mouvement en partant du sujet parlant: suas (suas)« vers 
le haut» Ji:s (sios) « vers le bas ». 

. Mouvement vers le suj ét parlant : ;muas (a nuas) « du haut;>, 
an' i:s (ani os) « du bas ». 

La même direction absolue sera donc traduite .par suas 
(suas) « de bas :en haut (moi étant en bas) » ou par an' i:s 
(anios) «de bas en haut (moi étant en haut) ». Soit ce pas­
sage, tiré d'un conte :. 

Chuala sé an dul tri n-a chéile t!tuas insa tseomra agus 
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ta mali be ag i n-~ dhiaiclh sin do ghluais beau bhreagh ..• 
amws; d'imthigh si sfos go dti an baraille agus do dh'iom­
paigh si ar süil, agus ar linn di dul suas on tseomra ... , etc., 
<< il entendit le remue-ménage en ltaul dans la chambre, 
ct un moment après une belle femme vint d,en haut; elle 
descendit jusqu'au baril; elle tourna sur ses talons, et comme 
elle remontait dans sa chambre ... », etc. 

On voit que l'emploi de amtas puis de sios suffit à indiquer 
que la femme passe dans sa marche devant le héros du récit. 

. § go. Points cardinaux : 

. Position de repos: !tir' (thoir) « à l'est », ltiar (thiar) « à 
l'ouest», lweg' (thuaidh) « au nord», lt::t.s (theas) cc au sud». 

Mouvement en partant du sujet parlant : sir (soir) ~< vers · 
l'est », Jiar (siar) <<vers l'ouest», o hueg' (o thuaidh) <<vers 
le nord»,. o jas (o dheas) «vers le sud » . 

. Mouvement en allant vers ie sujet parlant: anir' (anoir) 
cc de l'est >>, an'iar (aniar) « de l'ouest », adueg' (adtuaidh) 
<<du nord », an'as (andeas) <<du sud>>. 

On s'oriente en regardant le levant; aussi· fiar (siar), 
an'iar (aniar) si~nificnt-ils aussi bien cc en arrière, par der­
rière >; que cc v~rs l'ouest, de l'ouest >>. 

Dans les combinaisons de points cardinaux, le Nord et le 
Sud passent après l'Est et l'Ouest: a .~;tè:lz an'iardueg' (an 
ghaoth aniar dtuaidh) cc le vent du nord-ouest ». 

L'orientation par rapport aux points cardinaux est constam­
ment employée dans le parler, de préférence à l'orientation 
par rapport à des points familiers qui, dans d'autres parlers 
ou dans d'autres milieux, viendrait plus naturellement à 
l'esprit. On dit ainsi: ta: Je e t' :xy_t an' iar, an ir' (ta sé ag 
teacht aniar, anoir) cc il vient de. l'ouest, de l'est », et non 
« de la mer, de la colline » ; lwlza m' e dœl J iar, f' i:rxz a ywif: 

b:x.n' aku ( caithfidh mé dul si ar; feu ch an bhfuil bainne a ca) 
cc il faut que j'aille vers l'ouesl, voir s'ils ont du lait », ce qui 
signifie cc à la ferme d'Un Tel, à l'ouest d'ici». 

La forme en s- J- tend à supplanter la forme en h-: a t'e 
v'i:n Ji:s lit'ar lws er', a t'e v'i:n suas o:ltar d'oz er'(a!l té 
bhionn sios luightear cos air, an té bhionn suas oltar deoch 

. \ 



So 

air)« qui est it bas, on le foule aui pieds, _qui est en haut, on 
boit à sn santé >>. 

S \)I. «dedans JJ 1 sans mouvement: vjt'i;;' (istigh); avec 
mouvement: ajt'Y."J. (isteach). 

« dehors », sans mouvement: <JIIlu: (amugh); avec mouve­
ment: a max ( amach). 

« à la maison >>, sans mouvement: ega bA' a (ag ha ile); a v cc 
mouvement : aw:~.l'a (abhailc); « hot·s de chez soi >> : as b::t.l' e 
(as hailc). 

Francltissement. 

haul (thall) « au delà (sans mouvement)>>; saul (sail) << au 
delà (avec mouvement)» anaul (anall) << d'au delà ». 

apzts (abhus) « en deçi1 >> (sans mouvement) .. 
Le parler n'emploie pas anonu « d'en deçà»; on a toujours 

saul en ce sens. Il n'y a donc pas, ici, combinaisons des 
orientations subjectives et objectives, et aussi bien peut-on 
s'en dispenser, puisque la notion d' « au delà » et d' « en 
deçà » est par elle-même relative au sujet parlant. 

an a:t' ltaztl (an ùit thall) «l'endroit de l'autre côté, l'Amé­
rique» ta: Je im'ilta saul (ta sé imthighthc sall) <<il est parti de 
l'autre côté», <<il est parti en Amérique »,ou« il est mort». 

S \)2. 3° Adverbes démonstratifs. 

anso (annso) <<ici»; aun (unn) «là»; ansan (annsan) 
« alors »; aul, aulag' ( amhlaidh) << ainsi ». 

La plupart des ~cs pers. ma sc. sing. des prépositions peuvent 
s'employer adverbialement: ainsi de aun (ann) << dans cela », 
et adverbialement« là n; de même: l'ej(leis) « avec cela », 

d'où « aussi »; as (as) <c au loin »; f"e: (fé) « dessous n; 
rim'a((roimis) «auparavant»; ér'i:d' (trid) «complètement»: 
ta.:m' kra:t'a t'r'i:d' is t'r'i:d' (tùim crùidhte trid is trid) «je 
suis contrarié au plus haut point »; peut-être à rapprocher 
d'anglais tlzrouglz and tlzrough. 

§ g3. 4o Adverbes interrogatifs. 

ka: ( d) << oLt »; devant un prétérit ka:r (cf. § :H 6). 

ADVEIUJES 8t 

an mo: _(an mü) <<combien?», d'objets qui se comptent; 
k'e m'e:d' (cé méid) << combien? >>, d'objets qui ne se 
comptent pas. 

kahin' (cathain) <<quand?». 
knus, lwnas (connus)« comment?». 

ka na zè:p (cad 'n-a thaobh) << pourquoi ». On peut aussi 
avoir recours à diverses ex pressions formées avec les cas 
directs interrogatifs : 

k' e an fa :lt ( cé an füth) << pourquoi »,litt. « quoi la raison? », 
etc. (cf. ~ 8/j). 

Pour la construction de ces adverbes avec une proposition 
rel;1t~ve, cf. § 235. 

§ g!J. 5" Adverbes de quantité. 

kwi:saz ( cuibheasach) c< suffisamment, médiocrement »; go 
l'e:r' (go léir) << entièrement>>; b'o'ga:n (beag<in) « un peu» 
s'emploie aussi bien adverbialement que substantivement: 
ta:~z' b' o'ga:n korlta (tüim beagùn cortha) « je suis un peu 
fut1gué »; mo:ra:n (mùr:in) c< grande quantité JJ est seulement 
substantif. 

f'u: FJPa:n' (fiù amh:iin), ou f'u: (fiù) cc même pas ». 
b'og nax (beag nach), naz muar (nach mür) cc presque». 
La plupart des nuances quantitatives, très variées, que 

distingue le parler s'expriment par lu composition(§ 63). 
JI arrive qu'un adverbe soit employé après un verbe ou 

après un adjectif pour exprimer l'accomplissement. C'est en 
particulier le cas de stws (suas) cc en haut », au sens figuré 
d'anglais up et de anwz (amach) <<dehors », au sens figuré 
~'anglais out. Il s'agit sans doute là de calques de l'anglais: 
eg ilta suas (ag ithe suas) cc mangeant complètement», eating 
up;la:n suas (l:in suas) cc complètement plein», full up; on 
rencontre sporadiquement d'autres adverbes dans le même 
rôle: go 1/l:J.lt as (go maith as) cc aisé», anglais well off, etc. 

6 
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CliAPITHE PH.EMIEH. 

LE GROUPE NOMINAL 

S g5. Le groupe Hominal csl l'ensemble constitué par le 
substantif (ou l'adjectif prédicat, cf. § r5o) et les éléments 
construits avec lui. 

Ces éléments peuvent se répartir en deux groupes: déter­
minants, qui ajoutent à la notion nominale une caractérisati-on 
abstraite de l'ordre de celles qu'exprime la flexion (genre, 
nombre, etc.); compléments, mots pleins, exprimant une 
notion plus ou moins concevable indépendamment de la notion 
exprimée par le nom régi. 

Entre les deux types extrêmes il est des degrés intermé­
diaires. Dans la pratique un double critère permet de distin­
guer dans le parler déterminants et compléments __ : d'une part 
les compléments sont toniques, et portent même ~ormalement 
l'accent principal du groupe (voir Phonétique, § 3I8); les 
déterminants sont ou atones, ou, en tout cas, subordonnés 
pour l'accent au déterminé (voir Phonétique,§ 3!3 sq.), qu'ils 
soient proclitiques ou proclitiques-enclitiques (cependant les 
noms de nombres portent l'accent principal); d'autre part 
les compléments suivent normalement le nom, les détermi-
nants le précèdent ou l'encadrent. . 

Pour la forme particulière de groupe nominal que constitue 
la proposition infinitive, voir § 244 sq. 

L'unité du groupe nominal sc traduit formellement par 
deux ordres de phénomènes: mutations initiales, accord. 

§ gG. J1!utations initiales dans le groupe nominal. 

Les mutations initiales du substantif sont des phénomènes 
internes du groupe nominal; le substantif, affecté quant à 
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son initiale par ses déterminants, alfecle à son tour (en prin­
cipe, de la même manièr~) ses 1compléments. La mutation 
peut apparaître comme phénomène inconditionné, par suite 
de la chute dans le discours de la particule qui l'a provoquée. 
C'est le cas au vocatif(§ g8). Le substantif peut être aO'ecté 
par la particule vocative (§ g8), par l'article (§ gg), et par 
conséquent par les démonstratifs (§ 102), par les possessifs 
(§ w3), par les noms d~ nomb1·e (S 78 SfJ.), par les prépo~ 
sitions Œ 105 sq.). Il modifie 4 son tour le génitif ct l'adjectif 

qualificatif(~ r36 sq.). 

§ 97· Accord. L'accord est dans le parler un phénomène 
limité au groupe nominal (§ 137); il n'y a accord ni d'un 
groupe nominal à l'autre, ni entre groupes verbaux et groupes 
nominaux (§ 219 sq .). La plupart des déterminants du nom 
étant invariables l'accord est limité 1t l'article (§ gg), d'une 
part, à l'adjectif qualificatif Œ 137), d'autre part, ce11x-ci 
s'accordant en genre, en nombre et en eas avec le substantif. 
Enc01·e avons-nous vu que, pour l'adjectif, l'usage du parler 
accuse une décadence de l'accord, eutrainéc par la t•éduction 
de la flexion (§ 55 sq .). 

CHAPITRE II 

LES DÉTERMINANTS DU NOM 

S !)8. Les déterminants du substantif sont : 
1" La particule vocative. 
2° L'article. 
:~" Les démonstratifs, composés de l'article. 
LI" Les adjectifs possessifs et pronoms infixes. 
5" Certains nominaux (cf. § 82 sq.). 
6" Les noms de nomb.re (§ 77 sq. ). 
7• Les prépositions, qui complètent la flexion casuelle 

du nom. 
La particule a' (a) sc place devant le substantif au vocatif: 

a r,/ik' o: (a mhic ü) ((mon garçon». La plupart des types de 
flexion ne possédant pas de forme vocative distincte, ce cas 
n'est le plus souvent caractéristique que par la particule a, 
qui elle-même est sujette à tomber dans le discours d'autant 
plus aisément que la mutation qu'elle détermine suffit a en 
remplir la fonction: ya:r'a (a Mhüire), cc Marie! »: 

§ gg. L'article. Il n'y a pas d'article indéfini ou partitif: 
ara: n ( arùn) cc du pain >>. 

La flexion de l'artièle défini consiste principalement dans 
les mutations qu'il fait subir 1t l'initiale du substantif qu'il 
dé termine : 

51NGUJ.\EH 

Cas dir. 
Gén. 
Dat. 

l'LUHŒI. 

Cas dir. dat. 
Gén. 

MA5CULIN !<'EMIN IN 

an, a (an) an', a' (an) 
an', a' (an) na (na) 

an'•n, a" (an) ou a' (an) 

na· (na) 
na" (na). 
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Singulier. On a gn devant voyeqe, iJ devant consonne (dans 
la prononciation courante) à toutes les formes, sauf au génitif 
féminin. Le cas direct masculin préfixe t à l'initiale voca­
lique suivante .. Le cas direct féminin ct le génitif' mas~ulin 
aspirent l'initiale non dentale, transforment s, f, en t, t'. Le 
datif des deux genres nasalise on aspire capricieusement, 
s, f, sont transformés en t, t' ; les occlusives dentnles sont on 
nasalisées, ou maintenues eaprieicuscmcnt : an tahiJr' ou 
iJ talwr' (an t-athnir) « le père >> ; iJil ou a t':xzlD/1. 1 (an 
tseachtmhain) «la semaine», <le f:zzwn'; t'(:./" tllg,Jrt' (tigh 
an tsagairt) «la maison du prêl.r<~ »; l'1j,)// zr 011 l'1j,; 1'1 J.I' 
(leis an bhfear) «avec l'homme J,; sD t'in'g (san leine) « dans 
le feu»; as iJ d'ig (as an dtigh) «hors de la maison>> ; cr iJ 

dra.:g' (at· an dtrùigh) << sur le rivage » ; sa rlawz (insan 
domhan) <<au monde>>; sa zu:n';y (san chùinuc) <1 dans le 
coin »; bnliJZ lliJ f:xl'iJ (bruach na faille) « le bord de la 

falaise ». 
Pluriel. na nasalise au génitil': as 1.o:r' na ni:n'a (os 

chùmhair na ndaoine) « en pt·ésenee des gens, en publie >>. 
Duel. iJ da: pro:g' (an dù bhrùig) « les deux souliers» 

l'article duel étant toujours suivi de da: non aspiré. 

S 100. Cc n'est pas ici le lieu de discuter la valeur de 
l'article. Pour en expliquer· l'emploi dans le parler il nous 
suffira de le définir comme un indice de référence à ce qui 
précède ou'à cc qui suit, que l'on place devant un substantif 
qui n'est pas déterminé par lui-même ou pa1· ses compléments 
pour indiquer qu'on a en vue un objet précis dont l'identité 
ressort d'éléments supposés connus par ailleurs: t'ig' (tigh) 
<< une maison (peu importe laquelle) >J laisse l'esprit indif­
férent entre toutes les maisons possibles; t'ig' nwhiJr (tigh 
m'athar) « la maison de mon père », le fixe sur une maison 
donnée; iJ t'ig' (an tigh) "la maison » nous ave1·tit qu'il doit 
se fixer sur une maison sans nous elire laquelle, nous invitant 
à nous référer pour l'identifier soit au contexte soit it notre 
expérience générale. C'est une déterminalion en bl::wc. 

C'est ainsi qu'on aunt dans un réeit l'article non seulement 
pour pr·éscntcr un personnage déjh mentionn(o, mais même 
pour introduire un personnage nouveau : znukiJdgr i) buiJ'jpt' 

LES DÉTEH~IINANTS DU NOi\l 

è t' :;.zt zu:lw ( chonnacadar an huachaill ag teacht chùcha) 
«ils virent le jeune homme venant vers ·eux J>, alors qu'il n'a 
pas encore été question de celui-ci, l'article référant h la 
suite du récit: « le jeune homme qui va jouer un rôle dans 
cc conte» ; de même Tonuis, p. 86: NÎor rô fltada gur clwala. 
an tsrann ghrrinna age m 'cluil << au bout de peu de temps 

j'entendis le grognement affreux derrière moi >l. 
C'est par cette même v;tleur que s'espli<JllC l'artiele suivant 

le substantif en apposition au prédicat dans is rJ.t' a rœd e: 

(~ rGo), l'artielc rél'érant au démonstt·atif <JUi permet d'iden­
tifier l'oiJjct cu question. 

~ 101. Dans ces conditions on ne saurait avoir l'article 
·elevant un nom déterminé par lui-même on par ses com plé­
mcnts. On ne l'a pas devant un nom propre, même lorsque 
celui-ci est suivi de la particule démonstrative, qm norma­
lement requiert l'artielc elevant le nom qu'elle détermine : 
(a:n s,J gwin'a (Se:'tn so againne) <<notre Jean J>. l\1ais on l'a 
devant la forme acljccliYe elu nom de famille, lequel n'est 

pas pour l'irlandais un norn propre mais un patronyme : 
iJ lw!tJSDf. (an Cathasaeh) « le Casey >J; t'if/ iJ 1.alw:nag' (tigh 
an Chathùnaigh) « la maison de 0 Cathain ». Lès noms de 
lieu prennent ou ne prennent pas l'article selon les usages 
fixés pour chacun : iJ n'e:r'a,ol' (i n-Eirinn) « en Irlande », 
mais SiJ vrai!]'k' (san bhFrainnc) << en France». 

On n'a pas davanlag-e l'article devant un nom déterminé 
médiatement, par exemple par un génitif lui-même déter­
miné: t'ig' m'ik'i (tigh l\Iici) «la maison de Miki», to 1saz tliJ 

trœdiJ (tosach na Lroda) « le début de la dispute». Ainsi dans 
le groupe nominal la détermination du complément s'étend­
elle automatiquement au substantif qui le régit, si bien que, 
Ill où il y a relation d'appartenance, l'expression de la déter­
mination du possesseur contrarie celle de l'indétermination du 
possédé. On vena comment le parler obvie à cet inconvénient 
en opposant h ma!.- a ri: (mae an ri) <<le !ils du roi», male l' ej 
iJ ri: (mac leis an ri)« un fils elu roi J> (S t~1g). Nalnrellcment, 
lorsque le génitif régi n'est pas déterminé le substantif 
qui le régit peut prendre l'artiele: B. O. II, 278: an mac ri 

a bhi le h-ais leis " le Gis de roi qui était à son côté » ; 
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//an a t' i: (he an an tighe) « la maitresse clc (la) maison », 
mais is olk a v'xn t'i: i: (is' ole an bhean tighe i) «c'est une 
mauvaise maitresse de maison » (§ I4o ). 

L'article peut servir i1 suhstantivci" un adjectif, mais ce 
procédé, peu développé, ne se rencontre guère qu'au 
pluriel (!:i 12). 

§ 102. Les particules démonstraÛPes énumérées § 8fi a ppa­
raissent aussi comme déterminants du substantif (précédé clc 
l'article). Il n'y a pas lit, à vr~1i dil'c, d'« adjectifs n démon­
stratifs: ces particules suivent le substantif connne poun·aient 
le faire un adverbe ou une locution prépositionnelle; pas plus 
que ceux-ci elles ne sont sujettes aux mutations initiales qui 
a!I"ectent l'adjectif épithète ; a f"xr sa (an fcar so) « cet 
homme-ci » est compal'ablc aux groupes de type a t'ig' lwul 
(an tigh thall) « la maison de l'autre côté » Œ 8(i). 

Lorsque le nom suivi du démonstratif est par lui-même 
déterminé nous avons vu qu'il ne prenait pas l'article(§ 101); 
on pc peut donc regarder an comme partie intégrante du 
démonstratif. 

Aux trois « adjectifs >> démonstratifs -sa, -Jo (so, seo) 
«hic», -san, -Jin' (san, sin) « iste », -u:d (ùd) « ille», on 
pourrait en ajouter bien d'autres, si l'on faisait entrer en 
ligne de compte les adverbes démonstratifs qui,· tous, peuvent 
s'ajouter au substantif. 

Les formes -sa, -Jo, d'une part, -san, -Jin', d'autre part, 
tendent à se confondre quant au sens, la forme -siJ, -Jo ten­
dant à supplante!' -san, -Jin' ct même pa1-fois -n:d. Ainsi dans 
le manuscrit de Tomùs, p. 23: an mluiighistreâs ... ag teasbtiint 
na marceanna so ddibh << la maitresse d'école ... leur mont1·ant 
ces marques ci (=là) », passage oü l'éditeur a corrigé so en 
lid. De même p. 2j : do blti breithnùi déanta tu· ~~wh ni aca 
so agam <<j'avais examiné toutes ces choses ci(= h) ll, où 
l'éditeur corrige en aca-san. 

S 103. Possessifs. Le p~ssessif est une particule procli­
tique invariable, non susceptible d'aceo1·d avec le substantif, 
ct modi!ian t l'initiale de celui ·ci. 

Sg. 1: mo' (mo), m(m'); 2: do' (do), t(t'); 3: a (a), aspi-
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·raut quand il renvoie à un possesseur masculin (angl. Ids), 
sans action sur l'initiale quanù il renvoie à un possesseur 
féminin (angl. lwr). Les formes m, t, apparaissent devant 
voyelle, et aussi elevant consonne apdis préposition terminée 
par une voyelle. 

Pl. 1 : a:r" (ùr); 2 : vu: rn ou u:rn (bhur); 3 : an (a). 
() zapal (a chapall) (( son cheval (à lui) )) ; a lcapal (a capall) 

« son cheval (à elle); a gapal (a gcapall) <<leur cheval ll. 

Comme le pronqm personnel, l'adjectif possessif est 
susceptible d'être renforcé pat· une particule emphatique 
enclitique : celle-ci se place apt·ès le substantif Ùétei-miné 

. par le possessif. Pour les formes, voir S 76. 
~L'adjectif possessif se combine avec la préposition qui le 

précède (voir chapitre m, sous chaque préposition). Certaines 
de ces combinaisons sont spéciales aux groupes j}/·éposition 
+possessif"+ substantif" Perbal. Ainsi 3-·a: (ghü Olt dhti) ou a:, 
qu'on rattache cette forme à eg (ag) ou à do (do): ga: ou 
a: vuala (ghù bhualadh) << le frappant ». L'adjectif possessif 
représente ici l'objet du pmcès et joue dans nombre de 
constructions le rôle d'un véritable pronom infixe (cf.§ 205 sq. 
ct voir, pour les formes, sous les difl"é1·entes ~prépositions, 
s ) :-; 107 sq .. 

On a des formes aspirées des possessifs mo et do dans er 
ll'arwm (ar mh' anam) <1 sur mon àme », !tanam on d'ial 
(th' anam 'on ndiabhal) <<ton fune au diable». 

Les substantifs commençant par une labiale conservent, 
dans la prononciation de certains sujets, l'initiale non modifiée 
après Ill (forme de mo après préposition terminée par une 
voyelle), et renforce même en cette position m initiale 
en b (voir Plwnétique, S 3og) ; l' em ba:hiJr' (lém mhüthair) 
« avec ma mère l>. 



CHAPlTHE Ill 

LES PRÉPOSITIONS ET LEUR FLEXION PERSONNELLE 

§ Io4. La flexion casuelle du nom, ne comportant qu'un 
petit nombre de cas sans valeur concrète, est complétée par 
les prépositions. Il en va de même de celle des pronoms per­
sonnels, qui se combinent ayec les prépositions pour donner 
les << p·ronoms prépositionnels». 

On peut distinguer deux types de prépositions: des pro­
clitiques monosyllabiques qui gouvernent pour la plupart le 
datif (mais cf.§ 125 sq. et r3I), sont susceptibles d'afl'ecter 
l'iliitiale de leur régime et se combinent avec les pronoms 
personnels; d'autt·e part, des prépositions accentuées polysyl­
labi,ques, où un élément nominal reste reconnaissable, qui 
gouvernent le génitif, ne se combinent pas avec les pronoms 
personnels, mais insèrent lot·squ'il y a lieu un adjectif possessif. 
C'est ainsi que a (i) «dans» fait wwm (ionnam) «en moi>>, 
tandis que a la:lwr' (i lùthair) «en présence dell fait am la:lwr' 
(im hithair) <<en ma présence>>. Le sentiment de l'origine 
nominale est maintenu ici d'autant plus nettement que le 
substantif composant est encore en usage, dans l'exp~ession 
lc~:!tar' t'i: (lùthair tighe) <<emplacement de maison n. Entre 
ces deux types il est des cas intermédiaires: prépositions 
gouvernant le génitif mais dont le caractèt·c nominal est ou 
complètement ou partiellement ciTacé ; ]~"cu ti ons composées 
terminées par une pt·éposition simple, sc construisant et sc 
fléchissant comme celle-ci. 

On disting~ICra ici les prépositions <<simples>>, comportant 
une flexion personnelle, et les prépositions« composées>>, qui 
insèrent l'adjectif possessif. 

LES l'Hl~:POSIT!ONS ET LEUR FLEXION PERSONNELLE g3 

A. Prépositions simples. 

~ _I05. L'action de la préposition sur son regtme ne se fait 
sentir que si celui-ci la suit immédiatement, sans intercala­
tion d'un autre proclitique (possessif, nom de nombre, etc.). 
On ob.serve_d~~s le parler de nombt·eux. flottements quant aux 
mutatiOns mttwles après prépositions, la tendance actuelle 
é_tant de consillérer l'aspiration comme la marque de la rec­
tton r:épositionnellc, et de l'étendre en conséquence (s~ul 
un pe~It nombre de prépositions échappe à cette tendance). 

;/' (t), go" (go) cc avec>> nasalisent. 
do' (ùo), d'e' (de), f"'e:' (lé), .gan' (gan), ad'ir' (idir), mar' 

·(mar), o:' (ü), o' (o), t'r'i:' (tri), um' (um) aspirent. 
'er (at·), go (go) ((jusqu'à>>, o:s, as (üs), Aar (thar) hésitent 

entre la forme radicale et la forme aspirée du régime. 
~g (ag), as (as), zwin' (chun), fara (fara), l'e (le), rim' 

(rmm) sont sans action sur l'initiale du régime; voir §§ 10g 
et 1 r8. 

La préposition gan n'aspire pas le nom verbal suivant, er 
l'aspire parfois. 

La préposition l' e nasalise dans certaines locutions le nom 
verbal suivant (cf. ~ 1 x8). . 

Les prépositions tet• minées par une voyelle. insèrent -n­
devant les adjectifs possessifs de la troisième personne. 

Pour le dé tai 1, voir sous chaque préposition. 
Le pronot~ régime de la proposition infinitive ne se 

combine pas· avec la pt·éposition qui l'introduit, en vertu 
du principe de l'autonomie de la phrase infinitive; quant au 
su~st.antif régime, on observe des flottements dans l'usage 
(cf. S 26g). · 

1" Prépositions gouvemant le datif 

§ 106. eg(ag), er (ar), as (as), d'e (de), do (do), fara (fara), 
fe: (fé), go (go) <<jusqu'à>>, go (go)<< avec>>, a (i), l'e:. (le), o: 
(<i) <<hors de "• o (o) << vers >>, o:s, as (üs), rùn' (roim), lzar 
(thar), t'r'i: ou t'r'i:d' (tré, trid), um (um); go d'i: (go dhi) 
gouverne fréquemment le datif, § I3o. 

Après fe: (fé), go (go)<< jusqu'à>>, o: (6), on a des traces 
d'un régime au cas direct. 
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~ 107. eg, ega devant consonne Qag) <<à ll. 

Devant l'artiCle pluriel, et aussi devant certains nominaux : 
egas: egas gaz e:n'a (ag gach aoinnc) << à ehacun n ; avr.e les 
pronoms possessifs eommençant par une voyelle : eg,11W (ag 
na), etc. 

Ave_c le relatif: ~_"a: ; avec les pronoms infixes : Sg. 1. ~-om 

(ag mo); 2. s<Jt·(ag do); 3. /d_"a: (ghü) ou a:; phu. I. ,ga:r 
(ag ür); 3. E-·a: ou a: (dhù), formes qui peuvent être ratta­
chées à la flexion de do, d'où l'emploi de da: (dù), et de E-·a: 
in di ll'ércmmcnl. 

Flexion personnelle: Sg. 1. agwn (agam); 2 . .Jgrtl (agat); 
3. ,·nase. i'g'e (aige), fém. i'k'i (aici); plur. 1. ag"'in' (againn); 
2. ag"'ir' (agaibh); 3. aku (acu). Il y a tendance à faire passer 
le -"- it la spiran.te dans toutes ces formes : agam, ag-at, etc. b t ~ 

eg exprime l'appartenance, la possession de fait (par oppo-
sition i1 l'e:, S I54); le partitif, seulement lorsque le régime 
est un pronom: din' a!.·u ( duine a cu) <<l'un d'entre eux>> ; 
l'auteur d'une action, la cause d'un état (S 2o6); deYant un, 
nom verbal, le développement de l'action vue activement 

(aspect cursif,§ 201). 

§ I08. er (ar) <<sur ll. L'initiale du régime est souvent 
(mais non régulièrement), aspirée, parfois même lorsque ce 
régime est un nom verbal. 

Flexion personnelle: Sg. 1. oriJm (orm); 2. ort (ort); ;}. 
masc. er' (air), fém. er' lw (uirthi); phll'. 1. Ol'iJ/11 (orainn); ?.. 

orav' (oraibh); 3. orlza (ortha). 
Au propre: «sur» avec ou sans mouvement : er zna:s> do 

"'I'OIIW (ar chnùmh do dhroma) <<sur l'os de ton dos, tout de ton 
i'-

long l>; er bo:rd li!J't/a (ar bùrcl luinge) << it borel J> (locution 
toute faite, sans aspiration), à côté de er vo:rd lli! li!/ga (ar 
bhurd na lu inge) « it bord elu na vire lJ ; b' r' eh er sgo:rnag' 

(breith ar scürnaigh) << saisir à la gorge ll. Temporellement 
er no.d'an' (ar maidin) <<au matin n. Au figuré er désigne la 
personne au détriment de qui se fait une nction, s'opposant en 
cela à do qui introduit la personne au bénéfice de qui se fait 
une action bue l' az b' r' o:t' oram e: (buaileadh breoidhte orm é) 
« il tomba malade, à mon grand dam ll. Devant le nom verbal 
er exprime l'aspeet cursif, vu passivement (§ 201 ). 
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. S 1 og. as, es (as) <<hors dell. 

g5 

FI. pers. sg. 1. rtsiJm (asam); 2. a.s<Jt (asat); 3. masc. as 
(as), f'ém. aft'iJ (aiste) ; plur. l. asan' (asainn); 2. asas>' 
(asaibh); 3. asta (asta). 

1ts exprime, de façon générale, l'éloignement en sortant d'u11, 
lieu par opposition à o: (ü) qui exprime l'éloignement d'auprès' 
d'un lieu. Il arrive cependant que as et o: 'soient employés 
eoneurrcmmeut. et incliJI'éremment. Temporellement: as sa 

amaz (as so ainach) «à partir de maintenant ll. Plus ou moins 
conrondu av<~c la pr{~posit.ion suivante, ct parfois susceptible 
d'aspirer eommc elle: cL B. O. Il, :wo, I5: as s!te1lmra <<hors 
ll"-.unc chambre ll. 

' 

S 1 .1 o. o:s, as (üs) << au-dessus de >l. La forme o:s llC- sc 
trouve que clans les expressions o:s a:rd (üs ùrd) «tout haut ll, 
o:s i.jDl (üs iseal) << tout bas ll. En dehors de cela on a la 
forme as, confondue avec la préposition précédente, mais sus­
ecptible d'aspirer, clans les composés :as zo:r', as k'u:n (§ I33). 

S LI 1. d'e ou je (de) <<de, en partnnt dell. Fl. pers. Sg. I. 
d'i:m (diom); 2. d'i:t (eliot); 3. masc., d'e (de), fém. d'i (di); 
plur. 1. rl'i:n' (dinn); 2. cl'i:r' (dibh); 3. d'i:r (diobh); souvent 
aspirés. A peu près supplanté dans le parler par do: zue fe dom 
(chuaidh sé dom) <<cela m'a échappé, je n'ai pu y réussir Jl, 

t 1 1 "-'' d 1 l' . ( " b dh h d . d. ) . a:m o e:z .œt ou c l:l tmm ao ac ult ou rot «Je te 
suis reconnaissant J> ; n' i v uer' os gr' eùn' d' e ou do (ni bhfuai­
reas greim de ou du)<< je n'en ai pas eu une miette l>. 

S II:>.. do et!to(clo) <<a, pour il, et aussi «de; en partantll 
(voir§ précédent). Aspire l'initiale suivante. 

Avec l'article: Sg. don (don); pl. dosna (dosna). Avec les 
possessifs commençant par une voyelle: dona (do n-a), etc. 
mais avec le pronom infixe (devant le nom verbal) da: ( dù). 
Avec le relatif: da: (dù). 

Flex. pers. sg. r. dom (dom), emphatique do:sa (clomh-sa); 
2. dœt' (duit); 3. masc. do (dü), fém. d'i (cli);pl. 1. du:n' 
(dùinn); 2. d'i:r' (dibh); 3. do:v' (cluibh). 

L'initiale de ces formes est assez généralement aspirée: 
iJWil , 3-"œ t', ~!d.·o, etc. 



gl) LE GROUPE NOMINAL - LA PIIHASE NOl\IINALl~ 

Cette préposition, exprimant d'upc façon très générale la 
destination on l'intérêt, a de nombreux sens dérivés ou idio­
matiques, auxquels viennent encore s'ajouter tous les sens 
de d'e. Pout' do s'opposant à er cL § 108; do s'oppose par 
ailleurs à l'e: en tant que do exprime l'intérêt objectif, tandis 
que l'e: exprime l'intérêt subjectif: naz kullla Jj.'Œt1 agas naz 
kuma l'(l.t (nach cuma dhuit agus nach cuma leat) « cela ne te 
concerne pas ct tu t'en moques>>. Au sens partitif (en place 
de d'e) là où le régime n'est pas un pronom: f.:wid' dosna 
di:n'a (enid dosna daoine) «une partie des gens». 

Pour l'emploi dans la proposition infinitive, voir S :~.!1:-l. 

§ 1 I3. {ara (fara) «en sus de>>. 

· Flex. pers. sg. 1. faram (faram); 2. farat (farat); 3. masc. 
f(].,Tlaj(fairis), fém. far'e:lw (fairéithe); pl. I. {aran' (farainn); 
2. faraP' (faraibh); 3. fdro: (faro) ou fa:rsta (fùrsla). 

§ ul1. f'e:, f'e (fé) <<sous » et « sur l'étendue de>> aspne 
l'initiale suivante. 

Avec l'article plur. f'esna (fésna) ; avec les possessifs 
commençant par une voyelle: f"e:na (fén-a), etc. Flex. pers. 
sg. L. fu:m (fùm); 2. fu:t (fùl); 3 masc. f'e: (fé), fém. fu:h.'a 
(fuithi); plur. 1. fu:n' (fùinn); 2. fu:p' (fùibh); 3. fu:h.a 

(futha). 
f'e: zr'e: (fé chré) (( sous terre )) ; sm'i:Y.l' a zœr f'e:m' 

Pro:ga ( sméar do • chur fém hhr<'>ga) << mettre du cirage sur 
mes chaussures >> ; {a:g fu:m e (fùg fùm e) << repos e-t-en sur 
moi>>. Avec le cas direct: {'e: p(].,d'an (fé mhaidean) <<au 
matin». 

§ 116. go (go) «jusqu'à»; préfixe un lt- à une initiale voca­
lique; aspire parfois une initiale consonantique. N'a pas de 
flexion personnelle: l~ où le régime serait un pronom, on 
emploie dans le même sens zwz (chun), q. P. Ne se combine 
pas avec l'article: là où le régime est précédé de l'article on 
a go d' i: (§ I3o). 

o: ltra:g t;o lmok ( o tlmiigh go cnoc) << du rivage à la mon­
tagne)); go j(].t a zv.fl'a:n' (go gheata an chaisleüin) ((jusqu'à 
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la grille du château>>. Trace du cas direct: [JO mrxd'an (go 
maidean) «jusqu'au matin>> .. 

§ 1 16. go" ou ga" (go) «avec», nasalise. Ne. se rencontre 
que ~ans quelques formules: go l'e!t (go leith) «et demi»; la: 
go nt:lw (lü go n-oidhche) <<Ùn jour et une nuit». 

§ 117. a"(i) <<dans», avec ou sans mouvement. Nasalise. 

. Avec l'.az·ticle singulier: san, sa (insan); avec l'article plu.:. 
rzel sna (m~na) ; devant gaz on rencontz·e la forme ans ; avec 
l~s p~ssesstfs commençant par une voyelle: ana (in-a), ana:r 
(~ n,~ar), etc. Flex. pers. ; sg. 1. unam (ionnam) ; 2. unat 

(wn~at~; 3 .. masc. aun (ann), fém. i:n't'a (innti); plur. r. 
un-an (wnnamn); 2. unap' (ionnaibh); 3. u:nta (ionnta). 

a ba,u~ e:g'~.n' t' (i bpoll éigint) 1< dans un trou quelconque ll; 
on precrse s tl y a ou non mouvement à l'aide des adverbes 
ajt!IY.'l. et aft'ig (cf. § gr). · . 

. a se,rt à. intt·~duire le déterminatif circonstanciel qui tient 
heu d attnbut a la phrase à verbe d'existence (voir § x54). 

~ 8 l' l' • !:3 r 1 • e.' e: (le) <<avec ll, exemples sporadiques d'aspi-
ration; tOUJOUrs l'a çe:l'a (le chéile) «ensemble>>. · 

· Avec .l'article sg.: l'efan (leis an); pl.l'efna (lesna), avec les 
possesstfs commençant par une voyelle: l1ena (le n-a), etc. 
Fl~x. p_ers. ,= sg. ,r: l'wn (liom); 2. l'IY.t (leat); 3 masc. Z'ef 
(lets), fe m. l e:lw (lét); pl. t .l' i:n', l' ùz' (linn); 2 .l'i:P·, l' iP' (libh). 
3. l' o:lza (leo ). Exprime l'accompagnement la manière · l'e~ 
{

1 1 1 l' • , • • 

er ag (le 1eug) «avec colère>>; temporellement: l'e: l'i:n' na 
h~er'~ fin' (le_Jïnn na h-uaire sin)<< à cette époque-là>>, l'e: m'i: 
(le mt)<< depuzs un mois J>. Pour l'e: s'opposant à do voir§ 112 . 
' ' . ' ' s. oppo~ant. a eg, § r51. Devant un substantif verbal, exprime 

la 9-estmatwn: go nz!Y.lt l'e: n'ilza (go maith le n-ithe)« bon à 
manger>>, avec nasalisation, mais l'e: 1ti:n'fan't (le h.-,innsint) 
«à dire>>. 

· § ug. o:,o (ü) «hors de, provenant de >>. Aspirant. 

Avec l'article pluriel : o:sna. ( üsna). Avec les possessifs 
commençant par une voyelle: o:na ( o n-a), etc. Pers .. : Sg. 1 •. 

7 
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uam (uam) ou uem1 (uaim); 2. uet' (uait); 3. masc. ueg1 (u~idh), 

fém. uella (uaithe) ; plur.' 1. uen' (uainn); 2. uev' (ua1bh); 
3. ualw (uatha). Après voyelle on entend dans toutes ces 
formes un y initial : /ca ta: vu et' ( cad tù uait), « Qu'est-ce que 
tu veux?» 

Avec mouvement : fa:g an a: t' uam' (f<ig an ùit uaim) « va­
t'en loin de moi » ; sans mouvement : a vad uem' (i bhfad 
uaim) << loin de moi ». Sc construit avec deux régimes simple­
ment juxtaposés, au sens de << de ... it » : o Y<Jlaz talav.(ü mhul-. 
lach talamh) << du sommet au sol, de la tête au ~1ed >~ ; o 

!lU:Jd'er'a (ù thuis deireadh) «du commcnccm~nt a la l.m ». 
Avec le cas direct o: vad' an ( u mhaidean) « depms le ma tm » · 

§ 120. o (o) «à, vers n. Seulement dans quelques formules, 
avec une valeur locale : dœl on i1l' a:n ( dul o 'n Oileün) « aller 
dans l'Ile » ; !tananz on riaz (th'ùnam on riach) « ton âme au 
diable ». 

§ 121. rim', rùn'a (roim) «avant, devant». 

rim'ana (roime n-a)« devant son». . 
Flex. Pers. : Sg. 1. ru:m (romham); 2. ru:t (romhat) ; 3. 

masc. rùn'af (roimis); fém. ri:m'p'a (roimpe); Plur. I. ru:n' 
(romhainn); 2. ru:y' (romhaibh) : 3. :·u:mp~ (ro~1pa). 

n' i !tagan k.' i~l rùn' i:f (ni thagann Cl ali rmm a ms) « la rai­
son ne vient pas avant l'âge (pro v.)». 

§ 122. har (thar) « par delà, au delà, en passant devant »; 
au figuré « à propos de ». 

Flex. Pers. : Sg. 1. lwram (tharm) ; 2. harat (thart) ; 3. 
masc. ha.r'af (thairis), fém. ha.r'e:ha (thairéithe) ; Plur. L 

/Laran' (tharainn) ; 2. harav' (tharaibh) ; 3. ha:rsta (tharrsta) 
lw:rsa (thorsa) ou haro: (thar6). . , · . 
. har k.' a.rt (thar ceart} « plus que de raison » ; tra:zt lw.r e:lza 
(trùcht tharéithe) « parler d'elle ». 

§ 123. t r1 i: ou t' r' i:d' (tré, trid) <<à travers», «par», aspirant. 

Avec les possessifs commençant par une voyelle : t'r'i:na 
(tré-n-a) etc. 
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Flex. Pers. : Sg. 1. t'r'i:m (triom) ; 2. t'r'i:t (triot) ; 3. 

• 
1 

• d' c 'd) r· 1 
,. 1 c · h') Pl 1 ,. ' c · ) trt: tri , em. trt:tta tr1t 1 ; ur. I. trz:n trmn ; 

2. t'r'i:v' (tribh); 3. t'r'i:lta (triotha). 
',. ( . h h ) ' t r z: mo zna: ln mo c nam a << a travers . mes os >l ; 

' 
1

• d' '. 1 ' ( 'd bhf . . . ) ' l f ê t r z: a v m o:g tl'l an · ·umnemg << a travers a en tre » ; 
t' r' i.· v' r' i: na vokal so (tri bhrigh na bhfocal so) « par la 
vertu de ces paroles >>. 

S I24. wn (um) «autour den, « environ». Aspirant. 

Flex. Pers.: Sg. 1. 1unam (umam); 2. umat (umat); 3. musc. 
Ùn'a (uime), fém. i:m'p'a (uimpe) ; Plur. 1. uman' (umainn) ; 
2. · WIJ<n/ (umaibh); 3. u:mpa (umpa) . 

. um za.Jg' (um Ch<iisc) <<vers Pâques >>; um hra:nlw:na (um 
thrùthnüna) « vers le soir» ; do vuel' mo:ra:n di:n' im'a (do 
bhuail murùn daoine uime) « il rencontra beaucoup de gens n, 
dans la langue des contes: ailleurs on aura l'ef (§ 1 18). 

2° Prépositions gouvernant le cas régime. 

§ 125. Ces prépositions, sauf ad'ir', ne comportent pas de 
flexion personnelle; gan (gan ),fazas ( seachas ), mar (mar) gou­
vernent exclusivement le cas régime ; ad'ir' (idir) prend un 
pronom régime .singulier au cas direct, mais comporte une 
flexion personnelle au pluriel ; go d' i: (go dti) ne prend pas 
de pronom régime; c'est 'X.win' (chun) que l'on a lorsque le 
régime est un pronom. Les sujets âgés conservent dans cer­
taines expressions des traces de cas ~irect après ·o:, go, fe: 
(voir §§ ll4, IIa et IIg). 

§ 126. gan (gan)<< sans»; aspire, sauflorsqu,il fait fonction 
de négation du substantif verbal (§ 244) ; gan v:~.has (gan 
mhaitheas) << sans valeur » ; gan e: << sans lui >>. 

§ 127. mar (mar)« comme >>; aspirant; mar Y111.n t'i: (mar 
· bhean tighe) << comme maîtresse de maison » ; mar a tf i:œd 
uer' (mar an gcéad uair) « pour (être) la première fois >> ; mar 
iad (mar iad) « comme eux ». 

§ 128. J:~.zas, soï..as (seachas) « en comparaison de », << à 
' l'exception de >>. J11.zas i: (seachas i) « en comparaison d'elle >> 
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ou «sans la compter >>; f"-zas a 1çe:l',Jg (scachas a chéiligh) 
cc l'un par rapport à l'autre, si on les compare ensemble>>. 

§ I29· ad'ir' (idir) parfois d'ir'« entre>>; aspirant; exp_rimc 
une alternative entre deux termes; lorsqu'il y a plus1eurs 
termes c'est am'.xs" (i mcasc) que l'on a en cc sens (S I33). 

Flex: Pers., au ;lu riel seulement : 1. u.d<JriJil 1 
( eadrainn) 

2. :~.darov' (eadraibh) ; 3. a.torlta (ealorra). 
r~.daran' f'e:n' (eadrainn fein) << (soit dit) entre non~. ll, 

mais ad'ir' i: fe:n' agas (': f"'e:n' (idir i féin ag11s é fém) 
« entre elle et lui>> ; p'i: lt"'in'i:lazo ad'ir' paft ri: is i1n'i:n ri: 

(bhi coingheallacha idir mhac ri i~ inghean ri) <~ _i: Y, av,a_i: 
fiançailles entre un prince et une prmcesse >>. lf!: d tf ar ad 1r 
pwi:n't'ar' na lte:r'an J:J.zas iadsan (tù deilir idir mhuinntir na 
h-Eireann seachas iad-san) « il y a une dill"érence entre les 

Irlandais et ces gens-là >>. 

~ 130 • go d'i: (go dti) «à (avec mouve_ment) jusqu'à >>, ?e 
prend comme régime que 

7
lcs démons_trattf~ o~ .les substanr::t1f~ 

précédés de l'article ou dun possessif (vou §§ II5 et 1 1~a) · 
devant les possessifs commençant par une voyelle go d z: lW 

' (go dti n-a) « vers son >>, etc. go d'i: n dw/tfan (~o d:i an 
Daingean) «à Dingle >>,mais go pa.:ras (go P;'tras) <:a Pans>>; 
"O d'i: r0 (go dti seo) «jusqu'ici>>. Il y a tendance a mettre le 
b J' d'' .• , ( dt' réo-ime au datif, comme après go:go z:n t b a:n . go 1 an 

b . d d'' 'Ill ( dt' Oileùn) « à l'lie >>, à côté c go. z: n ~z a:n go 1 an 
t-Oileùn ), avec l'article au cas duect (vou § 99! ; B · 0 · Il' 

2 o3 : go dti an mnaoi uasail << jusqu'à la demQISellc >>. 

3" Préposition gOlwemant le géniti( 

LES PRÉPOSITJONS ET LEUÙ FLEXION PERSONNELLE 

B. Prépositions composées. 

lOI 

§ I32. Les prépositions composées du type préposi­
tion+ substantif gouvernent le génitif, ne possèdent pas de 
flexion personnelle, mais insèrent l'adjectif poss~ssif. Les 
prépositions du type substantif + préposition, ou préposi­
tion + substantif'+ préposition se construisent comme les 
prépositions qui les terminent: mar }:ml ort (mar gheall ort) 
cc à ton sujet ll, etc. 

Le nombre des prépositions composées ne se laisse pas 
exactemcut ùétcr~nincr, du fait que le départ n'est pas tou­
jours possible entre celles-ci et les locutions encore analy­
sa.bl~s. La liste ci-dessous ne prétend donc pas à être exhaus-
tive .. 

§ I33. So construisent avec le génitif ou avec l'adjectif pos­
sessif: a dè:P (i dtaobh) « au sujet de' ll, a 1iz'a.sg. (i measc) 
(< parmi >> ; a poftar' (i bhfocair) (< en compagnie de >> : a g"'in' a 
(i gcoinne) (< contre, à la rencontre de >> ; a la:l1ar' 

· (i lùthair) (< en présence de, par devant >> ; ,o p'ianafa 
(i bhfiadhnaise) (< en présence de (avec valeur d'attes­
tation) ll j as fw:r' (as cùmhair), OU as zo:/1 (( en face de ll ; 
a go:r' (i gcomhair) ou f'e: y_o:r' (< en vue de >> ; a n'ieg' 
(i ndiaidh) « à la suite de >> ; er ti: (ar ti) (< à la poursuite 
de >> ; as k'u:n ou as çu:n (os ciunn) (< au-dessus de >> ; 
a naig (i u-aghaidh) « pour, en vue de >> ; f' e: je:n' (fé dhéin) 
« vers >> ; da fl_'l'i:m' (do dhruim) (< derrière, par delà>> ; er son 
ou er hon (ar son) « pour l'amour de >> ; d'in'o:n' (d'aimh­
dheoin) cc malgré >>. 

dacri:m' a zli: (do dhruim an chlaidhe) ((par delà la haie)); 
os zo:r' a tè:l' (as chomhair an tsaoghail) (( en présence du 
monde entier, publiquement>> ; a la:lwr' na ku:rt'a (i Iathair 
na cùirte) (< par devant la cour>>; a go:/ an i::;.sta (i gcomhair 
an fhéasta) (< en vue du festin >>. 

a na l1è:p (i n-a thaobh) « à son sujet >> ; dom i1n'o:n' (dom 
aimhdheoin) (< malgré moi >> ; ta:d' er do hi: (tùid ar do thi) 
« ils te traquent, te guettent (au figuré) >>. 

§ t34. Ne prennent que des regunes substantifs: t'r'e:J 
(tar éis). «après >l ; a rift (i rith), er f':~.g (ar fcadh) « durant>>; · 
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er fued! (ar fuaid) « sur I'étenduQ de » ; a g'aun (i gceann) 
<< après, au bout de >> ; er fued' a t'i: (ar fuaid an tighe) «par 
toute la maison >> ; er ag mo ltè:l' (ar fheadh ~o shaoghail) 
« durant toute ma vie ». 

D'autres prépositions composées se font suivre, lorsque le 
régime est un pronom personnel, d'une préposition simple, à 
laquelle elles empruntent sa flexion ; ainsi de t' i:m'p' al, 
muart' i:m' p' al (timpeall, mllrtim peall), ou t' i:mpal, mzwrt' i:lilpal 
<<autour de » ; /cof(cois) «près de>> ; t'r'::~.sna (treasna) << en 
travers de>> ; aussi d'r'e:1l '(do réir) «d'après>>: nuwrt'i:m'p'al 
na ku:rt'a (mllrtimpeall na cùirte) <<tout autour de la cour», 
en face de t'i:m'p'al oram (timpcall orm) (( autour de moi, sur 
moi (en parlant, par exemple, d'un manteau) ll, mais dans 
un sens différent am hi:m'p'al (im' thimpeall) (( alentour de 
moi n ; d'r'e:r' na faztan'a (do réir na seachtmhaine) (( par 
semaine, à la semaine», mais d'r'e:r' l'wnsa (do réir liom-sa) 
<< d'après moi >> ; t' r' :xsn a ço:har'. (treasna an bhllthair) (( en 
travers du chemin n, mais t' r' asn oranz (treasna orm) li tL (( par 
mon travers>>·, ((à ma rencontre>>, er mo ltr'asna (ar mo 
threasna) étant plutôt de la langue des con tes. 

l'e lzzj(le h-ais) ((à côté», est d'ordinaire prononcé l':~.lwf, 
ce qui trahit la perte du sentiment de la composition, le 
substantif af(ais) ((côté>> ne s'employant plus isolément. D'où, 
lorsque le régime est un pronom, une double construction : 
avec maintien du sentiment de la composition : Sg. 1. l'emaf 
(le m-ais) ((à mon côté n; 2. l!ety,J (le t'ais), etc.; avec perte 
de ce sentiment: Sg. 1. l':~.lwf l'um (le h-ais liom) (( à côté 
de moi >> ; 2. l' alzaf l'at (le h-ais leat) (( à côté de toi n, etc. 

CHAPITRE IV 

LES COMPLÉMENTS DU NOM 

· § I35. Compléments du substantif. 
. .. 
Le sens du substantif peut être complété par : 
1° un adjectif; . 

2° un génitif (voir§ x38 sq.); 
3° un substantif régi par une préposition ou un adverbe ; 
4° un substantif en apposition (voir § xg); 
5° une proposition relative ou complétive (voir§ 22.a sq.). 
Pour les construction propres au substantif verbal et .à la 

proposition infinitive, voir§ 244 sq. 

Adjectif qualificatif. 

§ r36. L'adjectif qualificatif suit le substantif qu'il qualifie; 
. l'adjectif précédant le nom est ou un élément de composition 

(§ 62) ou un nominal, déterminant et non· complément: 
comparer an il'a din'a ((tout homme >> (§ 82) à a din'a il'a (an 
duine uile) (( l'homme tout entier ll. . 

L'initiale de l'adjectif, comme celle du génitif (voir§ x38), 
est susceptible d' ètre modifiée par le substantif qui le précède. 
En règle générale, la mutation que subit l'adjectif du fait du 
substantif est de même nature que celle que subit au même 
cas le substantif précédé de l'article. C'est ainsi que l'adjectif 
est, au singulier, aspiré après le vocatif, le génitif masculin et 
le cas direct du féminin; B. O. II, 373 feirm bhrea :tlzaltin 
« une belle ferme de terre >>. 

Au datif singulier des deux genres, l'adjectif est aspiré ou 
nasalisé, mais ici l'usage marque certains flottements. Lorsque 
le substantif est précédé de l'article, ou d'une préposition 
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qui aspire ou nasalise, l'article JSubit d'ordinaire la même 
mûtation que celui-ci mais il arrive que l'on ait la nasalisation 
de l'article après un substantif aspiré, et inversement: sa 

y::;.l'a yuar (insan bhaile mhlir) << dans la ·grande ville », en 
face de a mxl'a muar (i mbaile meir) cc dans une grande ville», 
klœlt dan t'i:da gwè:r (cula th do'n tsioda dhaor) << un costume 
de soie coûteuse >> ; mais Peig, p. 48 : leis an dtreiblt glzallda 
<< d'après le parti protestant » ; p. I !1: ar an mnaoi blwicht 
« aux dépens de la pauvre femme ». Avec le substantif non 
précédé de l'article: ad z~l'i:n' Y:zh, OU mr:~./1 (id chailîn mhailh 
ou maith); a d'igi:n' d1a.s ko:mpo:rdaz (i dtigin dcas compùr­
dach) « dans une maisonnette jolie et confortable », Peig, 
p. 19 : brainnse de mltnaoi dig c!taoil âird duib!t cc un brin de 
femme jeune mince grande brune >> ; il semble qu'il y 
ait tendance à aspirer l'adjectif après un féminin et non après 
un masculin, au datif, comme au cas direct (cf.§ t38); cf. don 
v'a.r bozt (don bhfear bochl) « au pauvre homme » en face de 
don rla.n vozt (d<>n bhean bhoicht) ((à la pauvre femme l); par 
ailleurs· il n'est pas rare que l'initiale de l'adjectif reste non 
modifiée, même après un substantif dont l'initiale est modifiée 
par l'article: is g' a.l 1! ef a v' iaz du v a ja:rkaz (is ge al leis an 
bhfiach dubh a ghearrcach) << pour le corbeau noir ses petits 
sont blancs (prov.) »; Peig, p. I46 : do'n ngâmdir boe/tt 
<< p.our le pauvre jardinier » ; dans l'ensemble l'aspiration 
après le datif accuse un flottement dans le parler. 

· L'adjectif est aspiré après un substantif au duel, el après 
un pluriel terminé par une consonne palatale, nasalisé après 
un génitif pluriel : quand plusieurs adjectifs se suivent, il 
arrive que le premier seul subisse la mutation: Peig, p. I5: 
leabhair bheaga deasa << de jolis petits livres », mais, chez le 
même sujet, op. cit., p. 6g : sean-amhrain bhredghtlw 
bhriogltmhara Ghaedhleacha << de vieux airs gaéliques beaux 
et expressifs ». 

On voit que plusieurs adjectifs qualifiant un même sub­
stantif sont normalement juxtaposés. La coordination implique 
insistance, et le plus souvent renchér.issement, comme lorsqu'on 
répète l'adjectif en le faisant précéder de ro: (§ 63) : /,d' i:n' 
b' r1 a: agas ro:v' r' a: a b' :~. i ( cailin breagh a gus ro-bhreagh de 
b' eadh i) << c'était une fille belle et très belle ». 
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§ I37. Accord. L'adjectif qualificatif s'accorde en genre, en 
nombre (sous réserve du duel, S 18) ct en cas (sous réserve 
des réductions de flexion signalées § 55 sq), avec le substan­
tif. II s'oppose en cela il l'adjectif prédicat: pra:ti: du: (pr<i­
tai d ubha) << des pommes de lert·e noit·es >>, mai\\ ta: na pra:ti: 
duv (tù na prùtaî dubh) <<les pommes de terre sont noires». 

S I38. Géniti( 

Le génitif complément du substantif se place après celui-ci. 
11 subit les mêmes mutations initiales que l'adjectif qualificatif 
(voir plus haut); ici encore la mutation est parfois omise au 
datif: il semble que, lorsque le substantif qui régit le génitif 

· n'eï;t pas précédé de l'article, il y ait te~dance à aspirer le 
génitif après un féminin et non après un masculin, comme 
après un cas direct (cf. § I36): Peig, p. I45 i bpdca briste an 
ghârndra << dans la poche du pantalon du jardinier », en face 
de p. r5: le !laimsir clwdlata << vers l'heure de dormir >>.. 

Du fait même que le génitif n'exprime par lui-mèm~,.non 
plus d'ailleurs que les autres cas du parler, aucun sens 
concret, il peut servir à exprimer les relations les plus 
diverses. L'emploi n'en a pas d'autres limites que celles 
qu'impose la clarté. Partout où la nature du rapport qui unit 
deux substantifs ressort assez nettement du sens même de ces 
substantifs pour qu'aucune ambiguïté ne soit à craindre, on 
aura le génitif. Là où au contraire la diversité des rapports 
poss~bles entre les deux termes requiert tine précision supplé­
mentaire, celle-ci est fournie par une préposition gouvernant 
le nom régi. C'est ainsi qu'on distinguera par exemple gra: d'e: 
(gradh Dé) << l'amour de Dieu (qu'il éprouve, subjectif) »,et 
gra: da jie (grùdh do Dhia) << l'amour pour Dieu (objectif) >>. 

Il serait donc vain de chercher à énumérer les différentes 
relations que peut exprimer le génitif: appartenance, espèce, 
destination, partie, ·matière, contenant, contenu, sujet, 
objet, et maints autres rapports qui ne rentrent exactement 
dans aucune de ces catégories, et qui souvent pourraient être 
exprimés par un adjectif, ou par un premier élément de 
composition: (ii mahar (tigh m'athar) << la maison de mon 
père » ; t' ig' an o:f (tig an <'>il) << la taverne >>. litt. « la maison 

. 1 
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de boisson»; OP k'ir'k'a (ubh ciree)<< un œuf de poule», ct 
au plur., i: k'ark (uibhe cearc) «des œufs de poules», trij/ 
mo zœfa (troigh mo choise) « mon pied )) , litt. « le pied de 
ma jambe », ma:la m'in'a (mùla mine) « un sac de farine n, 
mais, avec valeur de destination, ma:la na m'in'a (mùla na 
mine) « le sac à farine »; la:n a Pole' e:d' puer' (lùn an bhuicéid 
mhuair) «le plein du grand seau n; k'o: wolwl' (cee! bhrothaill) 
« un brouillard de chaleur »; gol1w man (gol na mban) << les 
.pleurs des femmes >> (sujet), eg i!ta f'o:la (ag ithcadh feüla) 
« mangeant de la viande » (objet), le génitif complément 
d'un substantif verbal qui se rattache it un verbe transitif 
pouvant aussi bien avoir le sens objectif que subjectif. 

§ I3g. Dans la plupart de ses emplois le génitif se trouve 
en concurrence avec des prépositions: la répartition entre les 
deux types de construction. est réglée, dans chaque cas parti­
culier, par l'usage, qui utilise cette dualité au mieux des 
besoins sémantiques, en particulier pour éviter la détermina­
tion qu'entraine l'emploi d'un génitif déterminé (cf. S 101 ). 

Si « le fils de mon frère >> se dit mak mo .t;;_'l''a!ta:r (mac mo 
dhearhhrùthar), le substantif suivi d'un génitif déterminé ne 
prenant pas l'article, comment dire « un fils de mon frère >> ? 
On recourra à la préposition l' e (§ r r8), qui exprime aussi la 
possession, et l'on dira mak l'enz .t;;_'l'' a!ta:r' (mac lem' dhmtr­
bhrâthair) « un fils à mon frère >> ; par ailleurs mak d'r'aha:r 
(mac dearbhrùtlpr), litt. « fils de frère >> est le nom du « ne­
veu >> dans le parler, qui ne possède pas de termes spéciaux 
pour exprimer les degrés de la parenté collatérale; d'où mak 
d'r'alw:r l'um (mac dearbhriïthar liom) « un mien neveu », 
litt. « un fils de frère à moi >>. On voit par cet exemple 
comment, en opposant l'une à l'autre les différentes construc­
tion possessives, le parler parvient à exprimer différentes 
extensions de l'idée possessive. D'autres fonctions du génitif 
prêteraient à des remarques de même ordre. 

Ainsi pour le génitif partitif: forapu:r na ni: n'a (formhür na 
ndaoine) « la plupart des gens >>, mais, dans les expressions 
indéterminées, et pour éviter la détermination qu'entraînerait 
un génitif déterminé c'est la préposition do (do) qu'on aura: 
(lin' a dos na said'u:r' i: ( duine dosna saighdiùiri) « un des 
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soldats >>.Avec b'oga:n (beagùn) «un peu », mo:ra.:n (mürùn) 
« beaucoup», on a indifféremment l'une ou l'autre construction. 

L'origine est normalement exprimée, non par le génitif, 
mais par la préposition o (ü): f'ar on dueA (fear o'n dtuaith) 
« un homme de la campagne >>. 

§ r4o. Trois emplois du génitif sont remarquables: 

t" Le génitif désignant un accessoire ou un trait caractéris­
tique par lequel un individu est défini ou identifié, au sens 
où l'on aurait en français la préposition «à>>: bo: na l'altair'lc'a 
(ho na leath-adhairce) « la vache à une seule corne >> (pour 
cet emploi de l'ah, voir § 18); ('ar a cuna (fear a~ ghunna) 
«·l'homme au fusil ». 

2° Il arrive qu'un substantif et le génitif qui le détermine 
. désignent une seule et même personne .;ou un seul et même 

objet, les deux termes étant définis l'un par l'autre, comme 
ils pourraient l'être par un adjectif: l'anap m'ik' (leanbh mie) 
« un enfant mâle >>, litt. « un enfant de fils ». Nous avons vu 
que le parler a recours à ce procédé pour préciser le sexe 
(§ tG). Mais l'extension n'en est pas limitée là. Ce tour est 
particulièrement fréquent avec les substantifs désignant des 
êtres ou des objets caractérisés par des qualités données 
(cf. §§ 12 et 68) stra:l'a buazala (straillc buachalla) « un fai­
néant de garçon >>; !cl' elwr'a kapal' ( cleithire ~apaill) « une 
grande bringue de cheval>>; rafp'i:n' fcwè:raz (raispin caorach) 
« u.ne haridelle de mouton »,etc. 

On peut avoir la préposition do (do) avec la même valeur: 
kwi:l' k' an' da kxnaPni: zr' i:na ( caoilcin do sheanmhnaoi 
chrionna) «une vieille chipie de vieille femme >>. 

§ x4I. 3° un grand nombre de groupes substantif+ génitif 
constituent de véritables composés, stables; ce type de groupe 
est d'ailleurs largement utilisé comme calque de composés 

· anglais : kx'l' i:n' aim'Jar'a ( cailin aimsire) litt. « fille de temps, 
servante >>; f'ar eb'ar'a (fear oibre) « homme de travail », 
« ouvrier >>, cf. anglais workman ; les noms de profession 
formés avec f'ar (fear) « homme >> opposent au pluriel déter­
miné ou indéterminé un collectif formé avec loxt (lucht) « les 

f: 

!! 
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gens » ; f' ir' eb ar a 1r 01 re « lOuvriers », na lr e ar a 1 1 (fi 'b ) . f'. 1 b' 1 

(na fir oibre) « les ouvriers->>, mais <m lozt eb'ar'a (an lucht 
oibre) « tel ensemble d'ouvriers, la classe ouvrière >>, 
t'i:rna ta 1lu:n (tighearna talmhan) litt. « seigneur de terre >>., 
« propriétaire >>, anglais landlord; sagart pa 1 ro.Jt'a ( sagart 

- parois te) « prêtre de paroisse >>, << curé >>, cf. anglais 
parisllpriest ; majt' ar' sgœl' a ( m:iighistir scoile) « maître 
d'école n, cf. anglais sclwolmaster. . 

L'unité de ces expressions ressort de la tendance à les trai­
ter comme indivisibles : i1 clité de b' ;;.n a t' i: (be an an tighe) 
<< la maîtresse de maison >> on a aiusi a v' :zn l' i: (an bhcan 
tighe); de même a sagart pa 1ro:Jt'a (an sagart parôiste) cc le 

. , . ,. •l curé >>, a t'i:rna ta1lu:n cc le propnetaue >>; t l:rna na ta u:n 
signifierait « le maitre de la terre >> ; de même a male ri: cc le 
prince >> en face de mak a ri: << le fils du roi >> (cf. § 10 r ), la 
rupture du groupe par insertion de l'article entraînant la 
décomposition du sens global du composé en ses éléments. 

§ 142. Locutions prépositionnelles ou. adverbe complément. 

Les substantifs verbaux se rattachant à des verbes intran­
sitifs se construisent avec les mêmes prépositions que ceux-ci : 
e ri:l)'k'a er aiz u:rla:r (ag rinnce ar an ùrt\r) << dansant sur 
le plimcher >> ; mais il s'agit là d'une construction infinitive 
(§ 245), qui n~a rien à voir avec le groupe pominal propre­
ment dit. 

En dehors de ce cas il arrive fréquemment qu'un substantif 
ait po.ur complément un autre substantif régi par une prépo­
sition, ou un adverbe: t'ig f'e: llalav (tigh fé thalamh) cc une 
maison sous terre >> ; ba:d f' e: ifg' a (bùcl fé uisce) << un 
bateau-sous-eau, un sous..:marin >>; t'ig amu: (tigh amugh) 
« une maisQn dehors >>, cc un appentis, un hangar extérieur >> ; 
kl' ien' aft'a't. ( ~liamhain isteach) cc un gendre-dedans (mari de 
la fille héritière qui vient habiter chez les beaux parents) n ; 
a {'ar fluas (an fe ar thuas) << l'homme là-haut, -le Bon Dieu >>. 

§ r43. Complément de l'adjectif, au positif. 

A la différence du substantif l'adjectif ne se construit pas 
avec le génitif, même au sens partitif; on dit : la:n dijg'a (h\n 
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d'uisce) << plein cl' eau >>, la:n da ço:l (lùn de cheol) cc plein d'en­
train>>, etc., en face de D la:n di:a'a (a lan daoine) «beaucoup 
de gens >>. 

Le complément de l'adjectif est ou un substantif précédé de 
préposition ou un adverbe: :xt' a n-rx. ç:xun (ait i n-a cheann) 
<<bizarre dans sa tête, toqué >>; !·œd d'olwr' l'e; tifgan'( (rud­
deacair lé tuisgint) cc une chose difficile à comprendre >> ; rœd 
anazrueg orDm (ruù auachruaidh orm) cc une chose très dure 
pour moi>> ; R. O. 1, 237: Mt sé anagltea1"rinac!t ar an ainzsir 
<< il se plaignait beaucoup du temps>>. 

.§ r44. Complément de l'adjectif au comparatif. 

.L'équatif est exprimé par le degré positif précédé de la par­
ticule ï..o: ou ko: (voir § 5g); lorsque le terme de comparaison 
est un substantif~ celui-ci est introduit par la préposition l' e: 
ï..O: f::;.unda l' ef nD /mile' ( chômh se annela leis na cnuic) « aussi 
antique que les collines >>. 

C'est également avec l' e que se construisent les adjectifs 
impliquant comparaison, comme lwsu:l' ( cosamhail) cc sembla­
ble >> ; d' a:ritaLDz ( deallratach) « ressemblant >> ; R. O. Tâim 
dedrtlwtac!t lem bâtluâr <<je ressemble à ma mère >>. 

Quand le deuxième terme de comparaison . est une phrase 
verbale ou nominale, celle-ci est simplement coordonn~e par 
is, agas << et>> :, zo: l' ef._tf u:l' agDs is f' e:d' ar' a v' eh ( chomh leiscea­
mhail agus is féidir do bhelth) cc aussi paresseux qu'on peut 
l'être>>. 

Le terme de comparaison peut être représenté. par . un 
démonstratif : lw: l' efg u:l' san ( chomh leisceamhail san) <c si 
paresseux que cela >>ou être omis, clwmlt ayant alors de valeur 
de<< sin, cc tellement >> : H. O. n•flteadar câil sé ag dul cluJ 
mocll ar maidin agus cluimlt lz-olc de ld « je me demande où il 
va, si tôt le matin et par si mauvais temps >>. 

Le complément de l'adjectif au comparatif est introduit par 
na: (mt) suivi d'un cas direct, lorsque le terme de comparai­
son est un objet: n'i:s o:g'a na: m'ifa (nios oige nù mise)« plus 
jeune que moi » ; quand·Ie terme de coinparaison est un état 
na: est suivi d'une proposition commençant par mar (mar) 
« comine >> : n'i:sD t'r'efa na: mar v'i.~ fe riap (nios treise na 
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mar bhi sé riamh) « plus robuste 1 qu'il n'avait jamais été». 
Le complément du superlatif est introduit par une préposi­

tion de sens partitif, eg (ag) lorsque le régime est un pronom, 
do (do) lorsque le régime est un substantif, ou par a (i) 
«dans»: a f':J.risla:d'ar'aalm ou sa daun (an fear is lùidre 
acu ou insan domhan) << l'homme le plus fort d'entre eux, au 
monde». Lorsque le complément est une proposition relative 
celle-ci estintroduite par da: (da); voir~ :n8. CHAPITRE V 

LA PHRASE NOMINALE: ÉLÉMENTS, STRUCTURE ET VALEUR 

S t65. La phrase nominale consiste essentiellement dans 
l'éqQation de deux noms, pronoms, ou groupes nominaux (une 
proposition infinitive ou rel~tive jouant ici le rôl.e d'un groupe 
nominal) simplement juxtaposés ou associés à l'aide de la 
forme prédicative is ou d'une particule verbale (négative, in­
terrogative, relative). 

Le sujet (élément défini) de la phrase nominale peut être 
un substantif (ou un groupe substantif), déterminé ou non, au 
cas direct, un pronom au cas régime, une proposition infini­
tive ou relative. 

Le prédicat (élément de définition) peut être un adjectif ou 
un groupe adjectival, invariable, un substantif (ou un groupe 
substantif), déterminé ou non, au cas direct, un pronom au 
cas régime; ce peut être aussi un substantif régi par une pré:­
position, un pronom prépositionnel ou un adverbe, mais ces 
cas sont étroitement limités par la valeur même de la phrase 
nominale (voir§ I54). · 

La forme prédicative ne présente aucun des caractères 
du verbe. C'est un proclitique, susceptible d'affecter l'ini­
tiale du prédicat qui la suit. Elle n'a pas de sujet, au sens 
verbal, puisqu'elle exprime non un procès mais un rapport: 
aussi le pronom sujet de la phrase nominale est-il au cas 
régime. Elle ne peut donc comporter les oppositions de nombre 
et de personne qui, dans le verbe, ne se conçoivent que par 
référence au sujet. Elle ne comporte pas davantage les oppo­
sitions d'aspect (voir § 201) qui, elles, intéresse n.t le procès. 
Partout où peut intervenir l'aspect c'est ta: et non is que l'on 
a. En revanche, elle exprime les oppositions de temps, le 

.. ,,...,, ........... !!''~ 
;··: 



CHAPITRE PREMIER 

NOMINAUX 

§ 73. On a réum ICI, sous le nom de (( nominaux JJ, diffé­
rentes espèces de mots (pronoms, numéraux, adjectifs prono­
minaux, adverbes) qui ont ceci en commun de tenir dans la 
phrase l'emploi de formes nominales, substantives (cas direct 
ou 'cas obliques) ou adjectives, mais restent cependant exté-

. rieurs au système elu nom proprement dit, dont ils se 
distinguent par leurs caractères soit formels soit fonctionnels, . 
ou par les uns et les autres à la fois. 

Formellement, si quelques-uns de ces nominaux (e. g. cer­
tains numéraux) sont de véritables substantifs, par la flexion 
comme par la construction, la plupart présentent une flexion 
reposant sur de tout autres principes que la flexion nominale 
(c'est le cas des pronoms personnels) ou sont invariables 

(mais toniques, ce en quoi ils s'opposent aux particules). 
Fonctionnellement, si l'emploi de certains de ces mots 

recouvre celui du substantiJ ou de l'adjectif, d'autres sont 
limités aux emplois du cas direct (ainsi des (( pronoms ll 

interrogatifs, § 83) ou des cas obliques (ainsi des adverbes). 
On distingue ici : 
le pronom personnel qui, outre ses emplois substantifs, 

s'insère, en qualité de pronom sujet, dans le système du verbe; 
les nominaux proprement dits : noms de nombre et indé­

terminés, exprimant des notioùs affectant l'extension du nom; 
interrogatifs et démonstratifs, exprimant des notions a.ffectant 

sa présentation; 
l'adverbe, délini comme un mot plein invariable, susceptible 

de tenir dans la phrase les emplois d'un cas oblique nominal; 
bon nombre de formes d'ordinaire rangées parmi les adverbes 
sont en réalité des particules, nominales (ainsi des particules 
exprimant le degré, S 63), ou verbales (ainsi des négations, 
§ 216), et sont classées ici comme telles. 
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rapport exprimé pouvant être posê pour une période présente, 
passée, future, ou hypothétique. 

La conjugaison de la forme prédicative sc réduit à une 
forme de présent-futur et une forme passée, avec laquelle la 
forme conditionnelle est le plus souvent confondue. 

Deux faits viennent compliquer .cette flexion: d'une part, 
hu·squc la phrase nominale commence par une particule ver­
bale ou pat· un démonstratif, la Corme prédicative est abscnlc 
(c'est ie cas au présent-futur démonstratif, interrogatif ou néga­
tif, mais cf'. 8 146 pour la tendance i1 avoir !J après an), ou coml>i­
néc avec ces particules (c'est le cas au passé-conditionnel, cl 
dans la phrase relative et complétiYe); d'autre part elle se· 
fait suivre, dans diverses formes de phrase, d'un démonstratif 
avec lequel elle se combine, la voyelle elu procliti<JUC tom­
bant alors. 

§ r46. Formes. 

;\. Phrase afflrmatù>e;présent-fittur: is(is); avec pronom: 
.f:t., fe, .fi, fiad ('seaclh, 'sé, 'si, 'siad); passé-conditionnel: bo' 
(ha, budh) devant consonne, !J, a!J (do b') devant Yoyclle. 

B. Phra.se né3atù>e; Présent-fittlll': .:::éro; no lez que la néga­
tion n'i: (ni) n'aspire pas l'initiale elu prédicat nominal; passé­
conditionnel: n'i:r' (nior), t/i:rav (niorbh). 

C. Phrase relatir•e el colllpléûr'e affirmative; la forme pré­
dic:lltive est comLinéc avec ,<;o; présent-fitlltr: gœr(gur) devant 
consonne, sans action sur l'initiale suivante, gœrab (gurb) 
devant voyelle; devant pronon; t{'OV (go h'); pc..ssé: gœr' (gur), 
devant. consonne, gcerav (gurhh) cleva"nt voyelle; elevant pro­
nom, fréquemment, 3·ob (go b'), comme au présent; condi­
tionnel: gœr' (gur) ct gœrav (gurbh), comme au passé, mais 
aussi go mo (go mbudh) elevant consonne, !:)OIIl (go mb') devant 
voyelle; de même aycc les formes du relatif: da:rab (d~\rb) 

da:rav (clürbh),· etc. 
D. Plzrase complétive négatiFe ; présent-fittur: naz; passé­

conditionnel: la forme prédicative se combine avec la négation, 
pour donner na:r' (n~ir), na:rap (nùrbh). 

E. Phrase interrogative ; l'rr!sent {Ill ur : 1" forme pré­
dicative zéro; la particule Dll (voir S 2rG) n'aiTectc pas l'ini-
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tiale du prédicat nominal: 2° On a par ailleurs, aussi bien au 
présent qu'au passé, ab (an b'), am (an mb') devant pronom, 
devant aul, aulag' (amhlaidh) << ainsi», et devant le démons­
tratif in' (shin); passé-conditionnel; ar' (ar), arav .(arbh): de 
même /;'e:rav (cérbh), etc. Mais on a aussi am (an mb'), ab 
(a b'), comme au présent. 

F. Proposition interrogative négative : comme sous D. 

S 147. Exemples: A. bo xu!lla t'um (ba, budh, chuma liom) 
« cela m'était, me serait égal » ; f" er' am' Fuar a b' a i (feirm 
mhuar do b' eadh i) << c'était une grosse ferme >> ; · b' in' iad iad 
(b' s~in iad iad) « les voilà (au passé)» B. n' i do: l' um (ni doigh 
liom) « je ne crois pas ». C. is do: l'um gœr kuma l'at e (is 
doigh liom gur cuma leat é) cc il me semble que cela t'est 
égal », et au passé gœr xwna l'at e (gur chuma le at é) << que 
cela t'était égal », mais is do: 1/ e f' ar na bwil' a go be f' e:n' 
f' ar na k' e:l' a (is doigh le fe ar na huile go b' é féin fe ar na 
céille) cc l'insensé pense que c'est lui qui est sensé (prov.) >> ; 
a d: r' o: gœrav ja:r l' (J.[ (i dtreô gurbh fhearr leat) << en sorte 
que tu aurais préféré », mais aussi a d' ,1 o: go mo .go: l' (J.[ (i 
dtreô go mbudh dhôigh leat) cc en sorte que tu aurais cru ... >> 
E. a baula{/ na:r xuali:.f e (an b' amhlaigh nùr chualais é) 
« est-ce que le fait est que tu ne l'as pas entendu dire? >>. 
F. na:z do: l'at e ( nüch doigh le at é ?) << ne le penses-tu pas ? » ; 
na:r Jt'O: 1/:zt go m'eaz ba:.ft'ax aun in'e: (mir dhoigh leut go 
mbeadh bùisteach ann indé)? cc Ne pensais tu pas qu'il pleu­
vrait, hier? >> 

§ r48. La forme prédicative du présent se rencontre fré­
quemment avec référence au passé : 1° quand la copule sert à 
mettre en vedette un élément de la phrase: ag saoileamlzaint 
gur b'i Scéimldn a bhi ann << pensant que c'est Scévine qui 
était là » (conte inédit), mais quelques lignes plus bas dans 
le même récit on a la forme du passé gur bh'i; Tomas, p. 56 : 
is milseâin bun a bhladair ... do blzi aige liam cc c'est des frian­
dises la raison de -toutes les cajoleries qu'il me faisait >> ; 

2° par négligence de la correspondance des temps qui, même 
dans la phrase verbale, n'est le plus souvent pas exprimée 
(voir §§ 209 et 238): le cas est différent lorsque l'on a a m'(J. 

8 
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(an mb'eadh ?) « était-ce ainsi? JJ 1 comme passé de an a (an 
eadh ?) «est-ce ainsi? JJ. Il s'agit ici de l'extension au prétérit 
de la forme sans r des particules, extension qu'atteste égale­

ment la phrase verbale (voir§ 216). 
Notez l'aspiration d'un prédicat prépositionnel après la 

particule dans un tour comme B. o. n; IQ9 nior mhar sin 
don-a Mean « il n'en était pas ainsi de sa femme )) . 

Types de phrase nominale. 

'§ IQ9· L'ordre normal de la phrase nominale, forme pré­

dicative+ prédicat+ sujet, est essentiellement le même que 
celui de la phrase verbale, où le verbe, prédicat de la phrase 

verbale, précède le sujet. 
Cet ordre est du reste susceptible d'être modifié, la phrase 

nominale présentant une grunde variété de formes, dont la 
répartition est le plus souvent réglée par la nature du prédicat. 
On ne peut ici qu'indiquer les principaux types. 

1" Le prédicat est un substantif régi par une préposition, 
un pronom prépositionnel ou un adverbe; on a l'ordre: forme 
préd. +prédicat +sujet: is minic sios droichblwan tighe « est 
souvent en bas une mauvaise maîtresse de maison )) ; R. C., 
4g, 4xo: ni lé gltrâdlz di é « ce n'était pas par amour pour 

elle )) . 

§ 150. 2" SubstantiYation du prédicat adjectif: Soit le type 
de phrase : forme préd. +prédicat adjectif+ sujet; is fi:r san 
(is fior san)« c'est vrai Jl; R. C., 4g, ÛI2: is fearm dluîinn 
i tbabbairt linn « il vaut mieux que nous l'emmenions J). Le 
prédicat adjectif étant senti comme équivalent au substantif, 
ou au pronom sujet (et non comme attribut de ce sujet), la 
valeur substantive tend à en être indiquée explicitement par 
l'apposition soit d'un pronom en accord pour le genre avec le 
sujet, quand celui-ci est indéterminé, soit d'un substantif pré­
cédé de l'article, quand le sujet est déterminé. D'où deux types 
très fréquents de phrase nominale avec prédicat adjectif: 
a) forme préd. + préd. adjectif+ pronom+ sujet : is mwè:l i: 
guala gan d'r'aba:r' (is mao! i guala gan dearbhrathair)litt. «est 
nue elle l'épaule sans frère Jl (prov.); ~)forme préd. + préd. 
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adjectif'+ substantif' détenu. +sujet : is at' a zain' t' i: fin' (is 
ait an chainnt i sin) « c'est un drôle de propos que celui-ci)); 

-is u:ntaz a rœd e: (is iongantach an 'rud é) litt. << est drôle la 
chose ceci J). L'emploi de l'article devant l'apposition là où nous 
dirions « c'est une drôle de chose Jl s'explique du fait que 
l'apposition renvoie à un élément connu, indiqué dans la suite 
de la ph ruse (voir § IOO ). 

S I5I. 3" Le prédicat est un substantif indéterminé. Le 
substantif prédicat est alors mis le plus souvent en vedette 
en tHe de phrase, mais, comme la forme prédicative doit rester 
le proclitique de son prédicat, la place normale de celui-ci, après 
la forme prédicative, est prise par un pronom neutre; d'où la 
forme: prédicat+ forme préd. +pronom+sujet: B. 0., Il, 
373 : Mac f'eirmedm rlob ea Serin 0 Briain « Shan 0 Briain 
était fils de fermier )) , tour beaucoup plus fréquent que l'ordre 
simple is moc feirmedra Serin; muis lorsqu'il y a une purticule 
(qui doit rester en tête): an mac feirmeora Sean ? 

§ 1b2. 4" Les deux termes de la phrase sont déterminés 
(substantifs déterminés, noms propres ou pronoms personnels), 
Il y a lieu de distinguer plusieurs eus. 

Quand les deux termes sont des pronoms personnels, on a 
l'ordre normal, avec forme prédicative en tête: jiad iad ('siad 
iad) cc les voici >> ; il y a tendance à renforcer le prédicat par 
un démonstratif, sur quoi s'appuie la forme prédicative : Jid' 
iad iad (sid iad iad). 

Quand l'un des termes seulement est un pronom, deux 
types de phruse se rencontrent : ou bien le pronom est traité 
comme prédicat, même alors que l'élément d'information est 

· en fait fourni par le substantif. Dans ce cas la forme prédica­
. tive est fréquemment omise: R. C., 4g, ÛI3 : Cé hé mise P ... 

mise do mluithair. « Qui suis-je? ... je suis ta mère Jl; ou bien 
la forme prédicative se fait suivre d'un pronom, en accord 
pour le genre avec le pronom sujet; d'où l'ordre forme préd. 

· +pronom+ prédicat substantif+ pronom sujet (cet ordre a 
pour effet d'éviter la succession de deux proclitiq~es lorsque le 
substantif prédicat est précédé de l'article ou d'un possessif): 
Tomas, p. 2 1 : b'i ceann ba chabanta de sna driféaraclw i 
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litt. <cc' était-elle la plus hardie pes sœurs elle » ; B. 0., II,. 
374: ni hi do bh.ean i ach mo b!tean féin << litt. n'est pas elle 
ta femme elle ... >>, << ellé n'est pas ta femme, mais ma propre 

femme>>. 
Quand les deux termes sont des substantifs déterminés il 

arrive fréquemment que ·la forme prédicative soit absente, 
surtout devant un nom p~opre. Sinon, elle se fait suivre d'un 
pronom, en accord pour le genre (naturel, non grammatical, 
§ 7!1) avec le sujet: Mâire an ainm a blti uirtlti << Marie était 
son nom>> ; fe a tuegan'as a rœd is mo: a ;;_-"'il' an oram ('sé an 
t-uaigneas an rud is mo a ghoilleann orm) << la solitude est la 
chose qui me fait le plus souffrir. >> 

§ r53. Le besoin de mettre en vedette le prédicat, ou les 
commodités de la construction, lorsque l'un des termes est 
d'une longueur gênante, peuvent venir bouleverser l'ordre type 
de ces· phrases. Le type 3° répond au besoin d'insister sur le pré­
dicat (ici indéterminé), mais l'usage très général qui en est fait 
lui enlève beaucoup de sa valeur expressive. Quand le pré­
dicat est déterminé, le même eil"et (plus appuyé, du fait que 
le tour est moins généralisé) est obtenu en annonçant le pré­
dicat par un pronom qui prend sa place derrière la forme 
prédicative, puis en le reprenant en fin de phrase à l'aide de 
la particule na: (mi): R. C. 4g, 4r3: Sé an ainm a glaodhtai 
ar an oidhre seo nd Mici na mue << Ceci était le nom dont on 
appelait ce berger, à savoir Mici-aux-cochons >>.Même construc­
tion avec prédicat indéterminé (la valeur ell1phatique du type 
3° étant usée): Tomùs, p. 20: dubhairt na daoine go raibh bean 
uasal innti, ach b'i bean i nâ mâighistreâs scoile « les gens 
disaient qu'il y avait une dame dans (la barque), mais c'était, 
comme dame, une maîtresse d'école >>. 

Valeur de la phrase nominale. 

§ 1 6!1. La valeur de la phrase nominale apparait lorsqu'on 
la met en contraste avec la phrase à verbe d'existence. La 
phrase nominale est une équation qualitative établissant une 
équivalence (totale ou partielle, selon l'extension relative du 
sujet et du prédicat) entre deux éléments nominaux. La phrase 
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avec tâùn exprime un état, et les modalités de cet état. Ainsi 
le prédicat de la phrase nominale, même lorsqu'il est adjectif, 
a-t-il une valeur essentielle, et exprime-t-il une part inté­
grante de l'être du sujet, tandis que le complément de la 
phrase à verbe d'existence n'a qu'une valeur circonstancielle, 
et exprime un accident (fût-il permanent) de la manière d'être 
elu sujet .. 

Ainsi avec un prédicat; prépositionnel ou adverbial; comparez 
l'expression de la propriété de droit, par la phrase nominale : 
isl'um-sa e (is liom-sa é) << cela m'appartient >>, à celle de l;t 
possession de fait par le verbe d'existence : ta: fe agam (ta sé 
agam)« je l'ai, je le tiens>>; is d':xs a sg'ian ta: gat an l':xtsa i 
(is de as an sgian at à a gat, an leat-sa i ?) << c'est un joli couteau 
que .. tu as là. Est-ce qu'il t'appartient? >>. La préposition as 
« hors de >> exprime, devant le prédicat de la phrase nomi­
nale, l'extraction, l'origine, part intégrante de l'identité d'un 
individu ; devant le complément de la phrase verbale, ·elle 
exprime la position actuelle: kad as tœsa ( cad as tusa ?) << Quel 
est ton pays, ta nationalité? ))' ta: Je as b:xl'a (ta sé as baile) 
<< il est sorti >>. 

De même pour le prédicat adjectif; on a vu comment la 
langue tend à en marquer la valeur substantive, dans une formule 
comme is m:xh a P1 an i (is maith an bhean i) <<c'est une bonne 
femme >>; mais, avec le verbe d'existence, pour .exprimer non 
plus la nature mais le comportement : bhi si anamhaith dosna 
bochtaiblt << elle' était très bonne pour les pauvres>>. La valeur 
adverbiale de l'adjectif comme détermination circonstancielle 
du verbe d'existence est soulignée par l'emploi de la particule 

. go, qui le précède normalement, en l'absence d'autres parti­
cules ou compléments de degré: fe a p'i go lcra:t'a ('sé a bhi go 
craidhte) (( c'est lui qui était contrarié))' mais p1i: fe kra:t'a go 
m:x!t (bhi sé cràidhte go mai th) << il était sérieusement 
contrarié >>. 

Au prédicat substantif de la phrase nominale, définissant 
la nature du sujet, la phrase à verbe d'existence oppose le 
substantif précédé de la préposition a (i) (( en )) et du possessif, 
qualifiant la manière d'être ou !'état du sujet : k:xl'i:n' m:~.h 

if:x !Ill (cailin maith iseadh thù) c< tu es une brave fille>>, mais 
. b' i: ad Y. :xl' i:n' nz:~.h a nif (bi id' chailin mai th an ois) << comporte-
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toi en brave fille, sois bien sage, ptaintenant » ; il est superflu 
de s'appesantir sur cette opposition entre la phrase d'iden­
tification ou de classification et la phrase de qualification. 

§ x55. Le soin avec lequel la langue distingue ces deux 
démarches: qualification d'un terme donné, établissement d'un 
rapport entre deux termes, explique le caractère particulier 
de la phrase comparative. En effet, le degré positif de l'adjectif, 
servant à qualifier un objet ou un procès, trouve sa place dans 
la phrase verbale comme dans le groupe nominal. S'il apparaît 
dans la phrase nominale c'est, comme nous l'avons vu,· avce 
la valeur d'un véritable substantif neutre. En revanche les 
degrés de comparaison de l'adjectif ont pour rôle d'établir 
une relation (de nature qualitative) entre deux notions nomi­
nales. Or c'est là précisément la fonction de la phrase nomi­
nale. Aussi le comparatif, exclusif ou inclusif (superlatif), ne 
peut-il se construire que comme prédicat de la phrase nomi­
nale : is f' a:r Jrxniax.a na: Jo:nali: ·(is fearr seanfhiacha mi 
seanfhallaidhe) cc mieux vaut une viei1le dette qu'un vieux 
manteau (prov.) ». 

Pour rattacher le comparatif au groupe nominal on a 
recours à la phrase· nominale relative: ni fheaca riam!t cailin 
ba d!teise nâ i <c je n'ai jamais vu plus jolie fille qu'elle >> litt. 
<< fille qui fut plus jolie qu'elle >>; nil aon dit is feârr nd an 
haile cc il n'est pas de meilleur endroit (d'endroit qui soit 
meilleur) que la patrie >>. 

Pour insérer le comparatif dans la phrase verbale on le 
construit avec la particule n'i:s, n'i:sa (nios) au présent-futur, 
n'i:ba (ni ba), au passé-conditionnel, particule qui fonctionne 
comme forme prédicative propre à la phrase comparative : ta: 
fe n' i:sa la: d'ar' a na: m' ifa (tà sé ni os làidre nà mise) « il est 
plus robuste que moi »; v'e:xx a sgi::xl n'i b'a:r (bheadh an 
sgéal ni b'fhearr) « les affaires .seraient en meilleur point n. 
La forme n'i:s (nios) tend à être employée partout en lieu et 
place de la forme n'i:ba, en voie d'élimination. 

CINQUIÈME PARTIE 

LE SYSTËME DU VERBE 
LA PHRASE VERBALE 



CHAPITRE PREMIER 

FORMES SIMPLES OU VERBE: PERSONNE, TEMPS ET MODE 

§ IQ6. Le système du verbe est constitué par une serie 
(deux séries, dans le cas de quelques verbes irréguliers, cf. 
§ I 77) de formes simples et diverses séries de formes compo­
sées du verbe d'existence et du substantif on de l'adjectif 
verbal. 

Chaque série comporte des oppositions de personnes, de 
nombres, de temps; le mode ne joue qu'un rôle restreint. Il 
n'y a pas d'oppositions de voix, l'action étant exprimée soit 
du point de vue du sujet, soit du point de vue de l'objet, 
selon que l'aspect impose l'un ou l'autre ; il n'y a pas de 
flexion passive. Entre les diverses séries intervient une 

. opposition d'un autre ordre: celle d'aspect (voir chapitre VI). 

§ 1S7. Personne. Il y a trois personnes à chaque nombre, 
et une quatrième personne, indéterminée, qui est en dehors 
de l'opposition de nombre. 

Il n'existe pas de pluriel de courtoisie; c'est donc toujours 
la. deuxième personne du singulier que l'on emploie en 
s'adressant à une seule personne. 

L'impersonnel sert à exprimer le procès tout en laissant 
l'agent dans l'indétermination : molfar fo:s mo hè:lwr (molfar 
·fos mo shaothar) << on louera un jour mon travail, on me ren­
dra un jour justice »; lcœrti: d'l'i: a leim' (curti dlighe i 
bhfeidhm) « on avait l'habitude d'appliquer une loi .!>; l_e 
verbe d'existence possède un impersonnel, comme tout autre 
yerbe : ta:lwr er do lâ: (tùthar ar do thi) << on te « cherche >>, 

te veut du mal ». On a fréquemment l'impersonnel pour 
· er un procès, physiologique ou mental, qui est repré-
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senté comme intéressant l'individu (objet de l'impersonnel), 
en dehors de toute considération de cause ou d'agent: l•~.l'az e 
( cailleadh é) << il mourut >> ; rœgaz e (rugadh é) « il naquit >> ; 

hwin'ax p'r'!J.h asam (baineadh preab asam) «je sursautai »; 

tik'tar dom go ... (tuigtear dom go)<< je crois que ... ». 

~ r58. Temps. Il y a trois temps principaux (constituant 
ehacun un thème verbal) : présent, prétérit, futur; ü ceux-ci 
s'ajoute, aux thèmes du présent et du futur, un temps se­
condaire. La succession relative des temps n'étant pas indi­
quée, le prétérit a également la valeur d'un passé antérieur, 
le conditionnel celle d'un conditionnel antérieur, etc. (cf. 
~ 209). Le présent secondaire est un itératif du passé, dont 
l'opposition avec le prétérit est de l'ordre de l'aspect(§ 212) ; 
le futur secondaire a une double valeur : temporelle et 
modale. C'est à la fois un futur du passé (voir § 238) et un 
potentiel-conditionnel : d' i:rxrfa: ( déarfa) « tu dirais, tu pour­
rais dire >> ou << tu aurais dit » ; pour son emploi dans la 
phrase hypothétique, voir § 2!11. 

Seul le verbe d'existence possède deux présents simples, 
qui s'opposent par l'aspect (§ 2o3). 

§ r5g. Mode. L'impératif et le subjonctif se rattachent au 
thème du présent. Si l'on met à part l'impératif (voir§ 208), 
la place du mode dans le système est modeste. L'emploi 
modal du futur est le seul procédé vivant dont dispose le 
parler pour mentionner un procès sans lui accorder de réalité. 
Le subjonctif, toujours précédé de la particule go, se main­
tient, comme optatif, dans bon nombre de formules, pour la 
plupart à la troisième personne du singulier: go duga d'ie do 
çial dœt (go dtugaidh Dia do chiall duit) « Dieu te rende ton 
bon sens (ironique) ! >> ; go m'er' a a d' ial l' ej lw (go mbeiridh 
an diabhal leis thu) « le diable t'emporte! »; go f5ir'a d'ie er 
mo 1: rxs m'e (go gcuiridh Dia ar mo leas mé) cc Dieu me fasse 
prospérer ! » ; go n' eir'i: do lzrœs l'rxt (go n-eirighidh do thu­
I'US leat) << que ton voyage te réussisse l >> ; Peig, p. 58, ndr 
f1teicid!L Dia dealhh go deo thu cc que Dieu ne te voie jamais 
pauvre )) ; à la première personne: go raud ega d'ie ma: (go 
rabhad ag Dià ma ... ) « Que je sois it Dieu (=que je meure) 
si ... n ;. et cf. § 2 17. . 
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En dehors de ces formules le subjonctif subsiste sporadi­
quement avec valeur subjonctive, dans la subordonnée avec 
g~., finale, temporelle, etc. : tar zu:m a l' !J.It go g' i:ra ni' e tolt 
h ra: gruega (tar chugham i leath go aciorraidh mé t'fholt 
breügh gruaige) « viens près de moi, q~e je peigne ta belle 
chevelure ». 

Le substantif eL l'adjectif verbaux sont de véritables noms 
non seulement par la formation et par la flexion (§ 66) mais aussi 
par ~a plupart de leurs ~onstructions (§ 244, mais cf. § 2 45)., 
Ils n en rentrent pas moms dans le système du verbe en tant 

''l ' ~u ~ s servent à former les séries composées qui sont parties 
I~tegrantes de ce système. Le substantif verbal présente par 

· ailleurs les mêmes oppositions d'aspect que les formes per­
sonnelles du verbe (voir~ 2 r3). 



CHAPITRE II 

LE VERBE: RADICAUX ET THÈMES 

~ 160. Le radical des verbes réguliers (tel qu'il apparaît it 
la deuxième personne du singulier de l'impératif) peut être 
modifié, à l'intérieur d'un même thème, par des alternances 
phonétiques, non significatives ; d'aJitre part il présente, d'un·. 
thème à l'autre, deux types de modifications significatives ; 
mutations initiales (§ 1 65); au thème du futur, assourdisse­
ment de la consonne finale ou substitution d'un suffixe -o:­

'au suffixe -i:-f-ag-. 

§ 161. A. Radicaux terminés par une consonne. Celle-ci 
peut être vélaire ou palatale et conserve en principe sa qua­
lité à travers toute la flexion (mais cf. § 17 r): 

1° sans alternance rocalique : radicaux en : 
a) consonne sourde ou groupes consonantiques autres que 

ceux mentionnés sous 3• ; thème du futur semblable au thème 
du présent: t'it'am' (tuitim) «je tombe >>; lœfgam' (loiscim) 
« je brûle », etc. ; 

~) occlusive sonore; en corrélation avec une sourde, au 
thème du futur: kr'ed'am' (creidim) H je crois>>., fut. kr'e(gd 

( creidfad) ; 
y) liquide ou nasale; celle-ci est suivie de -lz-, au thème du 

futur: du:nam' (dùnaim) <<je ferme», fut. du:nhad (dùnfad). 
2" arec alternance rocalique quantitatire : des racines ter­

minées par une liquide ou par une nasale (-m-, -nn-, -ll-, -rr-) 
présentent l'alternance signalée§ 7 entre voyelle brève, devant 
désinence vocalique, et voyelle longue, à la finale et devant 
désinence consonantique : lcromam' ( cromaim) << je courbe )) , 
impér. kraum (crom), fut. kraumlwd (cromfad); de même 
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ifaram'- (gearraim) «je coupe lJ, fut. ga:rlzad(gearrfad), etc. 
3" arec alternance de formes inonosyllabiques et disyllabi­

ques, dans les conditions indiquées § 8. · 
Les radicaux présentant, devant désinence vocalique, un 

groupe terminé par liquide ou nasale (d'un des types énumé­
rés Phonétique, § 226 sq.) offrent, à la finale ou devant dési­
nence consonantique, une forme disyllabique, avec insertion 
de -a- entre les deux éléments du groupe. Ces verbes sont, 
généralement, passés dans le parler à la flexion longue (voir 
~ 1 6!1) et ne conservent de la flexion brève que les formes 
sans désinence; d'où les oppositions : f"r'agri:m' (freagrui­
ghim) «je réponds », d'r'agar Je(d'fhreagair sé) «il répon­
dit'>>; abri:m' (abruighim) « je dis ))' impér. abar' (abair); 

· f:~.zni:m' (seachnuighim) « je prends garde à >>, impér. Jazan' 
(seachain). Au thème du futur on a fazno:d (seachnochad), 
comme dans le type C (§ r63). 

4" La même alternance syllabique se trouve combinée avec 
une alternance quantitative: i:m'r'i:m' (imrighim) «je joue))' 
impér. imar' (imir); i:n'Jam' (innsim) << je dis n impér. an' if 
(innis ), devant occlusive dentale i:n'f (i:n'J dom e « dis.:.le­
moi »); ce.verbe a conservé la flexion brève. 

§ I62 B. Radicaux arec alternance d'une forme à spirante 
ou -tf final (formes à désinence zéro) et d'une forme sans spi­
rante (cf. § 6). I 0 Sans alternance quantitative, avec voyelle 
longue ou diphtongue radicale : glè:m' (glaodhaim) « j'ap­
pelle », impér. glè:g (glaodh); t'i·'a.um' (treabhaim) « je 
laboure >>, impér. t'r':~.ut/ (treabhaigh), et cf. § 72 ; sgr'i:m' 
(scriobhaim) (( j'écris )), sgr'i:r (scriobh) ou sgri:g'; avec 
alternance quantitative, la voyelle radicale étant. brève aux 
formes à désinence zéro et à désinences· consonantiques. : 
linn' (luighim) « je me couche )) , impér~ lig' (luigh), impers. 
lit'ar (luightear); de même n'i:m' (nighim) « je lave >>, n'ig' 
(nigh), n'it!a (nighte) << lavé)), etc. 

mari:m' (marbhuighim) <<je tue», prét. w::~..r'ar' fe (mhairbh 
sé),fasi:m' (seasuighim) «je me lève >>,"prét.lzasar' fe (shea­
saimh sé), lc'in'i:m' (congbhaim) «je garde >>, impér. lc'in'ar' 
(congaibh), forment le .futur comme les verbes de classe C : 
tiza,:~:d, j::~..so:d, k'in' o:d. · 
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~ I63. C. Radicaux présentant un sulftxe de dérivation 
-i:-j-ag (exceptionnellement -av', par confusion avec le type 
précédent)f-o:- (au futur) : t' œsti:m' (teastuighim) << je suis 
nécessaire, je fais besoin », prét. ltœstag Je (theastuigh sé), 
fut. tœsto:d (teastüchad); b2l'i:m' (bailighim) «je recueille », 
prét. wœl' ag Je et w:~.l' al Je (bhailigh sé) ; en face de ces verbes 
on a normalement des substantifs verbaux en -u: (-ughadh), 
adjectifs verbaux en -alta (cf. §§ 66 ct 71). La plupart des 
verbes de cc type étant des dérivés et reconmiissables comme 
tels, la flexion longue est sentie comme la flexion dénomi­
native par excellence, et tend à s'annexer tous les dénomi­
natifs de flexion brève, et même divers groupes de verbes 
qui ne sont pas dénominatifs: t:~.r'agi:m' (tarraingim) << je 
tire », prét. fl7.,1ag (tharraigh), fut. t:~.r'ak'o:d, etc. (voir 
§ suivant). 

~ 164. Flottements entre la flexion (( longue » et la flexion 

« brève ''· 

On a vu(§ 161)que les radicaux à alternance syllabique de 
type A, 3• sont passés à la flexion longue, conservant seule­
ment de la flexion brève les formes lt désinence zéro : encore 
celles-ci même tendent-elles à être éliminées par les formes 
longues: on aura ainsi zodlag' Je ( chodlaigh sé) << il dormit », 

à Côté de xodal/ Je (chodail sé), etc.; SnzWi:n'as (smaoineas) 
ou snzwi:n1i:s (smaoinigheas) ((je pensai» et imp. snzwi:n'ag' 
(smaoinigh). Mais, e. g., toujours osgal/ (oscail) impér. de 
osgli:m' (oscluighim) «j'ouvre», l'usage variant d'un verbe 
à l'autre. 

Même en dehors de ce type, cette tendance se fait sentir, 
particulièrement dans les dénominatifs, et provoque des dis­
parates et des flottements, non seulement d'un sujet à l'autre, 
mais d'un thème verbal à l'autre, et même à l'intérieur d'un 
thème: kauri:m' (cabhraighim) << j'aide », fait au futur kaur­
llad (cabharfad) ou kauro:d (cabhr6chad), impér. lo.ur' (cab­
haïr) ou kaurag' (cabhruigh); b'aram' (bearraim) (( je rase », 

ou b' ari:m', fait au futur b' a:rlwd (bearrfad), au prétérit 
1 re pers. v'œras, 3• pers. la:r Je (bhearr sé) ou v'~rag Je. De 
même garam' (gearraim) l( je coupe », ou g'rxri:m' futur 
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g a:rl1ad (gearrfad) mais à l'impératif habituellement g' rxrag; 
an'!li:m' (aithnighim) <<je reconnais >>, prét. 3. dm'hag' ou 
d~l~an' fe (d'aithin s.é), fut. an'lw:d, etc. Ailleurs c'est le pré­
terrt qUI est de flexwn longue, en face d'un présent qui main­
ti.ent au moins partiellement la flexion brève: lœr'ag i:s (loir­
g1gheas), en face de lœr'agam' ou lœr'ag'i:m' (loirgim); faut-il 
rapprocher de ce fait la deuxième personne du pluriel longue 
de l'impératif (voir 9 171), et l'intrusion d'une deuxième per­
sonne du singulier longue dans le prétérit de quelques verbes 
irréguliers (9 1 7fJ)? · 

Noter, dans quelques verbes passés .au type C, un futur 
eurpulant le suffixe -o:- avec l'assourdissement de la finale 

. du . radical : lœr'alc' o:d (loirgeüchad), t:xr' ak' o:d (tarrain­
geochad). 

On pourrait multiplier les exemples de ee genre. Tous 
attestent la tendance, générale mais incohérente, id'extension 
du type long aux dépens du type bref. 

S I65. Les thèmes verbaux et les alternances initiales. 

L'initiale du verbe est susceptible d'être modifiée par les 
particules verbales qui la précèdent (§ 216). L'aspiration . 
initiale apparaît par ailleurs en l'absence de tout proclitique. 
Elle est alors caractéristique soit du thème du prétérit, soit 
du temps secondaire. . 

Le thème du prétérit est, dans les verbes régulier~, sem­
blable au thème de présent, dont il se distingue par l'aspi­
ration d'une initiale consonantique ou par la préfixation à 
une initiale vocalique (et par conséquent aussi à un f- initial, 
passé à zéro du fait de l'aspiration) de d, d': buel'am' (buailim) 
«je frappe », prét. vuel'as (bhuaileas); o:lam' (olaim) cc je 
bois », prét. do:las (d' olas ). On rencontre aussi une forme j, 
représentant l'aspiration d'une initiale vocalique palatale (ou 
de f), et une forme If.• représentant l'aspiration d'une initiale 
vocalique vélaire (ou de n. toutes deux précédées de la 
particule do, da, au prétérit: da jùn'a Je (do dh' imthigh sé) 
<< il s'en alla >J. Mais cf. au présent: n'i IJ.œn'l/i:m' (ni aithni­
ghim) «je ne reconnais pas >J. 

Le présent secondaire, par opposition au présent et ù 
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l'impératif, le futur secondaire, pal! .opposit~?~ ~u futur, on l, 
dans les mêmes conditions, l'aspiratiOn de .ll~ltlale,. . . 

L'impersonnel ne présente pas en- prwmpe 1 aspira~.IO~l 
initiale, mais on observe une tendance à en conformer 1 llll­
tiale à celle des formes personnelles (cf.§§ 170, r81, r83 sq.), 

au prétérit et aux temps secondaires. 

CHAPITRE III 

LES DÉSINENCES VERBALES 

§ 166. Il y a quatt·e séries de désinences : désinences du 
p1·éscn't, du prétérit, elu futur (aussi au subjonctif), dési­
nences secondaires (au peésent et au futur secondaires, ainsi 
qu'à l'impé1·atif, exception faite pour celui-ci des deuxièmes 
personnes el de l'impeesonnel). Les désinences suffisent clone à 
c;ractériscr les temps, là où le thème temporel n'est pas 
caractéristique, comme il nrrive au prétérit quand l'initiale 
n'est pas sujette à mutations et au futur quand la consonne 
finale elu radical est une sourde ou un -li- : l'ir/am' (leigim) 
«je laisse )), prét. t'ig'as (leigeas); lolwm' (caithim) «je 
dois )) , fut. lw.had ( caithfead). 

A côté des formes à désinences personnelles, le parler 
connait des formes it pronom sujet (la désinence étant alors, 
aux deux nombres et it toutes les personnes, celle de 3e pers. 
du sing.). La troisième personne du singulier n'a -que la 
forme avec le pronom sujet; celui-ci est omis dans les 
réponses : ar jin' Je e. jin' (ar dhein sé é? dhein) « l'a-t-il 
fait? Oui ll. L'impersonnel ne peut avoir, par définition, de 
pronom sujet. On a régulièrement la forme flexionnelle à la· 
première personne du pluriel. Aux autres personnes les deux 
formes coexistent, la répartition et la fréquence relative en 
variant selon les temps, les personnes, les types de flexion et, 
dans une certaine mesure, les sujets parlants. Chez un même 
sujet, on peut observer des flottements, le choix étant plus 
ou moins libre, et souvent dicté par le rythme de la phrase. 

e façon générale, à la première personne elu singulier la 
·forme flexionnelle est régulière, sauf au futur, où l'on trouve 

emment le pronom sujet. A la deuxième personne du 

\) 
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singulier la forme personnelle c~t d'un usage c~nstan,t au 
prétérit ct aux temps secondaires, le prono~: su~et p~·cv~.ut 
au présent ct à un moindre degré au futur: rll:arf(/: (dcarfa), 
mais d'er'an tu (dcircann tu) « tu dis >> plus sou:cnt que 
d'er'ar' (dcirir). A la deuxième personne du plunel, o_n a 
partout le pronom sujet, sauf au prétérit, où la forme flexiOn­
nelle est réo·ulière, et à l'impératif, où elle est fréquente. A 

5 l 1' . la troisième personne du pluriel, on a normalement :\ c csi-
ncnce personnelle au prétérit el aux temps _seconchu~es ~y 

compris l'impératif), tandis crue le pronom sujet tend a pre­
valoir au présent et au futur. Il arrive que les deux formes 
soient superposées: d'et.'ad' (deirid) << ils disent))' plus sou­
vent d'm.' an' fiad ( deircann siad), parfois d'et.' ad' jiad. Dans 
l'ensemble la prédominance des formes fléchies sur les formes 
à pronom sujet, qui caractérise le parler, est plus marquée au 

Prétérit ct aux temps secondaires qu'au présent et au futur. 
. d' 1 1 (, l' t Pour les formes avec insistance sur le SUJet, er amJa a 

(deirim-se leat) << je te dis, moi)), etc., voir§§ 76 et :n5. 

§ 1 67. Formes. Nous donnons les désinences sous trois 
formes: t" forme brève après radical de type A; 2" forme 
brève après radical de type B; 3" forme longue, combinée 
avec le suffixe -i:- de type C. 

Désinences du présent. 

Sg. 1. -am', -m' (-im), -i:m' (-ighim); 
2. -ar', -r' (-ir), -:-i:r' (-ighir); 
3. -an, -n (-ann), -i:n (-igheann), -n final pouvant 

palatalisé par l'initiale des pronoms sujets fe, fi, fùJd, 
Pour désinence zéro, cf. § 179· 

Plur. 1. -am'i:d' -m'i:d' (-imid), -i:m'i:d' (-ighin:i.id); 
2. seulement forme à pronom sujet; 
3. -ad', -d' (-id), -i:d' (-ighid). 

Impers. -tar (-tar) ou -t'ar (-tear), -i:t'ar (-ightear). 

§ 168. Désinences du prétérit. 

Sg. 1. -as, -s (-as), -i:s(-ighens); 

être 
etc. 

2 . -af, -f. (-is), -ij (-ighis); pour une désinence -i:J 
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dans des verbes irréguliers de flexion brève, voir 
§§ 187, rgo et 191; 

3. zéro, -ag (-igh), suivi du pronom sujet. Pour le 
maintien de la désinence zéro dans des verbes passés à la 
flexion longue, voir § r64. 

Pl ur. 1. -a mar', -mar' (-am air), -i:mar' (-igheamair); 
2. -aFar', -Far' ( -abhair), -i:Far' ( -igheabhair); 
3. ,)(lar, -dar (-adar), -i:dar (-igheadar). 

Impers. -az, -z (-adh), -i:z (-igheadh). Pour la désinence 
-as, -alws, prononcée par certains sujets -alwrs, voir§ 179. 

S, I 6g. Désinences du futur. 

Nous faisons ici abstraction de l'li, qui appartient au thème. 
A l'impersonnel, le départ entre le thème et la dési11ence 
n'est pas possible. 

Sg. I. -ad (-ad), -o:d (-<'>chad). 
2. -dr' (-ir), -o:r' (-ùchair); 

3. -ag' (-idh), -o:g' (-üchaidh), devant un substantif ou 
à la finale; devant le pronom sujet le -g' tombe et la dési­
nence est réduite à -a, -o:. 

Pl ur. 1. -<nn' i:d' ( -imid), -o:m'i:d' (-üchaimid), et -am (-am), 
-o:m (-ücham). Cette désinence courte se ren­
contre, principalement chez des sujets âgés, 
dans divers verbes irréguliers et aussi, concur­
remment à -m'i:d', dans des verbes réguliers: 
maro:m (mat·bhocham) << nous tuerons >>; 

2. Seulement forme à pronom sujet; 
3. -ad' (-id), -o:d' (-ochaid). 

Impers. -far (-far, -fear), -o:{ar (-ochthar). L'( tend à être 
vélaire quelle que soit la qualité de la consonne finale du 
radical. 

Les désinences du futur, ajoutées au thème du présent, 
forment la flexion du subjonctif. 

§ 170. Désinences secondaires. 

Nous n'indiquerons les désinences du futur secondaire que 
·là où elles appar·aissent confondues avec le thème, et partant 
différenciées des désinences du présent secondaire. 
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Sg. 1. -an', -n' (-inn), -i:n' (-ighinn); 
( -ochainn); 

fut. sec. -o:n' 

2. -ta: (-t~i), -t'a: (-teli), -i:ta: ou -i:t'a: (-ighteü); fu~. 
sec. -fa: (-fü, -fcü), -o:fa: (-üchtü); on a d'OI'di-

. naire -t- (ou -t') dans cette désinence, et non -h-, 
quelle que soit d'ailleurs la nature du phonème 
précédent. Par ailleurs il y a tendance à avoir -t­
vélaire même après voyelle d'avant, d'où -i:ta: 
d'r'aM'ari:ta.: (d'fhrcagruightü) « tu répondais n, 

etc.~ mais zxt'a: (chaithtcü) (( t.u dépensais », 
jin' t'a: ( dheinteü) << tu faisais >> ; l' f du futur se­
. conduire est toujours vélaire: hi/t'fa:. (thuigfeü) 

c1 tu comprendrais >>. . 

3. -az, -z(-adh),-i:x(-igheadh); fut. sec. -o:z(-üchadh), · 
avec pronom sujet. 

Plur. 1. -am'i:ft', -m'i.ft' (-imis), -i:m'i:ft' (-ighimis); fut. 
sec. -o:m' i.ft' ( _,·,chaimis); 

2. Seulement forme à pronom sujet; 
3. -ad'i.ft', -d'i.ft' (-idis), -i:d'i:ft' (-ighidis); fut. sec. 

-o:d' i:ft' ( -ochaidis ). · . 
Impers. -ti:, -t'i: (-taoi, -ti), -i:t' i:, -i:ti: (-1ghti). Il y a 

tendance à avoir la forme vélaire même après phonème 
palatal, et quelle que soit la forme du radical: d' r' :gari: ti: 
( d'fhreagruighti) à cû té de d' 1'7..gan::t' i: «. ~n d~mand.ail » ; cf. 
sous Sg. 2. Fut. sec. -fwi: (-fa01, -f1), -ort: (-ochtao1), avec f 
vélaire, quelle que soit la forme du radical : lâk' fwi: (thuig­
faoi) (( on comprendrait )) ' à côté de tik' ri: (voir § 165) ; 
buel' ri: (buailfaoi) (( on frapperait )) ' etc. 

§ 17 1. L'impératif présente à la deuxième personne des 
deux ~ombres des désinences qui lui sont propres 

Sg. 2. zéro, -ag (-igh). Il arrive que la consonne finale soit 
palatale, dans des verbes qui ont une vélaire dans le reste de 
la flexion et notamment, dans des verbes de type A, 3• : 

' . 
/l' aygal' ( ceangail) de /t' aygali:m' ( ceangluighim); pour le mam-
tien de la désinence brève, voir § 1 64. 

Plur. 2. -i:g' (-ighidh), aussi bien dans les verbes de flexio~ 
brève que dans les verbes de flexion longue : sgwi:l' i:g (scam­
lighidh) en face du singulier ss~"i:l' (scaoil) << lâche! », comme 
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ùn'i:g' (imthighidh) en face du singulier im'ig (imthigh) <<va­
t'en! », abri:g' (abraighidh) (( dites! », etc. 

L'impersonnel de l'impératif est semblable à l'impersonnel 
du présent (et du ·subjonctif). 

Paradijpnes des verbes réguliers. 

§ 172. Type A, 1". buel'am' (buailim) <<je frappe ». 

Présent sg. I. buel'am', 2. buel'an tu, buel'a,.i. 3. buel'an' fe, 
fi; Plur. r. buel'am'i:d', ~- lnwl'an' Jùl, :3. buel'an' Jiod," ou 
buel'ad'. Impers. buel't'ar, buel'tar. 

bnparfait. Sg. 1. çuel'an', 2. vuel'ta:, 3. çuela'zfe,fi; Plur . 
. r. .. vuel'am'i:ft', 2. çuel'az fiç', 3. vuel'ad'i.Jt'. Impersonnel 
!mel' t' i: ou da vue l't' i:. 

Impératif: Sg. 2. buel', 3. buel'azfe; Plur. 1. ·buel'am'i:Jt'; 
2. buel'i:g', buel'azfiv', 3. buet:ad'i.ft'. Impers. buel't'ar. 

Subjonctif; il n'y a pas lieu de donner un paradigme 
complet de ce mode, cf.~ I5g. 

Prétérit. Sg. 1. vuel'as, 2. vuel'af, 3. çuel'Je; Plur. r. 
vuel'anwr', 2. l'uel'açar', 3. ~·uel'adar. Impers. buel'az. 

Futur. Sg. 1. buel'lwd, buel'lw m'e, 2. buel'l1ar'; buel'lw ü.l, 
3. buel'lwg'. buel'lw Je; Plur. r. buel'lwm, buel'liam'i:d', 2. 

buel'lw fiv', 3. bue!!lw fiad, buel'had'. Impers. buel'f'ar ou 
bue l'far. 

Futur secondaire. Sg. 1. !'llel'lwn', 2. çuel'fa:, 3. çuel'hay.Je; 
Plur. 1. puel'llam'i.ft', 2. vuel'IIDJ.firl, 3. çuel'ltad'i.jt. Impers. 
buel'fwi: ou vuel'f'wi:, do vuel'f'wi:. 

Substantif verbal : buala; Adjectif verbal : bue l't' a. 

§ 173. Type A, 4" i:n'fam' (innsim) cc je dis n. 

Présent. Sg. 1. i:n'Jam', _2. i:n'Jan tu, etc. Impers. i:n'Jtar. 
P · · · S l' · 'r. S l' · 'r, r 3 d' · ' · r. retent. g. 1. ~ t:n 1 os, g. 2. t. t:n 1 a1 , . tn lj 1e ou 

d'i:n'f fe, ( d'innis sé ou d'inns sé). Impers. i:n'faz ou d'i:n'faz. 
Impératif. Sg. 2. i1n'ifou i:n'f, etc. 
Futur. Sg. r. n'o:sad, etc. 

Futur sec. Sg. r. n'o:san'. Sg. 2. n'o:sfa:, etc. 
Substantif vet·bal : i:n'Jan't'. Adjectif verbal: i:n'Jt'a. 

§' 174. Type C. loni:m' (ceannuighim) cc j'achète». 
Présent. Sg. I. !.-'::~.ni: m', etc. 

·' 
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Imparfait Sg. x. çr~.n'i:n', 2. ç:xniita:, oupni:ta: 3. ç:xni:zfe, 
etc. Impers. lc':xni:ti: ou k'ani:ti:, aussi da ç:xni:t'i:, da p.ni:ti:. 

Impératif. Sg. 2. /{Œnag; Plur. 2. k'ani:g ou k':xni:xfir/. 
Prétérit. Sg. 1. çani:s, 3. ç:xnagfe, Impers. k':xni:z. 
Futur. Sg. x. k'r~.no:d, 2. k'ano:r' ou k'a.no: tu, 3. k'r1.no:;/ 

k'ano: Je; Plur. 1. k'ano:m, plus souvent k'ano:m'i:d', etc.; 
Impers. /c' ano:far. 

Futur secondaire. Sg. 1. çano:n', 2. ç:xno:fa:, etc. Impers. 
/c'(l.no:f"'i:, da ça.no:f"'i:. 

Substantifverbal: k'anax. Adjectifverbal : k'analta. 

CHAPITRE IV 

VERBES IRRÉGULIERS 

§ 175. Les verbes irréguliers sont caractérisés par l'indé­
pentlance des divers thèmes temporels, par l'existence de 
thèmes conjoints, par des anomalies dans les mutations ini­
tiales et da~s l'emploi des particules (signalées'§ 216), .enfin 
par quelques désinences étrangères aux flexions régulières. 

§ 176. 1" Les thèmes temporels peuvent être tirés de radi­
caux différents: prés. te:m' (téighim) « je vais ''• prét. zuas 
(chuadhas), fut. raid (raghad); ou un seul et même radical 
peut présenter, d'un thème à l'autre, des alternances irrégu­
lières : d'm-' am' ( deirim) « je dis ll, fut. d' i::xrlzad ( déarfad). 

Dans un cas, celui du verbe d'existence, il existe, à côté du 
thème de présent habituel, un thème de présent actuel,. cor­
respondant pour l'aspect au présent « cursif '' des verbes 
réguliers (cf. § 2o5). Ce fait influe sur toute la structure du 
système verbal, puisque le verbe. d'existence sert à former les 
·temps composés de tous les autres verbes (chapitre vx). 

§ 177. 2° Un certain nombres de verbes, des plus usuels, 
possèdent, à un ou . à plusieut·s temps, deux thèmes, dits 
<<absolu '' et« conjoint ll, assez distincts l'un de l'autre pour 
se présenter comme formés de deux radicaux différents. 

On a le thème absolu dans la.phrase libre, positive, ainsi 
que dans la phrase relative directe, ct après les conjonctions 
autres que go et da:. On a le thème conjoint après les néga­
tions et conjonctions négatiYcs (mara), après la particule inter­
rogative, le relatif indirect ou de généralité, la particule 
complétive go, gœr, et après da: (dù) ,; si J>. 
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L'impératif se rattache, formellpment, au thème de préscn t 
conjoint. 

Thèmes conjoints en· usage dans le parler. 

Les formes conjointes sont données ci-dessous, comme les 
formes absolues, avec initiale non modifiée, quoique les cir­
constances dans lesquelles elles apparaissent font qu'elles sont 
le plus souvent aspirées ou nasalisées. On aura cependant 
l'initiale non modifiée, e.g. après l'interrogatif ou le relatif 
négatif: na: ril' (n:i fuil) (( n'est-il pas? », à côté de rwil' (an 
bhfuil) « est-il? ». 

Formes absolues. Formes conjointes. 

ta:m' (tùim) «je suis » f"'it'am' (fuilim) 
(ces deux thèmes ne forment ni présent secondaire 

ni impératif) 
prét. r' i:s (bhios) 

d'er' am' ( deirim) «je dis » 

fut. d' i:zrlwcl ( déarfad) 
jeùn' (gheibhim), «j'obtiens » 

fut. jo:cl (ghcobhad) 
k'i:m', çi:m' (chim) << je vois n 

Prét. xnuk (chonnac) 
fut. k' i:ltad, çi:/Jad ( chifead) 

x_uas (chuadhas) « j'allai » 

raus (rabhas). 
abri:m' (abraighim) 
abro:cl (abr6chad) 
faim' (faghairn) 
(!l.jad (faghad). 
f' ik' am' (feicim) 
(' !l.ka (feaca) 
f'ilt'ad (feicfead) 
d' :J.ÎS (dea chas). 

Nous aurons l'occasion de voir, à propos de chacun de ces 
verbes, comment le sentiment de l'emploi de ces thèmes se 
perd dans l'usage, ce qui amène soit la confusion entre le 
thème absolu et le thème conjoint, qui sont employés indiffé­
·remment l'un pour l'autre, soit l'élimination de l'un des deux. 
Seul le verbe d'existence maintient rigoureusement l'opposi­
tion, non seulement formelle, mais fonctionnelle, ce qui en 
entraîne le maintien dans tout le système verbal composé. 

§ 178. 3" Certains thèmes ne sont pas assujettis aux muta­
tions initiales, soit qu'ils présentent toujours la forme radi­
càle, ou une forme aspirée; ainsi de tous les thèmes du verbe 
d'er'am' (§ I84): n'i d'e;.'anz' e <<je ne dis pas cela»; dans un 

VImfŒS IllllÉGULŒRS 

thème qui a partout la forme aspirée, avec phonème initial ne 
se p1·ésentant pas normalement en début de mot· non modifié 
(voir§ g), on peut noter une tendance à rétablir l'initiale non 
aspirée, d'où lî.'i:m' à côté de çi:m' (chim) (voir§ x go); g'o:d 
(geobhad) n'est guère dans le parler qu'un doublet de jo:d 
(gheobhad), cf. § 186. 

Pour l'emploi des particules sans -r devant. des prétérits 
irréguliers, voir § 216. 

§ 179· 4" Désinences anomales : 

désinence zéro, avec finale palatale, à la troisième personne 
du ~in gu lier de l'indicatif : d' er'Je (deir sé); cf. § 180 ; 

désinence zéro, avec finale vélaire, à la première personne 
du singulier du prétérit: znuk (chonnac) j Cf.§ 184, 190, 191, 
192, 194 j 

désinence -i:f, de 2" pers. sg. du prétérit dans des verbes 
par ailleurs de flexion brève : xniJc' i.j ( chonnacais ), P11'1.ki:f 
(bhfeacais ?) « as-tu vu? » du:ri:J (dubhrais), x_uali:f (choa­
lais); 

impersonnel du prétérit en -as, -!tas, -ahas : knukahas 
(conncathas); cf.§§ I84, 187, 190 sq.; . 

désinence -am de I"" pers. plur. du futur, subsistant d'ail­
leurs à l'état de traces dans la flexion régulière (voir § r 6g). 
Même désinence de x'" pers. pl ur. à l'impératif dans tagam 
(tagam), voir§ 192. 

Pour les impératifs anomaux, cf. §§ I83, 192, Ig3. 

Paradigmes. 

§ 180. Le verbe d'existence ta:m' (taim) c< je suis ». ' 

Présent actuel. 

Absolu. 

Sg. 1. ta:m' (taim) 
2. ti: (taoi), ta:r' (t:\ir) 

ta:n tu (tanu tu), 
ti:n' tu (taoin tu) 

3. ta: fe, fi (ta sé, si) 

Conjoint. 

ril/am' (fuilim) 
(Wil/ ar' (fuilir ), rwil' an tU (fui­

leann tu) 

(wil' fe, fi (f~il sé, si) 



138 LE SYSTI~:l\IE DU VEHBE - LA PHHASE VEHBALE 

Pl. 1. ta:m'i:d', ta:m'ad' (tai- ' f"'il;im'i:d' (fuilimid) 
mid) 

2. ta:n Jùl, ta: n' Jù.l (t<1nn 
sibh) 

3. ta:d' (biid), ta: fiad 
(tà siad) 

Impers. ta:lwr (Ùthar) 

Présent d'habitude. 

Sg. 1. b'i:m' (bim) 
2. b' i:n tu (bionn tu) 
3. b'i:n fe, fi (bionn sé, si) 

Pl. r. b' i:m' i:d' (bimid) 
2. 1/i:n Jùl (bionn sibh) 

ril'an Jùl, ril'an' Jill' (fui­
leann sibh) 

rwil'ad' (fuilid), ri!: Jiad (fuil 
siad) 

ri!: t ar (fuiltear) 

3. b'i:d' (bid), b'i:n Jiad (bionn siad) 
Impers. b'i:t'ar, b'i:tar (bitear) 

fmparfait. 

Sg. 1. P1i:n' (bhinn) 
2. p' i:ha: (bhitheü) 
3. Il' i:t. fe, Ji (bhiodh sé, 

si) 
Impers. h'i:t'i: (biti) ou do 

y' i:t' i: (do bhiti) 

Impératif. 

Sg. 2. h'i: (bi) 
3. h'i:x (biodh) 

l rn pers. h' i:~'ar (bitear). 

Prétérit. 

Absolu. 

Sg. 1. ll'i:s (bhios) 
2. y'i.:f (bhis) 
3. y'i: fe (bhi sé) 

Pl. r. y'i:mar' (bhiomair) 
2. Y1 i:par' (bhiobhair) 
3. y'i:dar (bhiodar) 

Impers. y'i:!tas (bhitheas) 

Pl. 1. 1'1 i:m' i:ft' (bhimis) 
2. Il' i:t. fi y' (bhiodh sibh) 
3, y' i:d' i.Jt' (bhidis ). 

Pl. 1. b'i:m'i.:ft' (bimis) 
2. b'i:g' (bidhidh), b'i:z 

jiP' (biodh sibh) 
.3. b'i:d'i:ft' (bidis) 

Conjoint. 

raus ( rabhas) 
rauf (rabhais) 
rep' fe ( raibh sé) 
raumar' (rabhamair) 
nwwar' (rabhabhair) 
raudar (rabhadiu) 
raulws ( rabhthas) 

YIŒBES IIIHÉI;ULIERS 

Flitur. 

Sg. r. b' ed (head) 
2. b' er' (be ir), b' e tu (beidh tu) 
3. b'eg' (beidh), b'e Je (beidh sé) 

Pl. I. b'em (beam), b'em'i:d' (beimid) 
2. b' e fil (beidh sibh) 
3. b' ed' (beid), b' e fiad (beidh siad) 

Impers. h'efar (bcifear) 

Futur secondaire. 

Sg. 1. 1/en' (bhcinn) 
2. p'efa:, lefa (bheifeü) 
3. V e:x"'. fe (bheadh sé) 

Impers: ll'efwi: (bheiti), b'erwi: 
(bei fi) 

Subjonctif. 

Sg. 1. raud (rabhad) 

2. r:xur' (rabhair) 
3: rep' Je (raibh sé) 

Pl. 1. p'em'i:ft' (bheimis) 
2. p'e:xt.fiP' (bheadh sibh) 
3. ll'ed'i:Jt' (bheidis) 

Pl. 1. raumi:d',rll.ùm'i:d'(ra­
bhaimid) 

2. rep' jiP' ( raibh sibh) 
3. rep' fiad (raibh siad) 

Substantif Perbal: ç'eh (bheith). Pas d'adjectif verbal. 

§ 181. Les diverses formes de 2• pers. sg. du présent s'em­
ployent indifféremment. A la rr• pers. pl. du futur, b'em est 
moins usuel que n'est h'em'i:d', ·mais non exceptionnel : 
b'emnrJ e f:xr'a (bearn-ne ag faire) « nous serons sur nos 
gardes». 

L'initiale de l'impersonnel est aspirée, fréquemment aux 
temps secondaires, normalement au prétérit : Il' i:t' i: e dœl 
aun go m'n' ile' an uer' fin' (bhiti ag dul ann go minic an ua ir 
sin) << on y allait fréquemment dans ce temps-là»; B. O. Il, 
204... mar do b/dtlzas ar a tluJir << car on était à sa poUr­
suite ». 

Particules : le présent conjoint, combiné avec la négation, 
. donne n'i:l'ain', n'i:la11 etc. 

On a les formes sans -r des particules devant le pt·étérit et 
devant le subjonctif: n'i: raus (ni rabhas) <<je n'étais pas », 
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net: re m:xh agat (n<'1 raibh maith 1agat) <<je n'ai pas lieu de te 
remercier». Apeès les particules qui aspirent on rencontre, 
chez certains sujets àgés, une forme aspirée ,.' de l'initiale du 
prétérit et du subjonetil: n'i: r':~.us (voir Phonétique,§ 84). 

§ r8~L b'er'am' (beirim) «je porte>>,« je mets au monde n; 
plus ou moins confondu avec p'er'am' (cl'. § I83). 

La flexion, une fois les thèmes donnés, est régulière: 
Présent: b' er' am' (beirim ). 
Imparfait: s/ er' an' (bhcirinn), 1'1 er ta: (hheirtcù), ete. 
Prétérit: rœgas (rugas) ou 11ugas (riugas), etc. Imp.ers. 

rœgaz ou r'ugaz (rugadh). Il y a aussi un prétérit régulier: 
Il' er' as, etc. 

Futur. b' i::t.rltatl (béa rf ad). 
F 1 • 1 1 (bi ' f ' ) Cl''. l.n1pe1'S .. · l.li:,rf"'i: OU <ut. sec. p l:Y.rttan 1car arnn , ~ u ~ 

p' i:Y.rf'i: (béarfai). 
Subjonctif. go m'er' a (go mbei ridh), ete. . . 
Subst. perb. b'r'elt (breith). Adj. verb. b'er'lw (benthe). 
On a toujours le prétérit r'ugas, rœgas, au sens de <<mettre 

au monde ;>, en pilrlant de l'espèce humaine: r'ugaz e «il est 
né 11 ; on a en revanche le prét~rit régulier, dans le même. 
sens, lorsqu'il s'agit d'animaux: // er'az e (beireadh é). Le pr~­
térit p'er'as s'emploie également, concurremment au prétént. 
irréD"ulier au sens général de cc porter >>, « se saisir de >> : 5 ' . 

p'er' Je er' (bheir sé air) cc il l'attrapa, le saisit >>. 
Particules: On a habituellement les particules avec -r 

devant le prétérit irrégulier, parfois les particules sans -r: 
Ica: rœ rraz e (ca rugadh é) cc où est-il né? », toujours les par-

b- •. b'' 'd(' Licules avec -r devant le prétént régulier: lca:r er az la car 
beireadh iad) cc où sont-ils nés? (en parlant d'animaux)>>. 

§ r83. tugam' (tugaim) cc je donne, j'apporte>>. 

Présent. tugam' (tugaim), etc. 
fmparfait. lwgan' (thuguinn), !tugta: (thugta), etc. Impers.: 

tugti: (tugti) ou do ltugti:. 
Impératif'. Sg. :l. tu:r' (tabhair), 3. tugaz Je (tugadh 

sé), etc. . 
Prétérit. hugas (t.hugas), etc. Impers. tugaz (tugadh). 

VERBES lRHÉGULlERS 

Futur. tu:rhad (tabharfad), 

r4r 

Fut. sec. lw:rltan', tu:rlwn' (tabharfainn). Impers. tu:rfwi: 
(tabharfai). 

Substantif' verbal. tu:rt' (tabhairt). Adj. verb. tu:rha (ta­
bhartha) ou tu/ca (tugtha). 

Le prétérit prend les particules avec -r: n' i:r lwg. 
On a un présent p'er'am' (bheîrim) dans fJ1er'am' mokal dœt' 

(bheirim m'fhocal duit)<< je te donne ma parole>>. 

§ r84. d'er'am' (dcirim) cc je dis>>. 

L'opposition fonctionnelle entre un thème absolu d'e11- et 
un thème conjoint abr- ne subsiste plus qu'à l'état de traces, 
les deux thèmes étant employés le plus souvent indifférem­
ment l'un pou1· l'autre, et abri:m', passé à la Hexion longue, 
se comportant comme un présent indépendant, en face duquel 
on a un futur régulîcr de llexion longue. Cependimt les deux 
verbes gardent en commun l'impérulif et le prétérit; aussr 
les conservons-nous ici dans un même paradigme. 

Présent. 

Absolu. 

Sg. t. d'er'am' (deirim) 
2. d'er'ar' (deirir), d'er 

tu (deir tu), d'er' an 
tu (deireann tu) 

3. d'erfe(deirsé),d'er'an 
Je(deircann sé),etc. 

Impers. d' ertar ( deirtear) 

Imparfait. 

Conjoint. 

abram' ( abraim) ou abri: m' 
abri:n tu ( abraigheann tu) 

abran fe (abrann sé), nbri:n 
fe (abraigheann sé), etc. 

abartar ( ilbartar) 

Sg, 1. d'er'an (deirinn), etc. dabri:n' (d'abraighinn), etc. 

lmpératif 

Sg. 2. abar' (abair) 
3. abri:z fe (abraighe<~dh sé) 

Pl. 1. abri:rn'i.jt' (abraighimis) 

2. abri:g ( abraighidh ), abri:z fi~'' ( abraigheadh sibh) 
3. abri: d' i.jt' (a braighidis) ou abard' i.jt' ( abairdis ). 

Impers. abartJr (abartar) on abri:tar (abraightear) 
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Prétérit. 

Sg. 1. du:rt (dubhart) 

·2. du:ri.J(dubhrais) 

P 1. 1. du: ra mar' ( dubhra -
mair) 

2. du:raçar' ( dubhra-
bhair) 

3. du:rt' fe (dubhairt sé) 3. · du:radar (dubhradar) 
Impers. du."!"ilf. (dubhradh), du:ralws (dubharthas), souvent 

prononcé du:rahars, cf.§ I79· 

Futur. 

Sg. 1. d'i:.zr/wd(déarfad),etc. 
Impers. d'i:11.r{ar ( déarfar) 

Futur sec. 

afn·o:d (abrùchad), etc. 
abro:far (a broch thar). 

Sg. 1. d'i::xrhan' (déarfainn) dabro:n' (d'abrochainn) 
Impers. d'i::xrrwi: (déarfai) dabro:fwi: (d'abrüchthai). 
Subst. verb. ra: (rùdh). Adjectif verbal ra:éa (rùidhte). 

§ J85. Le thème d'er'- n'est pas sujet à mutations initiales. 
On le trouve aussi bien en fonction conjointe qu'en fonction 
absolue: a d'er'an tu l'wn e (an deireann tu liom é?) « me 
l'affirmes-tu? ». Le thème abr- se trouve en fonction conjointe 
(où il conserve parfois sa flexion brève), mais aussi en fonc­
tion absolue : n' i abran galar fada b' r' i:ag (ni abrann gal ar 
fada bréag) '< une longue maladie ne ment pas (pro v.) » ; 
abro:d (ab roch ad) << je dirai >>. 

Le thème de futur d'i::xrlt-, ct le thème de prétérit ne sont 
pas sujets à mutations initiales. Le prétérit prend la forme 
sans -r des particules : n' i: du:rt (ni dubhart). 

§ 186. gaim' (gabhaim) « je prends, je saisis ». Ce verbe 
s'est plus ou moins confondu avec le suivant, et il ne sub­
siste guère à l'état distinct que dans des sens. restreints 
(«prendre »un chemin) ou dans des fornmles toutes faites 
(« demander » pardon); le futur préserve sa vitalité dans la 
mesure où il s'est agrégé au paradigme de jeim'. En revanche 
le substantif verbal, ainsi que les formes qui en sont compo­
sées, est très usuel. 

VERBES IRRÉGULIEllS 

Présent. Sg·. 1. gain/ (gabhaim) dans gainl' pa:rdu:n agat 
(gabhaim pùrdùn agat) << je te demande pardon >>, etc. 

.f~tparfait. do. gai ti: a un go m'n' il.:' (do ghaibhti ann go 
mime)<< on passait souvent par là». 

Impérattf. g:xP 1 agam (gaibh agam)« excuse-moi». 
Prétérit. Sg. 1. ;_;_-ais (ghabhas ), 2. I:·aif(ghabhais ), 3. IJ:d fe 

(ghaibh sé), etc. 

Futur. g' o:d (geobhad), employé concurremment à jo:d 
(voir§ suivant) et dans le même sens. 

Futur secondaire, ne se distingue pas de celui de jeim'. 
Subst. çerb. gça:l' t' (gabhüil) ; adj. Perb. gafa (gabhtha) : 

ga fa ,suas san obar' (gabhtha suas san obair) <<plongé dans le 
travail ». 

Le prétérit prend les· particules en -r. gœr I:·ais (gur 
ghabhas) «que je pris». 

§ 187.)eùn' (gheibhim) «j'obtiens»,<< I get ''· 

Présent. 

Absolu. 

Sg. r. jeim' (gheibhim), etc. 

Imparfait. 

Sg. 1. jein' (gheihhinn), etc. 
peu usité. 

Impers. jeit' i: (gheihhti), peu 
usité. 

Impératif. 

Sg. 2. faig', rig' (fagh) 
3. {ajaz fe (faghadh. sé). 

Prétérit. 

Oonjoint. 

faim (faghaim) etc. 

ain'' sain' (faghainn, 
etc., etc. 

(aiti: (faghtaoi). 

Pl. 1. faim'i.Jt' (faghaimis). 
2. {wigi:g' (faghaidh) 
3. faid'i.Jt' (faghaidis). 

Sg. 1. fuer'as (fuaireas), 2. fuer'i.J ou fuer'af (fuairis), 
'je (fuair sé), etc. 

Impers. fuarhas, ou fuaralws ou fuer'lws, {ue11a/ws (fuarthas) 
.'snnv,~nt prononcé fuer'altars. Aussi fuei-'aï. (fuaireadh). 
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Futur. 

Absolu. 

Sg. I. jo:d (gheobhad), et 
aussi g' o:d, etc. 

Futur. sec. 

Sg. 1. jo:n' (gheobhain n ), etc. 
2. jo:/(.z:(gheobhthù), etc. 

Impers. jo:fwi: (gheobhthai). 

Conjoint. 

{fl.jad (faghad), fai m' e 
(fagha me), etc. 

vain' (bhfaighinn) 
wûfa: (bhfaighthù) 
vairi: (bhfaighthi). 

Subst. vct·b. /(t:l' t' (faghùil). Adj. ver b. fazl.i (faghta). 

§ 188. Au présent, faim' tend à être employé aussi bien en 
fonction absolue qu'en fonction conjointe, et à éliminer jeùn' 
que beaucoup de sujets n'emploient plus; à l'impersonnel on 
a presque constamment f'ait<Jr pout" jeit' ar. De même à l'impar­
fait, (aiti: pour jeit'i. Au futut· en revanche le thème absolu 
se rencontre en fonction conjointe: n'i jo:r', à côté de n'i 
vair'. La distinction fonctionnelle est d'ailleurs maintenue, 
quoique non pas rigoureusement, chez les sujets âgés : cf. 
Peig, p. 36 : glzeoblw.ir cad 'n-a tlwob!t nâ faighfeâ Pcc tu l'ob­
tiendras, pourquoi ne l'obtiendrais-tu pas ? >> On rencontre 
g o:d, etc., sans aspiration, qui est proprement le fut ur de gaim', 
comme futur de jeim'. 

Alternances initiales. 

L'f initial du thème conJomt présente deux formes 
<< aspirées >> ; au présent on a n' i aùn' ou n' i vaim'. Pour le 
prétérit, voir plus bas. Aux temps secondaires il y a répar­
tition. 

Le futur secondaire conJOlllt se confondrait en effet (sauf 
â la deuxième personne du singulier et à l'impersonnel) avec 
l'imparfait, si l'usage n'introduisait une différenciation dans 
la mutation initiale: n'i vaid'i:ft' (ni bhfaighidis) «ils n'obtien­
draient pas >>, mais n' i aid' i:ft', ou n' i E.·aid' i:ft' (ni fhaghaidis) 
<< ils n'obtenaient pas >>. 

Le prétérit prend les particules sans -r : !.:a: v uer' af e (ca 
bhfuairis é ?) « où l'as-tu trouvé? >> ; on rencontre sporadique­
ment les particules avec -r : n' i:r v uer' as ; le thème ne subit 

VERBES IRRÉGULIERS 

pas ·l'aspiration : i8 anar> a (uer' Je (is annamh a fuair sé) 
«. c'est rarement qu'il a obtenu ... >> ; mais il arrive qu'on ait 
la forme nasalisée r>, en fonction de forme aspirée. 

§ r8g. d'in';mz' (deinim) «je fais>>. Réo-ulier dans le parler 
' b ' a part le degré vocalique du thème du futur. A côté du thème 
de présent et de prétérit cl'in'- on a un thème d'e:n'-, parti­
cu~ièrcment 3 !:impératif (surtout _négatif) : na: d'e:n' (nù 

. d~m) cc ne le fats pas ! '> ; et aux tmpersormels : à I'impar­
fart : d'e:n't'i: à côté de d'in't'i: (deinti) ; de même au 
prél.ér·it : jf':n'as ou jù/.1s (dlwincas), impers. d'in'<~z ou 
d' e:n'"ï. ( dcincadh). ll n'y a pas ll'acc de prétérit irréguÏier, 
non plps que de thèmes conjoints. 

. Futur : d' i:7.nhad ( déanfad), fut. sec. ji:a.nlwn' ( dhéanfainn ), 
~mpe~s. d'i::J.nf'"i: (déanfai) ou ji:7.nri: (dhéanfai). Sub­
JOnctrf : go n'en' a fe (go ndeinidh sé) « qu'il fasse >>. 

§ 190. k'i:m' ou FÏ:m' (chim) cc je vois>>. 

Présent. 

Absolu. 

Sg. 1. k'i:m' (cim). 
. Impers; k' i:t'ar ( citear). 

lmpwfait. 

Sg. I. çi:n' (chinn), 2. çi:ta: 
(chitü), etc. 

Impers. çi:t'i: ou k'i:ti: (citi) 

lmvératif 

Sg. 2. f'ilt' (feic), Pl. 2. 

f' ik' ag (feicidh). 

Prétérit. 

Absolu. 

Sg. 1. znuk (chonnac) 
2. t.nik'i:J(chnuicis) 
3. znilc' fe ( chonnaic sé), 

etc., etc. 

Conjoint. 

fil/am' (feicim) 
l'ile' t'ar (feictear) 

ty '/.1 1 cr . . ) l.lt" an Jetctnn 

file' ti: (feicti). 

Conjoint. 

f' :J.Ita (feaca) 
l' 2ki.j (feacais) 
f' "Ica fe (feaca sé), etc. 

IO 

• 



• 

Impers. knokJhDs, knolwlwrs 

( conncathas ), knukas 

(conncas). 

Futur. 

Absolu. 

Sg. J. k'i:!wd (cifead), etc. 

Fut ur. sec. 

Absolu. 

Sg. 1. çi:lwn' ( chffinn) 
Impers. k' i:f"'i: (ci fi) 
Subst... verb. l' ejgan' t' (feis­

cint). Adj. vcrb. 
j"Pjg'alw (feiscithc) 
ou f ik' Dha ( feicthc). 
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f' r:xlwlws, f' r:~.lwlwrs (fea­
cthas ), f' r:~.k<is (fea­
cas). 

Conjoint. 

f' ik' Dd (feicfead), etc. 

Conjoint. 

;'ile' on' (fcicinn) 
f' ik' fw i: ( r eicfi) 

La distinction fonctionnelle des thèmes absolus et conjoints 
est assez rrénéralement maintenue : o r'ek'Dn tue. k'i:m.' « le 

b 

vois-tu? Je le vois ll. De même au prétérit ct au futur. Les 
confusions ne sont cependant pas exceptionnelles; cf. P· 197 
nfor mhaith liam go gctjinn an âit, « je n'aimerais pas revoir 

l'endroit ll. 
L'impératif est rare, du fait que << vois ll équivalant le 

plus souvent à « regarde ll, on a alors f' i:'Y.ï. (féach ), de 
f'i::~.zom' (féachaim) « je regarde ll. Cf. cependant B. O. 
II, 202 : nâ fic a bhfic(ir « ne vois pas ce que tu verras ll. 

Le prétérit prend les particules sans -r : a r' alâ.J n' i alea 

(an bhfeacais ? Ni fheaca). « As-tu vu ? N un ll. 

§ 1g1. klœjDm' (cloisim) «j'entends ll, verbe régulier, sauf 

au prétérit : 
Prétérit: Sg. l. zuDlD(chuala), 2. zuDli:f(chualais), 3. zuolag' 

( chualaigh), zuDlD jD ( chualaigh sé). Impers. : luwlalws (cu a­

la th as), lwalolwrs' ou zualalwrs. 
Subst. verb. !clœft'an't (cloistint) adj. rer!J. klœft'a 

( cloiste ). . . , . , 
L'impératif est aussi rare que celm du verbe k l:m , et pour 

la même raison de sens. Cf. cependant la suite du passage 

VJ~HIŒS mnfu;uLmns 

cité au paragrapbe précédent: agus nâ clais a cldois(ir «et n'en­
tends pas· cc que tu entendras >l. 

Le prétérit prend les particu'les avec _,. : n'i:r zuDla (nior 
chuala). 

§ 192. tagam' (tagnim), «je viens ll. 

Thème de présent régulier, sauf i1 l'impératif. 

lmpémtif. 

Sg. 2. tar, tar' (tnr), 3. tagDz fe (tagadh sé), etc., pl. 1. 

ta.gmn (tagam), 2. tagi:t-/ (tagaiclh), ::1. tagarl'i:Jt' (tagniclis). 

Prétérit. 

Sg.~r. lw:na (thùmg), 2. ha:n'i:j (thùinis), 3. lw:n'a Je 
(thàinigh sé). 

Impers. !ta:nDiws, !ta:nalwrs (thùngas). 

Futur. 

Sg. 1. tu!wd (tiocfad), etc. 

Subst. rerb. t':;.zt (teacht). Adj. rerb. talw!w (tagtha). 

Le prétérit prend les particules avec -r: ar lw:n'ag (ar thài­
nigh) « est-il venu ? )) ; sporadiquement !J'"i ja."F go da:n'o Je 

. (budh ghenrr go dtùinigh sé) « il ne fut pas long à venir », 
cf. § 216. 

§ rg3. t'e:m' (téighim) «je Yais l). 

Thème de présent régulier, sauf à l'impératif. 

Impératif 

Sg. 2. t'e:r'a (téirc), 3. t'c:z fe (téighcnclh sé), 
Pl. I. t'i:anam (téan<lm), 

· 2. t'e:gi:g1 (téigidb) ou t'i:r:~.11i:g' (téanaighiclh), 3. t'e:d'i:ft' 
(téighidis). 

Prétérit. 

Absolu. 

zuos ( chuadhns) 
2. zuef(cbuadhais) 
3. zueg ( chuaiclh), "J}ID je 

(ch uaidh sé), etc. 

Conjoint. 

d'xis (denghas), do j'ais 
rl'arf(cleaghais), do /aij 
d'ai Je ( deaghaidh sé), 

do jr:xi Je, etc . 
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Impers. kualws, zuDiws (cuadhtllas). 
Thème de futur régulier : 
Sg. 1. r:zjad ou ·raid ( raghad), etc. 
Subst. verb. dœl ou dol (dul). Adj. verb. dœlta ou dolta 

(dulta). 
Au prétérit, zua.s est constant, aussi bien en fonction 

conjointe qu'en fonction absolue, d':zis ne s'entendant guère 
que dans les chansons ou dans les contes. L'un et l'autre 
thèmes prennent les particules avec -r. 

§. I!)Q· ('adar (fcada1·), «je sais» n'a qu'un présent, 

fléchi comme un prétérit. 
. Sg. 1. fadar (feadar), 2. f:zdri:f (feadrais), 3. f":zdar' 

(feadair), f' :xdar Je (feadar sé), etc. 
II n'y a pas d'impersonnel; ce verbe ne s'employe qu'inter-. 

rogativement ou négativement : a v' adri:f (an bhfeadrais ?) 
« est- ce que tu sais ? >> 

§ rg5. i:n'JDm' (innsim) (( je dis), régulier, sauf quant 1t la 
formation du thème du futur (voir § r 73). 

§ tg6. ilwm' (ithim) (( je mange», régulier, sauf quant à 
la formation du thème du futur : i:.sad (iosad), etc. 

§ I97· ta:rli:m' (tùrluighim) ((j'arrive, je me produis >>. Ce 
verbe s'est constitué une flexion longue complète et régulière. 

Prétérit lta:rli:s (thùrluigheas), . 3• pers. du sing. !ta:rla 

(tlulrla) et ha:rlag'. 

§ 1 g8. ra.:y{j'i:m' (dnguighim) est dans le parler un ve~be 
régulier de flexion longue, employé surtout au prétérit : 
ra:ngag' Je (rùnguigh sé) ((il réussit à» ; da: ra:ngo:z Je l'tllll 

(d~1 rùng«'~chadh sé liom) H s'il m'arrivait dell. 

CHAPITRE V 

COMPOSITION ET DÉRIVATION VERBALES 

§ Igg. Bien plus que le nom, le verbe apparait comme un 
mat inanalysable. 

La composition, peu développée, est limitée à un petit nom­
bre de préverbes, exprimant pour la plupart l'aspect ou l'in­
tensité du procès. Encoi·e cc mode de composition est-il pins 
développé dans les formes nominales du verbe que dans les 
formes personnelles. 

ait- (ath-) exprime la répétition: fi:r- (sior-), la continuité, 
souvent avec une nuance péjorative; bara- (barra-) et sgœ!t­
(scoith-) une action superficielle: altanasgam' (athnascaim) ((je 
répète», souvent ((je parodie»; fi:rzain't' (siorch<~innt) ((par­
ler sans arrêt>> ; bara~_-o:m' (barradhôghaim) ((je brûle super­
ficiellement, je flambe>>. 

§ 200. Dérivation. On peut former automatiquement un 
verbe causatif ou inchoatif sur n'importe quel nom (substan'­
tif ou adjectif) à l'aide du f;Uffixe -i:J-ag-/ futur -o:- : /t'.,.rt 
(ce art) (( justice, droit », k' :xrti:m' ( ceartuighim) <<je corrige » ,' 
etc. Ces. formations manifestent principalement leur vitalité 
en empiétant sur les dénominatifs à flexion brève: l'a!tani:m' 
(leathnuighim), à côté de l' o:.lzanam' (leathnaim ), etc. ; voir 
§§ I63, 16{J. 

Le suffixe dénominatif, sans signification propre, -a: l'-, 
-a:l-, substantif verbal -a: l', gén. -a:la (-àil, · -ùla), adj. verb. 
-a:lta, parfois -a:l't'a (-ùlta, -ùilte) se développe considérable-
ment dans la langue actuelle. En dehors de son rôle propre­
ment dénominatif il sert à naturaliser tout verbe ou nom 
d;action emprunté. En face de vedJes où le suffixe n'est plus 
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senti comme tel, corn me ta:sta:l:Jm' (tùstttlaim) «j'essaie JJ, 

les verbes de formation récente, de valeur souvent familière 

ou expressive, vont en se multipliant: po:1ja:lam' (p<·,irseùlaim) 

«je furette >>, de po:1ja (poirsc) <<recoin JJ ; fl'im'acl'a:lam' 

(slimidcùlaim) «je lambine», de Jl'im'Jd'<J (slimide) « escar­
got JJ; cc suffixe permet de donner une flexion commode aux 

nombreux verbes anglais que la fantaisie individuelle intro­
duit dans le parler de f'a<,;on arbitraire ct d'ailleurs· souvent 

éphém(•rc: ri:n'Ja:lJm' «je rinee n, anglais I ri11cc; n/i:t'a:t' 
anglais f mee!, ete.; il arrÏ\'<' so11venl. qu'r,n Ïaee de subsl.an­

tifs verbaux très usuels les formes pr:rsonnellcs ne le soient 

guère: ainsi de lm:rda:l;)l/l 1 (bùnlùlaim) «je roue Je coups» 

en face de lm:nla:l' (bùrdùil) <rune raclée»; on usera le plus 

souvent de tours comme !lllg Je bu:rdfl:l' do (thug sé bùrdùil 

dü) <<il lui a donné une raclée»; et de même pour b9aucoup 

de verbes de cc type. 

Une série comme p't'i:asgJm' (pléascaim) «j'éclate, je fais 

éclater», p'l'i:xsgi:m' même sens, p't'i::~.sga:lJnt' (pléascùlaim), 

même sens, p'l'i:asgarna:l' (pléascarn;'1il) "faire un bruit de 

détonations (en parlant des vagues, c.tc.) >> donne un aperçu 

de la façon dont le thème tend ~l s'alourdir de formations 

diverses, qui souvent n'en modi!icnt en rien le sens, don'î les 

unes sont senties comme expressives, mais dont d'autres n'ont 

pour cfTet et pour but que de grossir le eorps du mot. Ten­

dance qui apparait dans cc cas comme caractéristique d'une 

langue parlée et d'une langue populaire. 

CI-IAPlTHE VI 

LES FORMES COMPOSÉES DU VERBE; TEMPS ET ASPECT 

S 201. A e<\Lé de la série des formes simples (que nous tlési­

gncrons eommc formes l) le verbe possède tlivcrscs séries de 

formes composées, sc ramenant à deux types: formes compo­

sées du verbe d'existence et du substantif verbal, régi par une 

préposition (formes II); formes composées du verbe d'exis­

tence et de l'adjectif verbal (formes Ill). 

A côté du paradigme de lmcl'om' «je frappe» (S 172) on 

aura ams1: 
1° un paradigme formé par le verbe d'existence suivi du 

substantif verbal régi par la préposition cg: ta:m' e buolJ (tüim 

ag bualadh) «je suis en train de frapper n, 1/int' e baala (bim 

ag bualadh) «je suis (habituellement) en train de frapper n, 

r'i:n' e buala, et ainsi de suite, jusqu'au nom verbal r'eh e 
buola (bhcith ag bualadh) «être en train de frapper»; noter 

od iarog' (ad iarraidh) << en essayant, à essayer», plutôt que 

eg ÙJI''-'!:/ (ag iarraidh). 
A côté tlc ces formes exprimant le développement de 

l'aclion (aspcet cursif), vu activement, on a une série expri­
mant cc même developpement vu passivement, du point de 

vue de l'objet: üi an lampa ar crodwdh «la lampe est en 

train de pendre, pendue JJ; ou (par un tour qui sert de passif 

an tour triim ag cléanamh «je suis en train de faire») tâ rud 

glui dhéanam!t agam <(une chose est en train d'être faite par 

11101 )). 

2° un paradigme formé par le verbe d'existence suivi de 

l'adjectif verbal : ta:m' takJ!ta (tüim tagtha) «je suis venu >i, 
ta:m' buel't'o (tùim buailte) «je suis frappé», ct ainsi de suite, 

ces formes exprimant le procès envisagé dans son résultat 

(aspect résultatif ou <<extensif))). 
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§ 202. Le système repose ai~si essentiellement sur une 
opposition à trois termes: !mailùn, tâim ag bualadh, tciùn 
buailte, exprimant trois aspects du procès, que nous désigne­
rons comme « tensif>>, <<cursif)) et <<extensif)), le procès 
étant envisagé respectivement dn point initial, d'un point 
interm_édiaire, ou du point final de son développement. 

L'importance prépondérante de ces trois aspects fonda­
mentaux n'exclut pas, d'ailleurs, la notation de nuances 
variées, la langue pouvant créer en nombre indéterminé, sur 
le môme principe que la série JI (1"), des séries formées avec 
d'autres prépositions. On aura ainsi: triim clwn é dhùuwm!t 
<<je suis pour le faire, je vais le faire)), frÎÙn ru· ti é dlu!anamh 
<< je suis sur le point de le fnire )) , triim tréis a dhéanta ou 
tl'éis é dlzéanam!t << je Yiens de le faire )) , tri sé le déanam!t­
<< c'est à faire )) , etc. : v' i: Je er t' i: Jo:la (bhl sé ar ti seôladh) 
((il était SUr Je point de mettre à la voile; ta:tn' "/.win' jgi::~.l D 

i:n'Jrm't' (tüim chnn scéal a innsint) <<je vais raconter une his­

toire >l, etc. 
D'autre part, le verbe d'existence possédant un présent 

d'habitude, les formes composées possèdent au présent une 
opposition sémelfactif-itératif, opposition qui, grùcc it la spé­
cialisation au sens itératif de l'imparfait, sc retrouve au passé 
(mais non pas au futur) et sc superpose à l'opposition ternaire 

qui domine le système. 
Voyons maintenant comment se traduisent ces oppositions 

aux différents temps du verbe. 

§ 203. Présent. Le présent I, sim pic, ex prime : 

1" le présent intemporel, de généralité ou d'habitude; c'est 
J' ' d l b 1 • d' . 1 1 1 • 1 t' }a 10r111e qu 011 a anS CS provc l' es : Il l l/1 {Dl' { 1 g {Ja/1 V.!} gu 

(ni dcintear ticrh (J'an tean(J'a) <<on ne fait I).as de maison sans n n b 

langue(= la parole est le premier de tous les instruments)>> ; 
a t'e v'i:n amu: fuaran a t.'"id' (an té bhionn amuigh fuarann a 
chuid) «qui est dehors, sa pal't refroidit>>; on voit que le 
présent d'habitude dn verbe d'existence correspond pour 
l'aspect an présent simple des autres verbes. 

Exprimant l'habitude : n' i jin' an tu è:n' n' i: <> g' :~.rt (ni dhei­
ncann tu a on nidh i gceart) « tu ne fais (jamais) rien de hien >>. 
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2" Après ma: (mâ) << si>> on a le présent simple pour expri­
mer l'éventualité, soit que la supposition se rapporte à l'ave,. 
nir, ou à une époque indéterminée on hypothétique, tandis 
qu'on a le présent II lorsque la supposition se rapporte an 
moment actuel : lllfÎ tltéif{lwann tu clwn pdsadh gan clwire, 
beir leal /jtdiUn clwn suidlw << si tu vas à une noce sans être 
invité, apporte un cscabcuu pour t'asseoir>>; mais nui tri sé ag 
teacht <<s'il est en train de venir (actuellemcnt)ll. En revan­
che, c'est le futur que l'on a lorsque l'hypothèse sc rapporte 
à un avenir bien déterminé : Pcig., p. 35: Nil, mara bbfai­
glwad dm'atlwir é «Je ne l'ai pas, à moins que je ne l'obtienne 

de Inon père H, mais, quelques lignes plus loin (p. 36) avec 
valeur d'éventualité: sin i dlreac!t an.clwist ... mrl glwiblâm 
na lwib!te <<c'est justement là la question ... si j'obtiens les 
œufs>>. 

3" C'est le présent I que l'on a comme présent historique; 
Peig. p. 20: tatza!m sé clwgham i leith, agus beireann sé ar 
lâimh orm <<il s'approche de moi et mc prend la main >>. 

§ 204. 4" Les verbes exprimant une opération intellectuelle, 
une perception sensorielle, une impression ou une démarche 
mentale, ou l'expression parlée de cette démarche (affirmation, 
négation, interrogation, refus, promesse, etc·.), un rapport 
logique, enfin, s'emploient au présent sim pie avec valeur de 
présent actuel. Il en va de même de tous verbes pris dans 
une acception mentale même alors que ces verbes, pris au 
sens propre et désignant un procès matéeiel, requerraient le 
présent II; klœfam' (cloisim) <<j'entends >l; kr'ed'am' (crei­
dim) ((je croisll; d'er'am' l'v.t go (deirim leat go) «je te dis 
que >l; advwi:m' an m'e:cl' Jin' (admhuighim an méid sin) «je 
reconnais le fait>>; br:~.ham' uem' e (braithim uaim é) <<j'en 
sens le manque >> ; t:~.n' hi:n Je l' wn (taithnigheann sé liom) 
«cela me plait)); k"'ir'an tu ll:nt,Js, a:has, oram (cuireann tù , 
iongantas, ùthas, orm) <<tu m'étonnes, mc fais plaisir>>; fa:gan 
san go (fùgann ·san go ... ) << il en résulte que >>, etc. 

Le fait que le présent I a ici la valeur d'actualité, n'exclut 
pas au besoin l'emploi elu présent II de ces verbes, soit qu'il 
s'agisse d'exprimer une activité on une attitude mentale se 
prolongeant durant un certain temps, soit qu'il s'agisse de 
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désigner le procès matériel par (tuoi s'exprime une démarche 
intellectuelle, comme dans les verbes signifiant« dire» ; ainsi 
dans un conte populaire : 

« tri san bpaca seanndraoi a innseann dom gac!t rwn nid!t >>. 
- « Cad aüi sé ag rrid!t wwis leal P >> w·.sa {eur an tiglw; · 
«Deir sé », arsa Clâs beag, cc gu bhfiuï ... >> etc. «Il y a clans 
le sac un magicien qui me dit (présent d'habitude) toute 
ehosc n. c< Qu'est-ee qu'il est en lt•ain de tc dire maintenant·~>>, 
dit le ma itrc ·lle maison. cc Il mc dit >>, dit le pc lit C las, c< qu'il 
y a ... >> clc. 

On voit que le présent simple, tcusiJ', exprime la généralité, 
l'éventualité, le procès en llehors de toute limitation tempo­
relle mais non l'actualité, sauf lorsque le proci.~s en question 
est d'ordre mental. 

§ 205. ·Le présent Il est un présent actuel, exprimant 
l'action en progrès, à peu près comme fait le présent anglais 
du type lam eating: ta:m' eg ilw (t<'tim ag ithe) «je mange, je 
suis en train de manger»; ùn'i:n /.:'"id' vah di:n'a go m'er'ik'a 
ltt:Jiad eg im'azt go t'm• t'w• (lmlhigheann cuid mhaith daoine 
go Meiriceù. T[t siad ag imthcacht go tiubh) « Beaucoup de 
gens s'en vont (en général) en Amérique. Ils s'en vont 
(actuellement) en foules >>. On voit dans cet exemple l'oppo­
sition des deux présents, de généralité et d'actualité. 

Ce présent cursif est plus expressif, elu fait qu'il nous place 
au centre du procès, que le présent tcnsif I; aussi peut-on 
l'avoir, même pour les verbes dont il a été question ~ 206, 
chaque fois qu'il y a insistance : ta:m' eg iara an azwin'i:fo ort 
(taim ag iarradh an alhchuingc seo ort) <c je te supplie de 
m'accorder cette requête >>, plus pressant que iaranz' ort e 
(iarraim ort é) cc je te le demande>>. 

Nous avons vu que le paradigme ne comporte pas de flexion 
passive. Pour le présent tensif le besoin ne s'en fait pas 
sentir ; au contraire le procès cursif se prête aussi bien à être 
exprimé du point de vue de l'objet intéressé par le procès que 
du point de vue de l'agent. Le parler dispose pour cela de 
deux tours : 

I 0 une fot·me composée du substantif verbal précédé de la 
préposition er (ar): cad tâ ar .siublzal acuP << qu'est-ce qu'ils 
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ont en train? >> litt. c< Qu'est-ce qui est à marcher à eux? », 
en face de ttiim ag siubltal c< je suis en train de marcher >> ; 

2" symétt·iquement au tour « actif>> tâùn ag baint mltdna 
c< je suis en train d'extraire de la tourbe>> on a un tour <c passif>> 
tri: mu: n' agam a: o"'in' t'_ (tù mciin agam dhù baint) (( la tourbe 
est en train d'être extraite par moi >>, l'objet all'ecté par le 
procès étant ici le sujet du verbe. On dira indifféremment 
kad ta:n lu e d'i:zn;w (Cad tùnn ln ag ùéanamh) cc qu'est-cc 
que tu es en train de faire >> ou bien kat ta: agata: ji:rx.nav ( cad 
t"<i agat dh;i dhéanamh) « fJU'est-ce qui est en train d'être 
fait par Loi>>; il est à no tel· que les jeunes générations préfèrent 
systématiquement le tour actif, négligeant la distinction de 
sens~ que permet l'opposition des deux tours. 

~ 206. Le présent III, extensif, formé de l'adjectif'verhal, 
exprime l'état actuel résultant d'un procès antérieur. C'est un 
véritable verbe d'état. On le trouve aussi hie~ dans le verbe 
intransitif que dans le verbe transitif: ta:m' dœlta (tùim dulta) 

· <c je suis allé >> ; ta: Je talwlw (tù sé tagtha) c< il est arrivé >> ; ta: 
fe lit' a z"'in' an o:l' (ta sé luighte cun an üil) «il est porté sur la 
boisson >> ; la: Je eir'ah o sgœl' (ta sé eirighthe ü scoil) « il est 
sorti de l'école>>. Lorsque le verbe est transitif, le sujet du 
présent III, objet affecté par le procès, coïncide normalement 
avec le complément du présent 1. C'est en ce sens que l'on a 
pu parler de la valeur « passive >> du présent extensif. Mais, 
en fait, il y a des cas où l'élément affecté par le procès est 
l'agent et non l'objet ; le sujet du présent I reste alors. sujet 
du présent III; ainsi, en face de (uer' fe ba:s (fuair sé bàs) cr il 
mourut>>, ta: fe fazta ba:s (tù sé faghta Ms)« il est mort», 
tour caractéristique du parler, et en accord avec la valeur de 
ces· formes. 

La forme extensive peut être accompagnée, comme tout 
verbe ou locution verbale exprimant un état, comme aussi la 
forme cursive, d'un complément d'agent, introduit d'ordinaire 
par la préposition eg (ag): ta:m' kra:t' agat (tùim crùidhte 
agat) « je suis contrarié par toi, de ton fait >>, comme ta:m' 
.baur a gat (taim bodhar a gat) «je suis sourd de ton fait >>, «tu 
m'assourdis >> (et non « tu m'as assourdi>>). Lorsque l'agent 
JlSt u.n ·agent naturel il est introduit par la préposition l' e: 
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ta:m' kail't'D l';JjDn olwr<Js (t<'tim ~ailltc lcis <m ocras) «je suis 
péri de faim >>. 

~ 207. Le présent de généralité du verbe d'existence, pris 
avec valeur itérative, forme des présents Il ct lll qui super­
posent les aspeds cursifs ct extensifs, respectivement, à 
l'aspect itératif; d'où les présents des types: Mm ag lmalrul!t 
cc je suis (habituellement) en train de frapper "' !Jim !JIIoilte 
cc je suis (habituellement) frappé >>. 

S :>.oi>. lmpdrati( La forme l est la plus fréquente, commr~ 
il est naturel it un mode qui a pour but de déclencher une 
action ct où par conséquent l'accent est normalement placé 
sur la production du procès ct non sur son développement : 
du:n D 'dor,Js (dùn an doras) cc ferme la porte"; far a l':~.!t èr 
D mo:rd ogvs ih dû jin'e:r (tari leith ar an mhr.rd agus ith do 
dhinnéar) « viens it table et mange lon diner >>. On a la .forme II 
lorsqu'il y a lieu d'insister sur la continuation du procès, soit 
qu'on ordonne de poursuivre une action, ou qu'on interdise 
de s'y obstiner: nri bi aB· rit!t i ndiaùlh an clwpaillnri (an(tlidh 
leat « ne cours pas (=ne t'obstine pas à courir) après le 
cheval qui ne t'attendra pas », !Ji ag leigheamh « continue à 
lire >>. 

On a la forme III principalement lorsqu'il est stipulé un 
délai avant lequel l'action doit être exécutée: b'i:z tw ba krli:t' 
Dgat nuer' a lwkDd lwr ll!Yj (biodh na ba crùidhtc a gat nuair a 
thiocfad thar n-ais) cc aie trait les vaches quand je revien­
drai. >> 

S 209. Prétérit. Le prétérit I peut équivaloir à un passé 
défini, à un passé indéfini, et (la succession relative des temps 
n'étant pas explicitement exprimée), it un passé antérieur ou 
à un plus-que-parfait français. C'est dire qu'il exprime un fait 
passé, que celui-ci soit situé à un moment précis du passé 
(temps narratif) ou considéré, sans autre précision, comme 
antérieur au moment où l'on parle, ou qu'il soit antérieur à 
un autre fait lui-même passé: Pcig, p. 78: do blwaileamair an. 
comhgar ... nua ir a clwadhas... taidhbltsigheadlt dom ... , etc. 

<<nous primes le raccourci, ... lorsque j'arrivai ... il me sembla .... , 
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etc.>> ism'n'ik a zuvlv (is minic a chuala) «j'ai souvent entendu 
dire)); R. C., t,g, û2û: âit nâr shiublzal (ltâne na daonaidhe 
riamh roime-sin cc (le héros arrive dans une vallée déserte )lieu 
qu'aucun être humain n'avait jamais parcouru auparavant»; 
B. O., li, 278 : bhi si sâsta gabluiil leis go h-aon nul twair a 
tlwig si cad r1 dhein si (( Elle se résigna it tout supporter, 
lorsqu'elle eut compris ce qu'elle avait fait>>. 

Le prétérit Ides verbes cités§ 204 peut exprimer la contem­
poranéité, comme ferait, dans les autres verbes, le prétérit II 
(voir plus bas). Le fait est parallèle à cc qui sc produit pour 
le présent: !"r':;./ws go, t;:;.pas go (bhraitheas go, eheapas go) 
cc je sentais, je pensais que ... >> .. 

Lé' prétérit du verbe d'existence correspond pout· l'aspect à 
la fois au prétérit 1 tensif et au prétérit II cursif des autres 
verbes : on l'aura donc aussi bien avec la valeur de l'imparfait 
français ( contemporanéité) qu'avec la valeur du prétérit : bhi 
ri i n-Eirinn fado cc il y avait jadis un roi en Irlande >>; p. rg3: 
nuait· a fuair sé bâs mâ b!ti Jlidire brônach, blti si sâsta cc quand 
il mourut, si Marie fut chagrine, elle fut (aussi) contente>>. 

§ 210. Le prétérit Il, cursif, exprime le développement du 
procès et la contemporanéité dans le passé. Il correspond 
donc sensiblement it l'imparfait français: Peig, p. 78 (suite 
du passage cité § 209) bld a lân ceisteanna agam d' d ge ur 

ar m' athair i rit!t na slighe cc je posais une masse de questions 
à mon père chemin faisant >> ; </ i: an i:lw e t' zzt twer' a <,){tel' 

fe a doras vft' zz (bhi an oidhche ag teacht nuair a bhuail sé 
an doras isteach) cc la nuit tombait lorsqu'il entra >>. 

§ 211. Le prétérit III, extensif, exprime un état résultant, 
à un moment donné du passé, d'un procès antérieur. Aussi 
est-il souvent traduit par un passé antérieur ou par un plus­
que-parfait français: R. C., [Jg, 427: nuaù· a Mi a shât!t don 
b!ifedil it!tte aige, do s!tin sé sia.r cc lorsqu'il eut mangé son 
content de viande, il s'étendit>>. La forme n'exprime pourtant 
pas par elle-même l'antériorité dans le temps, mais l'aspect 
résultatif, comme il apparait dans les cas où un point de 
repère chronologique permet de faire le départ entre le résultat 
d'une action et cette action antérieure: nuair a bltiodar a" 

b 
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ithearl!t blu an paca curt/ur fe'nl mbôrd ait:re « pendant qu'ils 
mangeaient le paquet sc trouvait sous la table, où il l'avait 
placé» (litt. «le paquet était placé sous la table, de son fait ))) ; 
traduire par « il avait placé le paquet sous la table >> ferait 
faux sens. 

S 212. Imparfait. L'imparfait est spécialisé au sens itératif, 
l'aspect cursif dans le passé ct la contemporanéité étant 
exprimés par le prétérit li. L'imparfait correspond donc pour 
l'aspect au présent d'habitude. L'aspect itératif pouvant sc 
superposer it l'aspect cursif ou extensif, on a, it côté de l'im­
parfait I, simple, des imparfaits II ct III; les trois formes se 
trouvent rapprochées dans un passage comme Peig, p. 27: 

bldnn ag dul ar seo il gaclt ld ... is antwmlz lâ a bhiod!t mo cheac!tta 
i n-easnamll on11, mar bldmfs ag gabluiil ddib!t mar a tlwgaùnis 
le n-a c!téile istoid!tche. l dtig!t Jùn a bliimfs bailigltt!te «J'allais 
à l'école (imparfait II) chaque jour ... il m'arrivait rarement de 
ne pas savoir mes leçons car nous les étudiions (imparfait II) 
quand nous nous réunissions (imparfait 1) le soir. C'est dans 
la maison de Jim que nous étions réunis (imparfait III). >> 

§ 213. La même opposition ternaire sc retrouve au futur et 
au futur secondaire (temporel ou modal), où elle ne pose pas. 
de questions spéciales. 

Elle se retrouve également dans le substantif verbal. Noter 
qu'après les verbes signifiant « se mettre à, commencer à >> 
on a d'ordinaire le substantif verbal II, d'aspect cursif: R. C. 
4g, 4r2: do tlwsnuiglt si ar a blwith ag meabhaluigh, agus sé 
deireadh si « elle sc mit à miauler, ct voilà ce qu'elle disait>>; 
en dehors de ce cas: r' i:dar zwt v' eh eg f(J.r'a er an J:~.ndin' a 
fo a: JJ_"O: (bhiodar chun bheith ag faire ar an scanduine seo 
dhù dhoghadh) (( ils s'apprêtaient à regarder brùler le vieil 
homme». 

L'adjectif verbal, exprimant l'état résultant d'un procès, 
ne peut être qu'extensif, (( résultatif >>. Cela n'entraîne pas 
qu'il soit toujours passif, 1 'adjectif verbal pouvant exprimer 
l'état dans lequel se trouve le sujet, ct non l'objet, du procès, 
à la suite de ec procès ; cf. S 206 : tri sé fa!!!tta bris, de même 
Peig, t1o : dr{ mberulh st f'rigtha an tig!t litt. << si elle était 

tES FOIHII<;S COi\tPOSÈJ•:s lllT VRilBit; 1'ltMPS El' ASPECT d)g 

quittée _la maison >J. Dans quelques exemples l'adjectif verbal 
a une valeur factitive: ta: n,7 stoki: tani: b'er'ah.a (tù na stocai 

tanai~h~ beirighth~) << les bas fins. sont brûlants (litt. 
(< bomlhs l> ), brôlent les pieds >> ; rœd kra: t' ijY. an gra: (rud 
cr<iidhte isead an gr;ldh) (( l'amour est une chose tourmen­
tante >>. 



CHAPITHE VII 

LA PHRASE VERBALE 

~ 2 1/r. La phrase verbale se eom pose du verbe, de ses déter­
minants et de ses eompléments. Taudis que la phrase nomi­
nale repose sur l'opposition de deux g•·oupes nominaux la 
phrase verbale se confond avee le groupe verbal, pris au sens 

le plus la •·ge. 
La phrase verbale peut sc réduire au verbe seul: it celui-ci 

s'ajoutent cependant le plus souvent des éléments qu'on peut 
classer en déterminants, proclitiques ou enclitiques, porteurs 
de notions grammaticales analogues à celles qu'expriment 
par ailleurs les désinences, et compléments, mots pleins et 
autonomes du point de vue de l'accent. 

On peut distinguer, parmi les déterminants 
1" les enclitiques, qui servent à exprimer ou il souligner la 

notion personnelle: pronoms sujets, particules personnelles 
emphatiques; 

2" les proclitiques, qui indiquent la valeur de la forme ver­
bale: négations; particules intcrrogatiYes, optatives, etc.; 

3"· les éléments qui servent à la construction du verbe, et 
qui seront examinés avec la phrase complexe: relatif; par­

ticule complétive; conjonctions. 

S 21G. Les enclitiques du verbe. 

On a vu (S 166) que l'expression de la personne est assu­
mée indifréremment par désinence ou par pronom sujet. 
Lorsqu'il y a lieu d'insister sur l'expression de la personne 
(ainsi, lorsqu'il y a opposition) le pronom sujet est senti 
comme un mol plein et prend la forme emphatique (voir§ 76). 
Une phrase comme B. O. II, 200 : do blti sé agus an feirmedir 
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âg crtùuzt lé chéilig, litt. « il était, ct le fermier, à parler 
ensemble JJ s'explique sans doute par le fait que l'opposition 
introduite par la suite de lu phrase n'était pas présente à l'es­
prit quand le p•·onom sujet a été prononcé. Dans la forme à 
désinence pcrsonncllc, le même rôle est rempli par les mêmes 
particules personnelles emphatiques que l'on a après les pro­

noms Œ 76): du:rts,J (dubhartsa) «je dis, moi J>. 

~ 21 Ci.- Les 1n·octitiques du verbe. 

Les pa1·Liculcs proeliti<JIICS (y compris la particule complé­
tiYe) ont deux formes, l'une, terminée par -r, devant le 
prét.érit etl'optatif négatif, l'autre, devant les autres temps du 
verlJc (pour les formes prédicatives, cf. S r46 sq.); on a 
ainSI : 

n'i:' (ni)« ne ... pas n, n'i:r' (ni or); 
an, a" (an) << est-ee que'? JJ, ar' (ar); 
na: (n<i, nach) «est-ce que ... ne pas? JJ, na:r' (nùr); de 

même lw:r' (cùr) en face de ka:" (cù ?) « où? J>; 

go" (go) «que J>, f:,œr' (gur); na: (nù) « que ... ne ... pas J>, 

tw:r' (nùr); dans des cas restreints: ar' (ar) en face du relatif 
a" (a); de même sarJr' (sarar) en face de sara" (sara)« avant 
que JJ, el nwrJr' (marar) en face de mara" (mara) <(où JJ; voir 
§§ 227 et 228. 

On a vu que quelques prétérits irréguliers prennent les 
particules sans -r: c'est le cas de NlllS (§ 181), r'uggs (§ 182), 
du:rt (S r85), (iœr'gs (S r88), f':;.b (§ rgo); en revanche lwgus 
(§ r83), ~·ais(§ r8G), zuula (§ Igr), lza:tw (§ 192), zuas, cl':;.is 

(§ rg3), prennent les particules avec -r, comme font les pré­
térits réguliers. 

La négation de l'impératif est na: (nù). 
La négation de l'optatif est na:r' (nùr), mais na: (nù) devant 

le verbe d'existence (voir§ 181). 
A côté de la tendance qu'accuse le parler à employer les 

formes en -r devant les prétérits irréguliers comme devant le 
prétérit régulier, une tendance inverse à généraliser la forme 
sans -r s'indique, ainsi dans certains types de phrase nomi­
nale interrogative(§ r46) et, tout à fait sporadiquement, pour 

certaines particules, devant le prétérit; ka: g:xni.j i<Jd (cù 
1 I 
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gceannuighis iad ?) "où les as-tu achetés?,'' (observés. chez 
des sujets jeunes). Le relatif aspirant a normalement l~.Jormc­
sans -r, même devant le prétérit (cf. S 22fi); le relatd nasa­

lisant prend en revanche la forme en -r (cf. ~ 227, 22.S). 

§ :~ 1 7. Les négations requièrent. la for~e conj,oi_ntc. elu 

vc 1·bc (S 177); la négation non relative a la f~rmc ":: .(n'): a 
tous les temps de l'indicatif, sauf au prél.ént (ct cf. ~:; 1 b~, 

n' i:r' (ni or) devant le prélt~rit r1\gul.in (pou·'·· l.a yhr<I.SC ,~wm~­
nalc, voir~ 1 [jf)), litt: (nil), sans acl1011 sut· hmtwle, a l.unpc­
ratiJ, 1/tl:r' (n:'1r) i1 l'opl.a!il' (_ni<IÎs cf'.~:>. Ji\). l'our 'Jps ~ormes 

interro(J"ativcs cl I·clatives, voir S 21G. l'our la nég<ilwn du 

subslai~iJ' vcrLal, voir~ 2f11I : n'i: 1/i:n t't:'i:;;:n fJII,m (ni hhionn 

tréau buan) 11 ce qui c~t violent n'est pas durable (prov.) ''; 

n'i: hik'az an kat l11 (ni thuigfcaclh an cal tt'!) .« le c~1:~ I~c,te 

comprendrait pas'' ou « ne t'aurait pas compn~ ''(cl:>' 1 :~ti); 
n' i:r osgul' fi ;;_-o (ni or oscail si dl~ü) « elle ne lut ou~r,'t, pas'' ; 
na: habar' e: (nù habair é) « ne dts pas cela ''; 1w: tt!.- t ,~,. d0;t 
(n;i tuigtcar duit) « ne va pa~ penser n; ll~t:r z''"ir',; :l'ie er ,; 
l' ;;:se (nùr chuirigh Dia ar a leas é) << que D.tcu n~ le fasse pas 
réussir ,, ; na:r v'i:J_di d'ie lw (n:';r mhéadutgh Dta tllll) « que 

Dieu ne te fasse pas prospérer''· 

~ 2!8. La particule interrogative requiert la forme conJ~int: 

du verbe(~ Lj 7); formes:~ :n6; a v" ii' Je tl/Ill (an bhlud sc 
ann ?) « est-il lit? n; ar lwgaf L'J.t e (ar thugais leaL é ?) « l'as-

tu apporté'? >>. • • 

Dans le tempo normal de la conversatiOn la parttcule a 
tombe le plus souvent; l'interrogation n'est p~us marquée 

que par la nasalisation de l'initiale ct par l'cmplm de l.a .forme 

conjointe, lit où celle-ci existe: v'ek';m fiv' (<~~1 .b~lfciceann 
sibh ?) « voyez-vous? n ; dans les verbes dont hmtta~c ne se 

prête pas à être nasalisée seule l'intonation.ma.rquc l'wt.crro­

gation : mxr'an fe fo:s (maireann sé fos?) « tl ,nt encore.?.'' .. 
La négation interrogative présuppose une reponse poslltve. 

na: {"'il'an tu trè:zta (n;i fuileann tù traochta '?) «n'es-tu pas 

épuisé? >>; elle s'employe, lit <:~~ l~ réponse a ,~ou~e ~h~ne~ 
d'être néaative, pour marquer lwststance ou ltndignalion. 

na: hi:s{:: rœd e:gian't' (n;i h-iosf;i rud éigin '?) « ne veux-tu 
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pas manger quelque chose ? '' ; na: fwil'an tu sa:st anif (nù 
fuileann tù sùsta anois ?) « n'cs-tu pas satisfait maintenant? 
(il ne manquerait plus que cela!) J>. 

Pour les pronoms et adverbes interrogatifs, voir§§ 84. et g3. 
L'interrogation indirecte s'exprime comme l'interrogation 

directe: n'i (!.dar a v"'il' .fe ega bY.l'a nu: na: fwil' (ni fheadar an 

bhCuil sé ag bailc IH·, n;l fui!) « je ne sais s'il est à la maison 

on non ''; nÎl a fltios flgttlll crul t1 dhéan('ad nri connus a eireo­
c!taid!t sé liom « je ne sais cc que je ferai ni comment cela me 
réussira ''· 

~- 219. Accord dans la phrase Perbale. 

Il n'y a pas d'accord dans la phrase verbale (cf.§ 97). 

Le verbe ne _s.'aecorde pas avec le sujet. Lorsqu'il y a un 

sujet, nom ou pronom, exprimé, le verbe est normalement à 

la troisième personne du singulier; l'expression du nombre 

par le Yerbe peut être économisée, même là où, par suite du 

tour relatif, le sujet précède le verbe: n'i: ltiad lW {'ir' vuara a 
f'"'in',JII an f'o:r (ni h-iad na fir mhüra a bhaineann an füghmhar) 

cc ce ne sont pas les hon1mes grands qui font la moisson >>; 

on entend aussi clans ce même proverbe la forme plurielle a 

v'''in'ad' ; on peut aD reste avoir un verbe au pluriel, avec un 

· 1 · 1 · · ' ' z· 1. d' d' ' 'l' ' c· SllJCl p une cxpnmc: a n cr a a goé.a tl'œ a lW r>a a:n 1 

ndeireadh a gcocla throidid na coile<iin) « leur pâtée finie, les 
petits chiens sc battent (prov.) ". 

Un sujet au singulier clésig·nant une pluralité peut accom­

pagner un verbe au pluriel : v'i:dar un F'crt' ri:u:l' da: il'u:n't' 
an è:n ri:!tY.z ava:n' (bhiodar an bhcirt righeamhail dù oilea­

mhaiut i n-aon ri-theach amhùin) « le couple royal fut élevé 

(litt. « furent élevés '') dans la même demeure royale''· 

§ 220. Il n'y a pas davantage accord entre le sujet et l'ad­
jectif attribut du verbe d'existence, celui-ci, à la différence de 
l'adjectif épithète, étant invariable et non soumis aux muta­

tions initiales (cf. § 137): B. O. II, 377: do blliodh an bhean 

blwcht chriona clijJit/w cniitç ai~·e « la pauvre vieille femme 

était harcelée et tourmentée par lui >l; la non-aspiration de 

l'adjectif attribut prévient ici l'ambiguïté de construction qui 
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pourrait résulter de cett~ suite d'adjectifs; i.s maith le gach 
éinne na prâtai teù //l'li' nil aon mlwitlteas ionnta ach iad a 

blteitlt tc« tout le monde aime les pommes de terres chaudes, 
car elles ne valent rien i1 moins d'être chaudes (litt. cc chaud>>). 

A plus forte raison, d'une proposition it l'autre, lorsqu'il y 
a renvoi par un pronom, n'y a-t-il pas accord gTammaticnl 
d'un terme à l'autre, mais accord avec le sens: R. C., !1ç,, 
â12 : do léim an caitin glas ... a gus do thosnaigh si ar ... cc le 
petit chat gris sauta ... cl elle commen0a ... », etc.; caitin esl, 

comme tous les diminutifs en -i:n' (-in), du masculin, mai~ il 
s'agit en l'occi!I'I'Cncc tl'utw chal.le. 

SIXIÈME PARTIE 

LA PHRASE COMPLEXE 



CHAPITRE eREMIER 

JUXTAPOSITION ET COORDINATION 

:§ 221. Il est fait un large emploi, aussi bien dans la langue 
dès récits traditionnels que dans la langue de la conversation, 
de la juxtaposition pure et simple ou de la coordination, à 
l'aide de is, ((gus «et JJ, de phrases simples: v'i: f'"'r san 
i'l'a:n f'ado: ag;;s n'i: re/ fe er sgœl' ri;;v agas mar fin' ..... 
(bhi fear insan oile<'m fadci agus ni raibh sé ar scoil riamh 
agus mar sin ... , etc.)« il y avait jadis un homme dans l'ile, 
et il n'aYait jamais été it l'école, et comme cela ... , etc. J>. 

On préfère souvent à la subordination l'emploi d'un verbe 
(le plus som·ent verbe d'opinion) en incise: d'où l'emploi 
fréquent de formt;les comme bo f;·o: l'"'t (budh dhoigh leat) 
« tu aurais cru J>, dar l'um (dar liom) « d'après· mm J>, 

d'i:J.rfa: (déarf:l) << tu dirais, tu aurais dit J>, etc. 

~ 222. Un emploi très idiomatique cl~ la coordination 
consiste it rattacher à la phrase simple par agus « et >> un 
nom ou un pronom (qui peut représenter soit la même per­
sonne que le sujet, soit une autre) suivi d'un complément: 
adjectif, adverbe, nom régi par une préposition et, particu­
lièrement, nom Yet·bal régi par eg (ag). Le groupe nominal 
ainsi coordiné à la phrase au mode personnel permet d' éco­
nomiser une proposition subordonnée (temporelle, causale, 
concessive, etc.), et exprime, comme ferait celle-ci, une 
circonstance de l'action principale . 

.,' i: an v' 7.n sa z11: n'a agas i: e b' r' eh zu:h'a f e:n' (bhi an bhean 
insan chùinne agus i ag breith chùichi féin) << la femme était 
dans le coin, et elle ne se tenant pas de peur ». 

B. 0., II, 3 7 3 : do (ua ir' ath air bâs a gus é ,;3 30 math « son 
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pèremourutetlui assezjeune>>, «;.tlorsqu'il étaitnssezjcune )), 
B. 0., II, 277: tri rioc/!.t mo dluitlwin agam-sa, agus mnc ri 

m'f!tenr << je ne manque pas de royaume, et un fils de roi 
mori mari>>,<< du moment que je suis mat·iéc it un fils <le roi>>. 

§ 223. On voit. qu'ici la coordination empiète sur le domaine 
de la subordination. Il en va de même dans les formules 
bipartites impliquant une subordination réelle entre les termes 

· d ' 1 Jl • t 1 ( 1 JI • l coor onnes : tu:r e a sas ut: a u:n 1 D!J ou agJs o 1: 1w ç.z 
(tabhair é agus bi i t'ùinsigh on agus bi in-a ehcal) cc donne­
le ct sois idiote >>, <c donne-le ct passe-l-en » au sens dt· « si 
tu le donnes, c'est que lu es idiote >> ou << cela te manquera>>. 
Façon de présenter les choses assez habituelle. 

De même dans l'opposition par no:, nu: (n<'•) cc ou » de 
tc1·mes se conditionnant l'un l'autre: //eg' ma: m:;./i J fjfl:rtar/ 

eg klaun a ri: no: {J'"in'/i;y m' e sa :s;)IJ do:/ (beidh m;'1dh mni th i 
gcùrtaibh ag clann an righe nù bainlidh mé s;';samh dùibh) 
« les fils dti roi auront un hon atout dans leur jeu on je 
tirerai vengeance d'eux ». 

On a fréquemment recours it lies particules démonstratives 
pour renvoyer à une phrase précédente de fa<;on it constituer 
un tout quant au sens sans recourir à la construction d'une 
phrase complexe: mar fin' (mar sin) << comme ccln », da: 
,lr'i: Jin' (eloi bhrigh sin) « pour celle raison >>, etc. : <>'i: 

fi a nauras go m'efèz:sJ !jO lwlk agas da: !"r'i: fin' !Y'r JI J t'r'u:r 

mal.· ... (hhi si i n-amluas go mbcife;'t-sa go holc agus d:'1 
bhrigb sin chuir si a triur mac ... , etc.) << elle se lloutait 
que tu serais mauvaise et à cause de cela elle envoya ses 
trois fils ... », etc. Tour plus commun que la proposition 

consécutive (voir§ 237)· 

CHAPITHE li 

LA PHRASE RELATIVE ET COMPLÉTIVE ET SES DÉRIVÉS 

·~ 221. Pou: articuler ensemble plusieurs phrases de façon 
à· former une phrase complexe le parler dispose de deux 
procédés : 

1" l'emploi de particules relatives ou complétives et de 
conjonctions introduisant des phrases nominales ou des 
phrases verbales à un mode personnel; 

2° l'emploi du substantif" verbal el de la proposition infini­
tiYe. 

Particules relatù,es et complétives. 

~ 226. Il n'existe pas de pronom relatif. Deux particules, 
a et go (pour les formes, voir S 216) permettent d'exprimer 
les rapports relatifs et complétifs. La répartition entre ces 
deux particules ne répond que partiellement à une distinction 
fonctionnelle; ln particule a est employée principalement en 
fonction relative directe, l'antécédent étant sujet ou objet 
direct du verbe de la proposition relative. Les constructions 
où la relation exprimée par a est indirecte sont limitées à un 
petit nombre de cas définis, et tendent dans le p~rler à s'éli­
miner au profit de la phmse avec go. 

C'est en effet go que l'on a généralement en fonction rela­
tive indirecte, et toujours en fonction complétive. 

La distinction entre la phrase en a et la phrase en go 
dis parait dans la phrase négative; la forme de la négation 
suffit alors à marquer la fonction relative, à l'exclusion de 
toute particule spéciale. 
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§ 220. La particule relative a. 1 

Il y a lieu de distinguer entre: 1" la particule a, consenant 
cette forme au prétérit, aspirant l'initiale, commandant la 
forme absolue du verbe, et exprimant la fonction relative 
directe pure et simple, et : 2" la même particule, nas<Jlisant 
l'initiale, mais susceptible de prendre la forme en r aspirant 
au prétérit, comm<Jnd<Jnt la forme conjointe du verbe et 
exprimant la fonction relative indirecte ou de généralité. 

1° B. 0., III, 373: an bhean a blti blutait; ni b!tfaglwdh sé 
i agus an hhean a ghecidh nf pl11isjiul!t sé i « la femme qui lui 
convenait il ne l'aurait pas obtenue et la femme qu'il aurait 
obtenue il ne l'aurait pas épousée>>. On a la forme ;J même 
au prétérit: loc. cit., p. 376 : an fear a mhairbh mo dhriofiir 
<< l'homme qui a tué ma sœur». 

Le relatif tombe fréquemment dans le discours: loc. cit., 
p. 373 : is tu bhi blwam anocht cc c'est de toi que j'av<Jis 
besoin ce soir ». 

La phrase relative peut se passer d'<Jntécédent lorsque la 
clarté n'en souffre pas, loc. cil., p. ;~73: aon cldut!t ba cirnrlùli 
nrÎ a bhf ar a chnrlmha san ri/Il san ... cc <Jucun costume plus 

magnifique que (celui) qui était sur sa carcasse i1 cc moment>>. 

S 227. 2" On a la phrase relative n<Jsalisantc 

~) quand la relation est indirecte, la particule étant alors 
régie par une préposition; ce cas est assez rare dans le parler, 
qui préfère d'ordinaire b phrase avec "0 (voir ~ 221)) :. le b •. . 

relatif se rencontre surtout combiné avec l<J préposition i 
cc dans >>,'sous la forme n;J (i n-<1) ou av.ec la préposition do 
<<de>> sous la forme da: (voir S suivant); an kx'jl' a:n o:rna:d';r/.. 
na raudar (an caisleùn ùrnùideach i n-a rabhadar) ,, le chù­

teau magnifique dans lequel ils se trouvaient >>. Les sujets 
âgés ont généralement dans ce cas la for·me en-rau prétérit: 

mar jxul er ar lw:rlarf (mar gheall ar ar thùrlaidh) '' au sujet 
de ce qui s'est passé.'>; Peig, p. I3; mar ar mlwireadar 
tamall sarar aistriglwadar << où ils demeurèrent un moment 

avant de déménager >>. 

§ 228. ~) Avec valeur de généralité. La relation directe se 
rencontre assez rarement, l'antécédent étant alors d'ordinaire 
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·un nominal exprimant la généralité: is f'i:r gaz a nu:rt' an 
t' :~.n;J/ xn l'7.t (is fior ga ch a ndubhairt an tseanabhean .Jeat) 
cc tout ce que la vieille femme t'a dit est vrai »; et aussi (avec 
la forme en -r), B. 0., III, p. 13: do chaill sé ar /;hain leis 
'' il perdit tout ce qui le touchait >>, cc tous les siens"· 

~e plus souvent la phrase relative de généralité est intro­

dmte p,ar la pr~position do, prise au sens partitif: Jxnav' :xn 
da: rep san a:t ( seanbhean dù raibh snn ùit) cc une vieille 
femme de l'endroit », litt. cc de ce qui était dans l'endroit». 
L'antécédent est d'ordinaire soit un superlatif, soit un nom 
déterminé par un nominal de généralité. 

R. C., Zig, 4!3: an trù(r leanbh ... ba bhreâ[Jhtlw dâ 
Mifeacaùlh sé riamh << les trois enfnnts les plus beaux qu'il 
eut jamais vus », litt. c< de tout ce qu'il avait jamais vu >> ; gaz 
aum da: m' i:z Je f' e:n' ... e fiaz (ga ch am dà mbiodh sé féin 
ag fiadhach) ic chaque fois qu'il était lui-même à la chasse n; 
gaz il' a rœd da: rep' age (ga ch uile rud d:l raibh ai ge) cc cha­
cune des choses qu'il possédait >>, litt. cc chaque chose de 
tout ce qu'il possédait>>. 

N t l' . . ( o ez oppositiOn entre nuu·a _mar a) «comme >> introdui-
sant une relative aspirée ct mar;J (mar a) cc où >> introduisant 
une relative nasalisée : (an nwra ta:n tu « reste comn1e tu cs >> . . ' 
jan mara v'"tl' agat cc reste où tu es >>. 

§ 229. La particule go. 

La phrase avec go a une double fonction: relative et 
complétive. 

Io En dehors des quelques cas précis(§ 227, 228) où l'on 
a a I:asalisant, la relation indirecte est exprimée par go 
I~asahsant (au prétérit gœr aspirant), suivi, là où il y a 
heu, de la forme conjointe elu verbe. Cette purticule ne peut 
être précédée de préposition; elle exprime un rapport cir­
constanciel non différencié, dont la nature est ensuite précisée 
par un adverbe ou par un pronom de renvoi. Il y a dissocia­
tion du rapport en deux éléments, un élément servant à la 
construction, et un élément adverbial concret : an t'e •ro 

1. 1 1 b 
m l:n an rw1 er nu.d an' er' (an té go mbionn an ra th ar maiclin 
air), litt. c< celui que la chance est sur lui au matin>> ;is xt' an 
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nuulr e er no:s an t'e gœrl'ef e (is 1ait an madra é ar III.>S an te 
gur leis é) « c'est un drôle de chien, i1 la manii.·re de son 
maitre >>, litt. « de celui qu'il est i1 lui ''; 1/ :~.Il go rev' !/cr t' 

i1n'i:n ak'i f"e:n' (bean go raibh beirt inghcan aici féin) « une 
femme qui avait elle-même deux filles», litt. «qu'étaient deux 
filles à elle-mêm c ». 

Le rapport relatif" génitif est exprimé par le possessif: l'llka 
go re1/ a l' :~.ft an o:r (/gas a l' :~..ft an :J.r1a!:f,ad (ra ca go raibh a 
leath i n-<'>r agus a leath i n-airgead), litt. « un peigne 
qu'était sa moitié en ot· ct sa moitié en argent >>. 

Là oille sens de la phrase ne laisse place i1 aucune ambi­
gullé quant à la nature du rapport impliljué (ainsi LLins le ca~ 
du rapport local après une indication de lieu) on sc dispense 
de le préciser il l'aide d'un pronom de renvoi ou d'un posses­

sif: zœr fe <J <,J(t :!wr' s.m l' :J.Vag' go m' i:z fe l' e:n' ( chuir sé a 
mhùthair insan leabaidh go mbiodh sé féin) litt. '' il mit sa 
mère dans le lit qu'il était d'habitude >l ; 13. O., Ill, ~J: do 

ghaib!t bean siub!wil isteach aran m!JIIile go raibh sf, litt. cc une 
mcmlianlc arriva clans le village qu'elle vivait n. 

~ 230. 2" La particule go est par ailleurs employée chaque 
fois qu'ot1 veut rattacher à un verbe une proposition qui en 
c'omplète le sens; ainsi après les verbes cxpriman tune opéra­
tion des sens ou une opération intellectuelle, après les ver­
bes déclaratifs, après les locutions impersonnelles signifiant 
cc il est vraisemblable, possible, évident n, etc., cc il arrive 
que Jl. En l'absence d'un participe an sens propre du terme ct 
sous réserve des emplois du substantif verbal signalés § 2!17 
sq., go est la particule complétive i1 tout faire: .PP fe go rer/ 
kla:s b'og i:d' ah ag' e (che a p sé go raibh CLis Be ag idigh the 
aige) cc il pensa qu'il avait tué Petit Clas » ; do /w:rlatf gœr 

!lllgmakan ri: f'e n':;.r<J (do thùrlaidh gnr thug mac an righ 
fe ndcara ... )" il arriva que le fils du roi remarqua ... Jl. 

Une proposition complétive avec go peut se rattacher non à 
un verbe mais à un nom, pourvu que celui-ci implique la consi­
dération d'un état, d'un procès ou d'une relation circonstan­
cielle (causale, etc.) : er :~.g<Jla go g"(lilf"'i: lw (ar eagla go 
gcaillfi thu) cc de crainte que tu ne viennes à mou dr n ; l' e 

su:l' go ... (le sùil go ... ) cc dans l'espoir que >l ; fe an çi:1.l go 
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· n'in'azfe ;111 kl' J.S su ... ('sé an chiall go ndeincadh sé an cleas 

so) " telle était la raison pourquoi il faisait ce tour ... ll, etc. 

~ 231. go peut avoir une valeur finale : cc afin que >l, ou 
temporelle: cc jusqu'à ce que ll ; R. C. !tg, 42(1: tar c!wglwm 
an/os iJI n-fost~ùl!t me tlw c< viens vers moi que je tc mange ll; 
n'i (ad;J /:{o m'r: tu go IIZJ.ft (ni fada go mbcidh tu go maith) cc ce 
ne sera pas long jusqn'i1 cc que tu sois rétaLli n; on a plus 
sou,·ent en cc dernier sens 1111: go ou nu: go cl'i: go (nü go dti 
go), en vertu de la tendance qui sc l'ait sentir ailleurs dans le 
parlC'r i1 clonnc~r plus cie corps aux arlieulations de la phrase 

(cf'. ~ :1:\7); voir plus bas p. I\)7 do bit! si ag siub!wlléi tu) go 

dtl !;'"'/;//(/in sf r11nach ... cc clJe marcha devant elle-jusqu'à ce 
qu'elle arrivùt i1. .. ": 

Pour le subjonctif dans la proposition finale ou temporelle 
avec go, voir~ 1Sq. 

~ 23:~. Une utilisation remarquable de la particule go se 
rencontre clans les cas où celle-ci n'est pas nécessaire à la 
eonstruelion mais ser·t d'indice du discours indirect ; on a 
ainsi twu· go avec le sens de mar cc parce que ll 7 gfJ ne formant 

pas avec mar une eonjonction composée (voir§ 237),mais rap­
pelant une particule complétive précédente ct servant à mar­

quer CJUC la proposition causale fait eneore partie du discours 
in di reet: du:rt' Dll l' zspa:/r;n-' ''O rep' (j na kola mar "0 rw/ an b )~ b y 

t'in',Js k'i:n' er'!t o r>J.d'an (clubhairt an lcasmhùthair go raibh 
si i n-a codladh mar go raibh an tinneas cinn uirthi u mhai­
dean) cc la marfttre elit que (la jeune fille) dormait, car (dit­
elle) elle avait mal i1 la tête depuis le matin Jl ; go met comme 
entre guillemets la proposition qui suit. De même avec na:, 

forme négative de p;o: durt'fi6o rer'su:l'ak'i na:het'o:ï.fei 

mar tw:r et' ag' fe ri<w rim 'a fin' i (dubhairt si go raibh sùil 
aici na h-citeüchadh sé i, mat' n;lr eitigh sé riamh roime sin 
i) cc elle dit qu'elle espérait qu'il ne lui refuserait pas, car 
(dit-elle) il ne lui avait jamais rien refusé auparavant J>. 

§ 233. La phrase relatipe et complétipe négative. 

La négation relative na:, na:r' (voir § 216) répond pour 
l'emploi à la J'ois à a cl il go positifs: R. C., 4g, û27: rucl ndr 



LA l'liRAS!~ COi'tii'LEXE 

chleac!ltuiglteadar r:'mnh t:o rlti sfn « chose qu'ils n 'avaicn t 
jamais pt·atiqnée aupamvant »; d", p. [J2'1: dub/l(zirt st! le n-a 

bhean go raighearlh sé ... at:usnri fillf'r>arl s1L . l> il dit 11 sa l'emme 
qu'il it·ait .... ct qu'il ne reviendrait pas ... », etc. 

Lot·squ'une proposition complétive dépend d'un verbe néga­
tif ou impliquant une idée négative la pnrticulc t:·o est précé­
dée de la négation na:, le sens restant a!!lrmatif, malgré cette 
contamination formelle de la subor·donn(~e pat· la notion néga­

tive qui domine la principale : n'i:l' i!:n daut na: gœr jin',J_fgo 

lw:nt,Jz (nil aon dabht tÙl gurdhcinis go h-iongantach) «il n'y 
a pas de doute que tu n'aies l'ait nwncillc "; ka p"'is dom 11a: 

rrœr eir'arr' rœd e:o.'an't' do (c:i bh{ios dom n:i <'UI' eirirth ruJ 
b b ~ b h 

éigin dü) «que sais-je s'il ne lui est pas arrivé quelque chose l>. 

La phrase relative ct complétive est largement employée 
comme procédé de construction, ~oit pout· modifier l'ordre 

normal de la phrase (emphase), soit combin<~c avec Jes intcr­
rogat.ii's, soit. eombinl\e aYcc <le~ particules ou adverbes t!ivcrs. 
pon1· l'orme1· des conjonctions. La plnpa1·t des phra~cs ctr­

conslaneielles sont ainsi déri\'éCs de la phrase rclatiYc. 

S ?3!,. Le relatif d'emphase, On peut mettre en vedette un 

, élément ou un groupe quelconque en le pla<,:ant en tête ct lui 
raltaehantlc reste de la phrase i1 l'aide lie la construl'lion 

relatiYe (aspirée): e:!taz ata: fe eg i:nj;Jil't' (éitheaeh atù sé np; 
innsint) 11 c'est un mensonge qu'il dit ll; n'i jàd on a:t' v'i: Ji 
nuer' (ni fada o'n :lit bhi si nnair .. ,) << elle n'était. pas loin de 

là lorsque ... >l. 

Il peut par ailleurs y avoir mise en vedette pnr simple j uxla­
position, le terme lancé en avant étant repris non plus par un 
relatil' mais pat· un pronom de renvoi: an te nri ji1il lriùlir ni 

foltiir du b!teit!t glic « qui n'est pas fort, il lui faut i~trc habile 

(prov.) l>. 

§ :!35. La construction relatire da11s l'interrogation. 

Toute phrase verbale interrogative CJUi n'est pas introduite 
par la particule an (on par su forme n6gative) est une phrase 
relative (cf'. S ~31! et g:~). L'interi'Ogatil' peut se comportct· lui­
même comme un relatil', ainsi de ka: (cù) «où >> qui requiert 
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la l'orme co1~~ointc du verbe ct nasalise l'initiale, ou bien le 
pronom ou . adverbe .interrogatif introduisent une phrase en 
a (ou ~vec stm ple asp.tration initiale, voir§ 2 2 6) ou en go ; de 
toute façon la phrase mtcrron·ative est superpos·tble · 1 } 

1 . . t-> , a a p nase 
re altve duectc ou indirecte. 

ka: v"'it' (e ( c:i bhfnil sé '1) cc où 'est-il ·J • !.· .. ' · _ . · . >> , ,nœs jtll an tu e 
(connus a dhetneann tu é 'J) tc comment l'ais tu cel v k 1. • ' , · , - a . >> : a tut 
ave tu~ t'J.;_l(cathain a bheiclh tu ag 1eacht?) 11 quand vien-
di·as-tu! " ; k11 na hi::p "O p'"il' /''.-,,..1 , ot·t !.·ri 11 ~ ',. " 

, 1 • . ,.., • • ~. 'b • t · a IIC.I' Ill/: 1J e:xz 
( c<~d . thl tbaobh go bhfml fearg ort ? cad n-a thaobh nù 
beadh '1) cc fl<IUI'ClllOJ. cs 1 f'' h "1 • · · · · - .n ac c. pourquot ne le serais-je 
pas~ » 

S 23G. Conjonctions composée8 de a: 

nu~t-' a (nuair ~) ''lorsque l> el f~d' a (faid a) « aussi long­

t~~~~p~. ~~~IC," aspu·ent; s~u·a~s.<tt'a), au pr~lérit sarar' (sarar), 
n,ts,di~C, IJ. (:: ; .Il, ~7:J =./11t1l a mlwirferul!t sé f'éùz 11 aussi 
long.tcmps qu d vtvrail lut-nH\mc >>; sara m'e fe aun (sar a 
mbe1dh sé ann) «avant qu'il ne soit là>>; et voir ma ra, ~ 227 , 

22tl. '·' 

~ 237. Conjonctions composées de go: 

. t~mporellcs: nu: go, nu: go d'i: go « jusc1u'à ce que >l (cf. 
s2;)1); 

fi.n~les: daun is go (d'fhonn is go)« afin que », su:l' is go 
(stülts go) cc dans l'espoir que l>; 

conséeu tives et aussi fir;ales: sa t'l' i: "0 (san tslighe a ) 
3 , , . b 5 o , a 
uro: go (1 dtr·ec·, go) <c en sorte que n; 

causales: tif..~/ t;o (toise go), on uer' go (ü'n ua ir go), o:s 
rœcl e go (ù's rud é go), o ha:rlaB' go (6 thùrlaidh go) c< du 
moment qnc », « parce que» ; 

concessiYes: k'e go (cé go) cc quoique>>: 
. ' ' r. /'' ' _çuz av Je e:n e nu: gœr lw:n'ag' fe aw:xl'a (chonaaibh sé 

fét~~ é nù ~~ll' th:~it~ig~1 sé ab~1aile) <c il le garda Iui-m~me jus­
qu a ce qu tl arnvat a la matson >>; b'e:cr'an't' do rai• an ri· 
g'e:l'a l~'e gœr.ro:jxka~.' l'e[ e (b'éigint dbo mhacan righ géil~ 
leadh cc gur rodhcacarr le1s é) « le fils du roi dut céder, quoi­
que ce lui fù t fort dillicile ll. 
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Certaines tle ces formations t.endenLit supplanter d'anciennes 
conjonctions simples : ainsi de 1 o:s rœd e go en face de o: 

(§ 2~3); on tend de même à préférer i1 1/lfl:, d(/: cc si '' des for­
mules elu type ma:s rœd e, d(/: mo rœd e, go (m;'1's rud é, cb 

mbudh rucl é go)« si le fait est, était,. que '' : ma:s rœd ego 
. d l' . 1 1 ( ' , l ' . l ·l !t' 1 .. raj<J er J c t.·r anuu·az mas ruee go rag1ac aranc 1ram >;!1-

reach) cc si je vais à terre demain n. Formules très lourdes qui 
n'ajoutent rien au sens mais dont le clh•eloppemcnt répond i1 
la J'ois au besoin de donner le plus de C'Orps possible aux ou-
tils grammaticaux, et à la tendance générale à voir clans 
coujonel.iou universelle. 

Pour mar go, voir § 2~b. 

§ 238. Discours indirect. 

go la 
' 

Le discours indirect, introduit par go (§ 23o), n'est guère 
employé que clans des périodes courtes; pour peu que le clis­
cours se prolonge la construction indirecte est abandonnée 
sans transition pour le discours direct. 

Ou a vu Œ 200) que le parler ne possède pas de formes lem­
porcHes permettant d'exprimer l'antériorité rclatin~. La cor­
respondance des temps clans le discours indirect est clone 
limitée au cas du futur clans le passé, exprimé par le futur 
secondaire : du: rt' an ri: l'cf- an mu;;z;;[ "O "·1haz Je ;;n cr.ji'Jo . ~ b b - ,) 

;; ,.rxgart' (clubhairt an ri lcis an mbuaehaill go gcaithl'eaclh 
sé an cheist seo a f'hreagairt) « le roi dit au garçon qu'il lui 
faudrait répondre à cette question "; Peig. /(i: du/;/wirt na 
Gùida ig!t le c!téite go ndublw irt Jl!ac an tS iti inéara ntw ir a 
bld Sé'na bheathaid!t go n-éù·e1iclwdh Sé an treas lri, litt. « les 
Juifs se dirent entre eux que le Fils elu Charpentier dit lors­
qu'Il était vivant. qu'Il ressusciterait. .. " 

CHAPITRE III 

LA PHRASE CONDITIONNELLE ET CIRCONSTANCIELLE 

NON RELATIVE 

§. 23g. Il y a deux conjonctions conditionnelles :ma:' (mù), 
asp:rr~nt (forme absolue), et da:" ( dù), nasalisant (forme 
conJomte). Elles s'opposent, dans l'ensemble comme la 

. . ' 
conJOnctiOn du potentiel à la conjonction de l'irréel: Aux 
deux conjonctions de la phrase affirmative répond ici, comme 
dans la phrase relative (8 233), une seule conJ'onction néaa-

. Q 
trve : mar;;" (mara), nasalisant (forme conjointe). 

S 24o. ma: introduit une condition dont la réalisation n'est 
?as a _Priori exclue; quand la condition se réfère à l'avenir· 
rl y a mdétermination objective quant à sa réalisation et ma: 
exprime l'éYentualité; quand la condition se réfère au,présen~ 
~u au _ra.ssé, l'indétermination est subjective, l'hypothèse 
etant realrséc ou controuvée au moment où l'on parle · ,. . · ' , quorque 
nous lrgnorwns ou prétendions l'ignorer: ma: introduit 
alors une supposition, Yaleur d'où dérive l'emploi concessif. 

Dans la péri~>cl: avec ma: on peut avoir n'importe quel 
temps ou .n~ocle al apodose; à la protase on a le prétérit quand 
la supposrtwn se rapporte au passé : ma: hit' vwira t!O '·alzadséf 

l r 1 7 :J' u b 
a 3·a: t nar n:yj (mù thuit mhuise go acaitheaclsa a fhaahùil 
thar n-ais) cc s'il est tombé, il faudra hfen, ma foi, que le le 

retrouve n; quand la supposition se rapporte au moment 
aetuc~ ·011 a le pr1:·scnt II, d'actualité (9 :w5) :ma: ta: 1/r'i:ag 
wm û t:z (ma la bréag ann, bioclh !) cc s'il y a là-dedans un 
mensonge, ,qu'il y reste (conclusion fréquente des contes) "· 

. ~uand. l _hy~othùse .se rapporte à un temps hypothétique 
mclet.ermme (eventuahté), on a le présent 1; quand elle se 

I2 



q8 LA 1'111\AS.E COMPLEXE 

rapporte à l'avenir on a le présent l ou le futur, celui-ci plu­
tilt dans la phrase négat~"ve (voir S :w3). 

ma: concessif: 13. 0., ll, 373: nui taoin tu beat: (éin, tri 
gniom!t ionat « même si tu cs petit, tu cs puissant >> ; cL aussi 
le tour fréquent : ç'i: fe er a ji:llal az Ill({." v'i: (ou Ilia: l"i: 
f'e:n') n'i:rç è:n P::~.has do e (bhi sé ar a dhichcall ach mù bhi 
niorbh aou mhaitheas do é) << il faisait cle son mieux li, mais 
quoiqu'il le fit (litt. « s'il le faisait ))) cela ne lui sen·ait it 
riCn ll. 

S 2!1 1. da: (dù) introduit une hypothèse irréelle ou irrc:ali­
sable; le verbe de l'apodose est au conditionnel; le verbe de 
la protase est généralement au conditionnel, mais il subsiste 
des traces de l'imparfait, du moins dans la langue tles récits 
traditionnels: 

Pcig, I3 : dti mbeaclh flliosagamgo mbeadh a leat!t ... indrin 
dom nf blwadh mo chroidhe ... clwm!t lwereach ... is do b!ti << si 
j'avais su que j'étais destinée à subir la moitié de cela, mon 
cœur n'aurait pas été aussi léger qu'il était>>. i\[ais dans un 
conte : da: ç' ek' ta: e: do 'l."'ir' h"'l. fe u:n ort ( dù bhl"cicteù é do 
chuirfeadh sé iongnadh ort) « si lu l'avais vu, cela t'aurait 
rempli de stupeur ll, avec l'imparfait, auquel succède d'ail­
leurs immédiatement le conditionnel : agas is mo: na: s<Jn 
d' u:n a ·lir' !tazfe ort, da: 1'1 el/ (a: (a gus is mü nù san d'iongnadh 
a chuirfeadh sé ort dù bhfeicfcù) << et ta stupeur aurait été plus 
grande encore si tu avais vu ... >>; l'imparfait (archaïque) 
marque une recherche de style, ct le conditionnel, le retour 
au parler usuel. 

da: se rencontre, con cu rremmen t à ma: introduisant une 
hypothèse en l'air, même si elle n'est pas irréalisable en soi : 
B. O. Il, 377 ~ dâ bhfiarôd!t duine dhiot ... cri bhfuairis é << SI 
quelqu'un venait à te demander où tu l'as trouvé >>. 

§ 242. Phrase conditionnelle négatiçe. 

mara (mara), au prétérit marar (mara-r), commande la forme 
conjointe du verbe, ct les mt:mes temps et modes que ma: ou 
que da:, selon le sens; ainsi clans la « scie n suivante: tablwir 
dom deoch mara b!tfuil sé istig!t agu.s ntri tri nâ tabltair "• << tâ ll, 
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a~·san ~!tea~l, <c agus mara mbeàd!t go bltfuil ghedbltfa ac!t d tâ 
nt gheoblwu· >>. cc Donne-moi à boire s'ï (t ') ' F . 'ï · I on man n est pas 
,, ' sI y est ne me le donne pas "· <<Il est là)) dit la fe 

« et s'il n', 't "t l' . . . ' mme 
, ) e ai pas tu aurais, mais pmsqu'il v est tu ne 

1 auras pas"· Le premier mara. correspond à un md positif t 
p_rend clone le présent; le deuxième équivaudrait à un dâ p~s~­
td ct prend le eonditionnel. 

s 2!.3· \ t . . 
:-; "' · 1 u res COIIJonctions : 

. o: (<i) << dep_uis <jlte, dès que >1; prend la forme absolue du 
. 'cr be et relatlYe de la négation . voir d t , d l' 1 . . ' · a ans exemp e 
CIOO au paragraphe précédent; généralement supplanté par des 
tours du type on uer' go, voir§ 237. 

o:r' (üir) ~< .. du mo~u.ent que, parce que " appartient à la 
langue des recits tr·aditiOnnels : d'in' an rœd k't"• lla l' ;r ' ,. b' , .::1. umsaan':J 
o_:r Il t: o: _me tar e.j ba.j mo çra:r'lw (dein an rud eéad 
hom-sa a DOIS üir ni beci mé tar éis büis mo bhi·':li.thre) c ~a • 1J • ' C< taiS-
•mo~ su. Ir le même sort :naintenant, car je ne suis plus vivante 
<~pres Lt mort de mes freres " · l'emploi de la I\ b '· 1 ' 10rme rattnre 
au sens de << frère par le sang " trahit le caractère artificiel 
de la langue. 

mar (mar)<< car, parce que>>· R C 4g 1...,1 • • 1'. d l' . , ' · ·' , ~...t~ • 1nar ls 1 a a 
o ( lt!t me ... etc. « car il y a longtemps que je n'aie mangé ... 
etc. "; mar, f'e:n' mar (fé'n mar) « comme, comme si >>. 
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LE SUBSTANTIF VERBAL ET LA PROPOSITION INFINITIVE 

S 245. Le substantif verbal présente toutes les con~truc­
tions des autres substantifs ct prend les mêmes détcrmmants 

ct les mêmes compléments. 
Il remplit par ailleurs, en sus de ses emplois nominau~, 

tous les emplois d'un véritable infinitif, et, en tant que tel, 1! 
est susceptible de prendre les mêmes compléments circonstan­
ciels ct adverbiaux que le verbe auquel il se rattache; il est 
de plus susceptible de former, il cùté de groupes n<~1:1inaux 
semblables il ceux que forment les antres substantifs, des 

groupes d'un type qui lui est propre, qu'il fa~t regarder 
comme de véritables propositions infinitives, équmdmü pour 
la fonction aux propositions subordonnées à un mode person­
nel et comparables tant pour la construction que pour la valeur 

aux propositions participiales et infinitives des autres langue~. 
Le substantif verbal prend les mêmes déterminants, prodr­

tiques et enclitiques, que les autres subst;Jnti!"s, est passible 
des mêmes procédés de composition ct ne prend aucun déter­
minant verbal; la préposition g(/n «sans ll l'ait office de néga­

tion : voir exemples ~S 2/1S, :->4\l· 

S 243. Les compléments objectif" 0/1 :;ubjecti( du substantif 
verbal sont au génitif(~ t38); Ill où le sujet ou l'objet elu 
verbe serait un pronom, on u l'adjectif possessif' dcrant le 
substantif verbal; cependant la construction verbale tend 

il empiéter ici sur la construction nominal~. D'une par~, 
lorsque l'objet forme avec le verbe une lo~~ltiOn usuelle rl 
tend i1 rester au cas direct après le substantd verbal: e k:J.Itéw 
;y z"'ùl' 1/i:g (ag caitheamh a chuicl bidh) «mangeant sa nour-
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ri ture >>; Pcig, p. 17 : a/{ cur greim ionnta « leur faire un 
point l>; ct même p. rg!1 : ag cuir a clwid ghliocais ag obair 
<< mettre en œuvre ses ruses ll. D'autre part la construction 
infinitive avec pronom objet au cas direct est habituellement 
préférée partout où cela est possible à la construction nomi­
nale a \'CC le possessif : z"'in' e ji.":J.ll&P (ch un é dhéanamh) 
<< pour le faire li plutôt que clwn a dhéanta; c'est toujours le 
cas lorsque le substantif est nié par gan: Peig, p. I4: gan me 
bhreith leis « sans m'emmener avec lui)); voir § 2L!g pour le 
détuil de la construction. 

Enfin, avec le substantif verbal précédô de eg (ag) exprimant 
la contemporanéité, le sujet est non au génitif mais construit 

av~c la préposition do: e t':1.zt dom (ag teacht dom) « comme 
je venais ll, en face de ma liY.zt (mo theacht) « ma venue li. 

En ce qui regarde les compléments circonstanciels le sub­
stantif verbal peut également se comporter comme un nom 
ou comme un verbe, selon qu'il apparaît en emploi nominal ou 
en emploi infinitif": is ('a:r rih lll:J.h na: drœh:J.sar (is fearr 
rith maith n;l drochsheasamh) << mieux vaut une bonne course 
qu'une mauraisc situation "; mais : e rih p;o m:~.lt (ag rith go 
maith) « courant bien ll. Le substantif verbal peut ainsi se 

construire avec les mêmes prépositions que le verbe auquel il 

se rattache: eg c.jt'azt l'ef (ag éisteacht leis) << l'écoutant ll, 
comme e.Jt' l'ef(éist leis) <<écoute-le li; e t':J.zt zu:lt'a f'e:n' (ag 
tcacht chùichi f'éin) « revenant it elle ll, etc. 

§ 246. Emploi. 

Le suiJslanlif verbal peut tenir dans la phrase les mêmes 
emplois qu'un autre substantif: sujet ou complément du verbe, 
complément d'un nom, sujet ou prédicat de la phrase nomi­
nale. Par ailleurs, de par sa nature verbale, il peut jouer d'ans 
la phrase un rôle compara!Jle à celui que joue une proposition 
à un mode personnel en ra tlachant une notion verbale 
secondaire à la notion verbale principale. Signalons trois types 
principaux d'emploi verbal : 

A. Substantif !'erbal régi par une préposition et construit en 
apposition soit à un substantif ou à un pronom (sujet du pro­
cès) soit à la proposition toute entière (le s~jet étant alors 
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introduit par la préposition do, 1 § 2 115); cxpnme un procès 
mis en relation tcmpore.llc avec le procès lJI'incipal. 

Précédé de la préposition et; (ag), le substantif exprime un 
procès contemporain de celui du Yerbc personnel : l111gJy fr.: 
f'e n'v.r an to:ga:n<Jz i<Jsazl<J e t'xzt er kuDrd' go t'ig' iJII ri: (thu­
gadh sé fé ndeara an t-<'>g<inach iasachta ag teacht ar cuaird 

go tigh an righ) '' il remarquait le jeune homme étranger 
venant visiter le palais du I'OÏ >>; de même aYcc er l'i:n' (ar 
linn) : ar linn di du[ suas on tse1Î/Jlra << comme elle remon­
tait dans la ehambrc >>. 

D'autt·cs pt·épositions exp•·iment diverses successions. tem­
porelles: t'r'e:J po:sla ou po:sa do:v' (tréis püsaclh d,·,ibh) 

«après qu'ils se fussent mariés», er im':;.:;t do (ar imtheacht 
d6) << comme il venait de s'en aller >>. . 

Cette construction peut au reste se rencontrer avec n'im­
porte quel substantif exprimant une action ou un étal sus­
ceptible d'être situé dans le temps par rapport au verbe de 
la pi·oposition principale: er an Jl'i: do:/ (a•· an slighe d<iibh) 
litt. << sut· la route pour eux Il, '' tanclis qu'ils faisaient •·oule "· 

En apposition i1 un îHonom ou i1 un substantif' rattaché p:1r 

"f:!l'S à la ph1·ase principale (voir~ :n:>.): H. C., /1q. ho tni­
thwlna. agus {/.Il ghrùt!l ag dut (;1 ••• do thrirlaigh gur ... (( le 
soir, el le soleil sc couchant (<~omme le soleil sc couchait) 

il arriva que ... ». 

Le substantif verbal crnnpH~tc le sens d'un verbe, comme 
ferait une phrase en go; on l'a ainsi après clcs Yet·bcs expri­
mant une opération in tcllectuellc ou sensorielle, après les 
locutions exprimant la possibilité, l'impossibilité, la pt·obabi­
lité, etc., ou, de façon générale, comportant une appréciation 

. du fait exprimé par le nom verbal : d' i::ûaz <J </ e!t ( d'fhéad­
fadh a hheith) << cela pourrait être >>; Peig, p. 3o : dri glœarri­
na.iglte a bllioblwir orm me blwith. crost.a liblt 11 si fort que vous 
vous soyez plaints que j'étais sévère avec vous >>; après les 
verbes déclaratifs la proposition infinitive exprime un ordre, 
tandis que la proposition avec go exprime une information : 
d , r· l' 1 •. , • , f' , _7 l , , . , l' . , , u:rt Jt ena mnt:n e:n aœ agas sge:v t:n <J Y.llll:n t ag<Js 
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. ku:nt<Js a lw:rt' ... (dnbhairt si le n-a h-inghin féin dnl agus 

Scéimhin a leanamhaint a gus cùntas do thahhairt ... ) <<elle dit· 
à sa propre fille d'aller et de suivre Scévine et de rendre 
compte ... etc. >>. 

§ 248. C. Le substantif verbal précédé d~ diverses prépo­
sitions est employé, concurremment à la phrase avec go, avec 
la valeur d'une pl'Oposition circonstantielle : ainsi tifg' 
(toise) << en raison de, parce que >> er son, er lwn (ar shon) 
<< quoique», à côté de t{f._~ go, er a lwn go(~ 237): Peig, p. 6g: 
ru· shon i bheith gan slriinte << quoi(jll'ellc n'eut pas de santé»; 

t~f.__!./ gan e veh rutn (toisg gan é bheith ann) << parce qu'il 
n'l3tait pas li1 >>. 

§ 24g. Lorsque le substantif verbal en fonction complétive 
ou circonstantielle réclame un complément d'objet, on ren­
contre deux types de constt·uction, qui reflètent la double 
nature, nominale et verbale, de la proposition infinitive. Les 
choses sc présentent difl'ércmmcnt selon que le complément 
est nominal ou pronominal. 

Le eom plément nominal de la phrase infinitive sc construit 
comme régime du verbe ou cle la préposition qui introduit 
cette phrase, l'infinitif étant ensuite rattaché à son complé­
ment par da, a (do) ou par simple aspiration de l'initia.le: d'iar 
Je oram an m'e:d' fin' a ji:xnav do (d'iarr sé orm an méid sin 
do dhcunamh dù) « il m'a demandé de faire cela pour lui >>. 

C'est ainsi que, lorsque la phrase infinitive est négative, c'est 
le complément qui est régi par gan : gan an méid sin do dheu­
nam!t. << ... de ne pas faire cela ». Le complément se met au 
cas régi par la préposition, et subit les mutations que 
celle-ci entraine : z'"in' na f"i:r'an'a ji:n'Jan't' (chun na firinne 
d'innsint) << pour dire la vérité >> ; Peig, p. 45 : âbalta ar 
f!treagra. t!tablwirt air << capable de lui répondre >> ; après un 
substantif: B. 0., II, 2ol!, 1. 6; ad iaraig a.n c!treidimh a 
cltineâilt beô << s'efl'orçant de niaintenir la foi vivante >>. Il 
arrive cependant que le complément reste au cas direct, quel 
que soit le cas exigé par la préposition; cf. Peig, p. 4x : Ni 
b!tead!t aoinne clllln scéal ... a cil ur i dtuiscint di << il n'y aurait 
personne pour lui expliquer tine histoire ... >> ; on observe fré-
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quemment des constructions comme z"'in' a ma:hor' " ha:su: 
(chuin a màthair do shàst'tghadhJ «pour satisfaire sa mère». 
Dans ces cas la proposition infinitive est traitée comme un 
tout, régi dans son ensemble sans être modifié clans ses 
éléments. 

Lorsque le complément du substantif verbal est pronominal, 
on reti'Ouve la même dualité de consti'Uctions, mais ici la 
construction verbale (avec pronom au cas régime) l'emporte 
nettement sur la construction nominale (aYec adjectif posses­
sif): au tour z"'in' a ji:anta (chun a clhéanta) ((pour le faire)) 
l'usage parlé pr·éf"èr·c eonsl.ammenl le tour· z'''in' e ji::;.nas' 
(chun é clhéanamh); de même a:biJltü er e ji::;.n,w (<'tballa ar 
é clhéanamh) « capable de le faire », etc., le pronom régime 
ne sc combinant pas avec la préposition, qui régit l'ensemble 
de la proposition infinitive. 

CONCLUSION 

Une morphologie flexionnelle reposant largement sur l'uti­
lisation en all.ernanccs finales, médianes ou initiales des 
oppositions consonantiques (çélaires: palatales, sourdes : 
8nnores: spirantes, sonores puPes: nasales) qui caractérisent 
la phonétique el dominent la phonologie du parler (voir Pre­
mière P({rlie); alternances auquel le mot irlandais, peu 
e\!combré de désinences mais sounnt privé de noyau phonique 
stable, doit sa légèreté mais aussi cet a.spect protéiforme qui 
en est un des caractères les plus frappants. 

Complexe si l'on considère les moyens flexionnels mis en 
œuvre (mutations, alternances, désinences, particules, formes 
périphrastiques, composition, sans compter les adjuvants 
lexicaux) cette morphologie apparait comme simple, si on 
dénombre les oppositions systématiques sur quoi elle repose. 

La flexion nominale. archaïque par la multiplicité des types 
et le nombre des formes anomales, moderne par la large part 
qu'y tient la préposition, est moins systématique que la 
flexion verbale. Elle tend i1 se simplifier par élimination du 
cas prépositionnel, fonctionnellement superflu, mais non pas 
à s'abolir, le génitif, cas nécessaire au maniement du groupe 
nominal, restant solide, elu moins au singulier (voir §§5o sq., 
55 sq.). 

Si la catégorie du cas, de valeur grammaticale, apparait 
comme abstraite, ln catégorie du nombre garde un caractère 
concret, qui tend à s'accentuer plus qu'à s'atténuer: maintien 
du duel, développement d'un singulatif du duel (§ 18), 
emploi de numéraux personnels (§ 8o), tendance sporadique 
à constituer un collectif à côté du pluriel par spécialisation 
de formes concurrentes (S 6g), manque d'homogénéité de la 
série numérale (§ 77). A ce caractère concret de l'évaluation 
quantitative dans le substantif, correspond le même caractère 
de l'évaluation qualitative dans l'adjectif qui, à côté de la 
série (morphologique) des lo•·mes exprimant l'intensité rela-
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tive(éqnatif, compat·atif exclusif ou inclusif,~ G\1 sq.) possède 
une série (lexicale, par préfidtion) de formes exprimant 
l'intensité ubsoluc (S li:~). 

Le pronom personnel est remarquable par une oppos1t10n 
cas sujet (de la phrase verbale), cas régime, qui ne se retrouve 
pas dans le substantif(~ 7f..); par une série de formes empha­
tiques qui permctten t de dis tin guei· formellement le pronom 
mot plein, équivalent d'un substantif, du pronom particule 
verbale, équivalent d'une désinence personnelle Œ~ 7-:J et 
d36); enfin par sa flexion prépositionnelle, singulière ct de 
type archa"fquc, mais vivace (S Jo/1 sq.). 

La complication qui caractérise, à première nie, le verbe, 
recouvre deux ordres de fait C{u'il faut distinguer, leur valeur 
systématique n'étant pas la même. 

D'une part le verbe sim pic conserve dans notre parler 
l'opposition de séries dill'érenciées ou non fonctionnellcmcnt, 
mais non spécialisées sémantiquement : ainsi des formes a 
désinence personnelle en face des formes i1 pronom sujet, 
parfois alternant d'une personne ou d'un temps à l'autre, 
parfois en concurrence, ct dont la répartition peut varier 
arbitrairement Œ tGG) ; dans l'ensemble, c'est un des 
caractères ~istiuctifs du parler que le la1·gc maintien 
des formes à désinence personnelle, ct leur vitalité; en 

t 
revanche l'opposition, propre il certains pa1·acligmes anomaux _ 
(§ 177), d'une série absolue et d'une série conjointe (non auto­
nome fonctionnellement) tend il ~'éliminer dans une large 
mesure tout en étant maintenue rigoureusement clans le verbe 
d'existence (§ 177); il en va de même des paradigmes hété­
roclites, dont la plupart apparaissent en voie de normalisa­
tion (§ r8o sq.). 

Par ailleurs, et abstraction faite de ces t)ppositions non 
significatives, le verbe présente un ensemble, complexe mais 
symétrique, d'oppositions significatives. Il combine avec un 
système temporel fort simple (S r58) : prétérit, présent, 
futur, auxquels s'ajoutent un présent secondaire (imparfait) 
passé à l'expression de l'aspect (§ 212) et un futur secondaire 
(conditionnel) largement modal (§ 158 et 24 I ), un système 
d'aspect reposant sur une opposition à trois termes(§ 20I sq.): 
aspect tensif (forme simple), aspect cursif (farme composée 
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·du substantif verbal), aspect extensif (forme composée de 
l'adjectif verbal). Cette opposition est recoupée, au présent et 
au p<issé, par l'opposition du sémclfactif ct de l'itératif(§§ 207 
et 21 2). Dans ce système dominé par l'aspect le rôle du mode 
apparait réduit, limité à l'impératif, à l'optatif et à l'emploi 
modal (conditionnel) du futur secondaire(§§ r58, r5g). Il n'y 
pas place pour l'expression de la voix indépendamment de 
l'aspect, l'emploi passif étant tenu par l'extensif(§ 206). 

A l'opposition du nom et d.u verbe, qui domine la morpho­
logie du mot, répond, dans la morphologie de la phrase, 
l'opposition de la phrase nominale (S If..5 sq.) ct de la phrase 
verbale Œ 21 fJ sq. ). La phrase nominale, avec ou sans forme 
ptédicativc, exprimant un caractère essentiel de l'être, s'op­
pose i1 la phrase verbale, :avec verbe d'existence, exprimant 
un caracU~re accidentel cl~ l'être (§ r54 sq.). Dualité qui 
répond à deux démarches foncièrement différentes, et qui 
domine la structure de la phrase simple. 

A qui s'est une fois pénétré de cette dualité la phrase 
complexe n'offre rien d'insolite; large usage de la juxtaposi­
tion pure et simple, tle la cool'Clination par agus, is <<et »,de 
l'incise et du renvoi (~ 221 sq,); subordination reposant prin­
cipalement sur l'emploi des deux particules relatiYes a (a) ct 
Ba, entre lesquelles tend i1 se répartir l'expression de la rela­
tion dit·ecle et de la relation indirecte (S 22S sq.); simplifica­
tion de cette dernière par l'emp'loi de formes pronominales 
de renvoi, précisant la relation assurée par une particule 
passe-partout(§ 229); facilité de mise en vedette d'un élément 
grùcc ù la tournure relative (§ 23!.) ct à l'emploi des diffé­
rentes formes emphatiques de la phrase nominale (§ r53); 
correspondance des temps sommaires (§ 238); large empl"i 
du substantif verbal, épargnant une forme personnelle (§ 2û6 
sq.); économie des éléments de construction que la clarté 
n'exige pas (§§ 226 et 229); tous traits auxquels la phrase 
doit d'unir, comme le mot lni-même, à un faible volume et à 
une structure relativement simple une très grande plasticité. 
Médiocrement adaptée à l'expression des rapports complexes, 
mais constamment ployée à toutes les inflexions subjectives de 
la pensée, c'est un instrument créé par l'usage parlé pour 
l'usage parlé. 



Tl~XTE DIALECTAL 

TRANSCRIPTION PHONÉTIQUE 

. ,. 
zn z:n a çznt: 

ta: tamal fad anzf d v'i: {'zr na zo:ni: a lllJ.l'a 1/lll;)f" zork'''i:. 
f i l' se•/ ~ / 7.' . • .f', 1 d JJ l 1 • l' ' 1 1 

Y. , "' agas" J.!lt. 1araga ou z e. (a v t:z t') gas e t Y.ï.t 
1 • l' . li'. 1 l 1. • • 1 • 1 1 1 1 1 
tllll ,J./ z IIJrJ. ta Pl: e:n 1/lt:ll ,)('tl:ll ,Jge grPr ot• 11 2 nanl' 

a r>'i: er'lw lllrt:r'a Pa:n. da hi:( fi an Y.lt1êJ!Il1 Jin' 1/tar n'i rc1t' fi 

sa v:~.l'a Pllill' è:n ï.'-l'i:n' ko cl'Y.s ko m"'è:r~éJ l'e:. n'i rev 1 e:n'a 
• L 

/di z' ' .,. . 't' ' . l ' d ' r:· ' . ' ' 18 cga llil lllï."ll ar az l.' rt/:{éJS (0 I'C.'Y. ag ;lll ll"<JII/ llf!DS 
gra: na ni:n'a don ùz'i:n o:f!SO. 

Bo gtw:ltDz l'e: kajJle:n o:~ lil)'<r'a t'Y.zt er kuard' ''O t'irr' a 
't: .,. L' t'! ~ t-r b 

' 1 ., ' '. r: l' ' 1 • 1 r:~.nt: !:]'0 1/l/1 lli agas!) t:z;e a.naçznu: er va:r a pa:n. IJ t: 1/l({.'f' d 

e t'it';~m a ')ra: l'cf a ganis d'i f"e:n'. nuer' a im'i:z Je oq f!UDII 

' ,'t··· tJr"/'ltt'·•" a l'·. l ' " '. '. . ,, . ·ï. i", "'' .gas ( 1.1/ll'a: a c Y.llll r'r JI<J az Il 1 l' t:z ts ati 1 

!.·ad e: ,m j{t:lt. n'i re1>' e:n' zr o:~ uasal t'i:mpal na: ~o rev' e 
ltut: l'e ma:r'a pa:n a ~·a:l' t'!' po,~sa rtz n'i re1t' è:11 l'~lt de:n',J 

r'e!t a: lorag. n'i: fo:s<Jzfi e:n' Y.raz <J kapte:n o:g. 11'i:r w:~.h l'e 
na m,.i:n't'iJr' i: lw:rt' l'e po:sa do:,ç;m. do 1/a:r l'a: i: ,.'eh na 
'Il'/ • /'' • 1 l 1 ''l'' l' ., r:· 6 . ;;géJt e.n . c an ma:r a u talll,J gan po:sa. (.er az J t 11a _ 
~ 1 1 {' 1 l • 1 IJ 1 tY.gan a e:n c< (.a: IJY.}Dï. 1/Wtlar oa:s r <'Y."J. Je er 1110 zuméJs mo 

r' au {' Y.r a fo:sa ». 

da r'i a sg'i:J.l go m::~.h agas da /"t:n'ag gal<Jr e:g'an't' ar a 

hahar' agas r' i: Je e dœl zun ba.J. !la: k fe a lug is a:t' agas 
w'd' ' 1 .r 1 ,. 1 1 l' . 1 1 1 .a z z ser ar a1 eg ma:r a 1/Utr n t rep e:n e a m"'tr ar er. 

nuer' a f'uer' Je ba:s ma: r'i: nw:r'a bro:naz P1'i Ji sa:sl<J daun 
is go m'er/. a lwpte:n o:g l'e po:s ak'i:. 

,. l .. j' 1 /. 1 1 l 1 1 1 n z:r wru. ana jLC ut gœr w:n ag a ll.''J!:f z'"in 1111en agas 
d /. . 1 1 1 t d'. '. 1 1. 1 fi • a ta.n ag a 1.:ap e:n o:g go z: a t tg. az n t reP a 1< Y.lll: 
rim'ar. az mara rer>' IJ 1i:· ma:r'a ra:n rim'Dr arras da •ra·l't'a,/ ri 'j' • 'j b .?- • b J' 
rim'af mar bo zo:r'. 11'i: m'i: ag'e sa zuan agas du:rt' fi l'ena 

ma:har' « anif a ra:h<Jr' » er Jifa « o ta: nwft.J,-' fazta b~t:s agas 

gœr g,_·fl:g Je mo ;;o:han' da !ter' ar' as a te:l' aBamsa is mY.h l'ft/Il 
1 t' . 1 1 1 /. 1 l l' me e.n agas a ser ar as san a 111:rt c a1; gapte:n o:g et 

ltœl' fa )), n'i du:rt' a l'fl:lwr' fo:d' az (( ta: go ln'J.It ùz'i:n o: )), 

in' i: n a ça.m: 

·da po:saz ma:r'a ra:n agas a kapte:n o:g at;as r'i: po:sa J:xy,t la:· 
as JY.ï. t -ni:!t ariza. 

t. . 1 ./ 1 • l l 1 1 e 1er a aa r t er a gapte:n a ço: ta a 1W:gan t suas agas dœl 
dl. d 1 1 •/ 1 1 1 1. l l l' d 1 •. b ga z: u:nag e:g an t e t r za er asg e a. a r z · ro:n mu:a,.. 

e ' ' /. 't' l' l' . 1 ' • ' l' . ' z l' a !) e 1 e sgaru:n e:na za z:n az Ill rer ezs er z:vzaz 
fe im' ':l.'f.t. <c na: b' i:z bro:n art >> ersa ma:r' a c< b' edsa am 'X. :xl' i:n' 
d'i:l'af dœt' mt go d'i go v'i:l'lwr' ari:ft' >> • 

,. · ct ,. z· 'J t'.r r t a çz:<:~. ra:t a r t er a z:y {j anaruar e1 a gapte:n. n' i rer,. 
u:nt az è:n anam ar>a:n', mar d'i:ar(a:. r'i:z a kapte:n e mwi:v 

1 • 't' . . l ' 1 r· z l' ' agas e twuz a go:nz: nwr;:1.u er "a:r a ra:n go rev J z na JCY. i:n 
lliJSDl rl'i:l',if. ro:t;ar'a 1/Y. a ma:t<J agas da p'i Je e {ar'a er ail' o· 
;;,:a:l' er a gapte:n. 

l 1 • l (. 1 • f' 'l' 1 'k' 1 ,ra'' t:(.ar 1 e: r z: gan z a agas nuer a zm · ma:r an ta:rhaz 
t' t 1 1 1• ' ,. ,. ,. l • l' l e Y.ï.. zun lluen, v t: sget un t:nt: er a 1Crt: e u:za:r' 

ag<Js l'e lw:has n'i: na:r r>u:tw. da r'i kaik'i:s aku a d'awzt 

a çe:l'<J go lill.'llljJO.'I'daz, az è:n tra:no:na ra:n1 g,_·ap' éJ f.:apte:n 

a11wz agas ma:r'a l'a nx za:f. r'i:dar e Ju:l agas· kasaz a ma:t 

orhd. zœr (e k"in't' er ,1 gapte:n. « is do:za J> erjifan c< na: 
( "' 'l' f'' . 1. 1 d' . 1 1 l 1 t a :~.rs,Jn 'o: t::~.l.Jz ma:r ,J ra:n a ra a ruet >>. c< /s do: 
l'till/ na: ("'il' ll ers.J !.·llple:n, « !.·:~.d'e <> t;':~.ul iJ !."'ir'f'a.: l1ej. ll 

ersa nw:ta. <c fi: a ta: rlwz 1110 !."'ùl' /" e:n' >> er Jifan « agas 
k"'ir' ha m' e 11 ta:rkaz a ?/ xul l' :xt na.z l' e:d' ar' e: >>. 

d,J ~·Y.!/B'an'i:dar D g'<:~.ttl agas da ~·a:gadar sla:n ega na çe:l'a. 
dl• ,. 1 t !. /• . 'j 1 1 1 1 1 

1111 t/:{ a 1/l(J:. ua w.'' tan (Jllll <JI' ~.::~.ta agas nuer <J'' in ta:rlwz 
w. 1 /, 1 1 1 1. 1 1. l . z uz iuen a a:g<Jn t 11 t rev an nw:ta a:ua ta er g.·œl er bo:rd, 

1. r: f.l 1 t' . l ,, 1 1 1 d mar r t Je ur o:. a mar ;e. ( o rJ e:gan t oq gnpte:n a ralart 
a L't' 1 1 • t 1 • 1 ., • fi 1 1 1 1 • /d.·a: .. nuer vt: 11 a:rnD·f. zmuw, ts ooga l'ro:tazt a pz er 
a lu:bar'a ma:fcJ, 1/l{/1' da ~'i: e /;'"ir' a zwùl' o-l'ukar err obar' "0 

• .,?. 'j b b 
tl 1. r: t'. l 1 • 1 1 1 '1 l' 1 ' ur. r t:z Je z:mpD til: Pa:r a l'a:n go Ill an u; agas eg Je er 
a v'e go han<JI'lliJl' l'e Il;) Ill/li: z"'i:n'd' Y.zt. 

è:n tra.:no:na ra:n' sli: n ma:ta agas a r' an o:g sa eg Ju:l. da 
lxur' a ma:ta l'e: « is lllll<JI' Dll OVéJ/'1 dœt' a r'e!t egobar' marjin' 

{Y.d' a v'eY.z t'igl ar;·at f'e:n' l'e fa:l' agas {'ar m:~.!t. po:sadsa tu>> 

erf0Dn (( a.t;as 1/em'i:d' go ku:mpo:rdaz a d'xunt a çe:l'a er è:n 
z"'in'i:{//ot; al'fl.'/1 1 Jl, C< kY.cl1 CéJ/1 rœd e: fin' a g,_·"'ù/ uasal' ll Clfifa. 

zrnfe " la:v 1/,) fo:ka ag<Js do h:~.r'ag' Dn'i:s 8Varu:n :~.r'ag'ad' 
<c f' i:xz >> er fe.fan L' ef a g:~.l' i:n' ((Jin' sbrn.:n o:r' agas tu:rlw m' e 

t l f'' l'l'tt' 1 1 'l ,(Il .{f.œ e: ma:s e:l cJI' z a · u:n a po:st<J ta: err e:r co ra:;t r a:s 
a fw:rt' dom a gan lS rf'i ll ta:fe ra:t'a go Sf:]œl't'an a 1/r':y,V a zloz. 



tgo in' i: n " ÇIJ.Ill: 

d;; fr'ulc fe a k:~.l'i:n' Jo zwt JI;) lwbar;; a Ji:rxnav. (( d'i:anii<J m'e 
m"'iji:!tal » er fifa. 

at/ :~.un ku: pl i:lia d;; p'i fie f:~.r'a go d'ian nu (:(O d'i: go l'tt,Jr fi 
ma:r'a va:n na kol;; ll!.!<JS d' i:;la:/ fi {.{O sok.Jr' G:.!<JS do cl' :t.lllla:.!' 

U (... j 1 L ~-· \ \. 

a fa:n'a amaz ela: m'e:r' a!:)CJS do z"'ir a d:;fg' e:. er IIIJ.d'an' 
1 • 1 ' 1 1. 1 • ('' !. l ' ' ' nuer eu· ag ma:r a nt: rev e:n · u ,· c<Jn 1•a:n er a 111 e:r ag;;s 

n'i rev' is iJk'i knœs a jim'iJg' fe no knœs,) zail' jÏ e: az 1'1 l fi go 
kra:t'rJ. n'i rcp' i~:n a: t' IJO ~o: l'c: gœr çzrl do v'eh na: t;œr 
zuardai fi az n'i:r l'Uer' fiC mar {J'"i j:;./.·iJr' d'e. d;; \"i ji f.·ra:t'.J 
1 l' · 1 1 1 • • JI ' J 1 f' { J "' · {' ' 1 Jt' tp .JJI.J mar l' t ts aH t 1ut: o e:~.z a ·zr po:s ,1 o e:z < 1 ntu•r ,J 

jo:zfc ;Jmaz go rm/ ,1 (a: n',~ /.·ail' t' iJk'i. 
d , . . 'r , . , . t' , . !.'. ;; v t: an aun J"r eg tm :~.zt aga.~ ts 1 og .J liutr;;s ,J r> 1 a,· z gœr 

eg<J na k:~.l'i:n' f:~.umr;; a 11'i: vn fa:n'a g"'it'ah(}. da 11'i: fe: r>'i: 
inz' a lw ;mij, az n' i: re\/ ;)Il kaple:n taka!t<J fo:s. v' i mrt!.- o:g sè:/,Jha 
dl • • '1 1 • b d l 1 • t'' ' l' l ag(}s 1s er JI(} l' t: (} rn: ag;ys ;y u:za:r 1: e:n r1g,Js ,J :xna11 
a p'e go m:xlt nuer' a hukazfe <Jw:xl'a. 

1'1 i: san go lll7.h ag(}s n' i: re v' go lwlk. d' i:L' a kapte:n, ag<Js 
1 1 1 r. !. 1 1. .. 1 1 t 1'. 1 nuer a tw:n <J Je zun .:r1en n t.'r ;ut an ropar a ma: a az <J 1 a:n a 

u• • 1 1 1 {' 1 /. l J J ' 1 J. { [' · 1 / a z ·zr er o v e:r · e:n. w ua11 a~·,Js JUI:n rJg o .-ap e:n o c-t:r r ;y 
1'1l." 0/1 /Jla:ta l'll/l 1,Jj. hi:n' _fe z"'ii 0 la:!' z'"in' f.-roftiJ (} p"'{n't' 
rx.Jt'a az fila: fti:n' /.-ad a _çi:/wz 0 f.·aflle:n az fa:!l 1;) po:sfrJ iJ V/W." 

f'e:n' er a v'e:r'. da stad Je az n'i: llllli!r na: gœr hit' Je es a 
· h:~.sap. « !.·at ta ort, o f!.''::'in' llrJSùl' ll ersa 11w:tJ. << ka: l'uer',Jj (}fl 

fa:n'a Jin' er do v'e:r' ll ersan kapte:n. << o, a f!..win'<J uasal' ll 

Cl'S;Jil ma:ta << na:r z"'ir'<Jj do lu:!jg a !/a.ul l'lllll (:(0 rev' do V1J.IZ 

d'i:l'a_(dœé.jin' ko:rll ,Jgat go p'"il';;n tu ad ztdo:l agam)), do 

-!J.·lak raurta f'er'<Jl/a n !.·aple:n az n'i:r l'ci fe e:n'n'i er'. 
da vuel' fen k1e: aft'az agas v'i: nw:r'a pa:n agas a l':xna!"i:n' 
l 1 • '1 1 1• ,. ,. ,, /'_l'' - '.( ,. a: an rtm a ag<Js sg et lill z:n t: erJW e 1a: tu: run aJ. az n l.'r 

l' eg' Je er' go p' :~.kw i Je i:. c{;y vue l' _fe a ft' :~.z is dJ !tii _fe er 
zalti:r' /lé) h:xwnra. da l'zn _fie: (( f'i:zz, a zapte:n' )) er _(ifù 
« Jo l':xnav'i:n' gl'o:t'a ll. « is kum;y l'wnsJ >l ersJn !.·ctpte:n. 

!. w 'l' t' 1 1 • d 1 ' !. l l t' l' « az w.: P t an a:n a l' t: er o v e:r l> <<er mo ;;y c œ a çe: ;y 
Çll1:J.Sta l> er_(ifa <<na: {'"il' lS agam f.:o!WS éJ z:t.l'as e llO ka:r inz'ii 
fe ltalll ll. << b' eg' is go m:~.h agat nuer' a çi:ha tu a ri .ft' m'e » ersJn 
lwpte:n. d'eir'i_(e on gahi:r' aga.~ da !'!tel' Je Jll dor;ys Jnwz gan 
sla:n a:gan' t' ole' i. 

_fin' eon uer' a p'i an bro:n at;~'~S .Jil 1/r'ifa kri: er a g:t.l'i:n' 
bozt. << is ll'ltéJ kra:t'a >l er.fif<J << na:r jin'<Js rœd er mah;n.t, do 

in'i:n " ÇIJ.nt: 

b'r'{ft'dom buazat' gra:var a ~!d_"a:l' l'e: po:so l>. n'i fada nuer' a 
p' i Ji' an m' e:d' fin' buarlw kœrlw al.-' i d' i. da crlè:" fi z-u:lw 

ji ~ b ji ... 

l "t' ' t. ' /. !.' . '. ' fi r. l' 'f ' J/1,7/., /;tO l'CP /1."/l.l."P I'J.l Otl as.<< Ill PC tu ll er)t_;a e) (( e:n 
' • Tl 1 t' , ( 1 .11 J 1 l' 1 • 1 n t: ï."ll a er a eJ an m e:a Jt'll:ram a ta: agam e JCwtr ort. ta: 

!. t ' 1 '] t' fi 1 1 .JI • 1 • . • 1 (. l' an cap .e:n tm 11/;J e · er ag on a zg. wug Je agas :~.n e agos 
na: b'i:z is aie go p"'il'an tue d1i::Hzav è:n ar'aza:n' na jieg'. p'e 

t' 1 t' . 1 1 1 ~1' 1 1 1 [1 (, 1 • l a: Till: p e .1:r go Ill eg sl;Ja e:r er t>.r zu:msa e Jg t::;. o 
agos is m:t.ft e do tuaz sè:har'. ll 

da 11/{g.fi rain't' (/.r'ag'ad' don nuwzal' is as go bra:!t l'ej. da 
l'zn .fe an kapte:n riaP agas z"'i:lw 110 gœr l'win' _fe omaz b:xl' a 
// og fa." {/aga." Il_({,' i: 1/la"f. 0 (rl-." /',JS lW fra!/ J.-' a. da lig fe _ft' az mar 
çl' e:r'az _fu pa a d' ig' nwar lw:ram'. nuer' znik' an buazal' go 
·''t"t',rt' J', l'"l'r. ll, r. ,,.l 1 l'l' z aJ, zz zwz Cf} ar o c z: Je agas c. o 11a:n a Je e t r 1a er 

Fa:r'a Pa:n, d'in'<Jj Je d'i a ï.u:rsa t'r'i:d' Ji:s. « ta: go hanap:;.lz, 
;J pu,7zôl' l> er Jifa << j'an t'i:mp;yl a t'i: agas ma:s b':ûz m'ijo 
., . l 1. 1 1 1. .11 1 l' ,f (/. l 11: an nt v e tusa e:n n 1 "j/l/1 a er a eJ a J6 t:;; . 

da -!J."lè:g fi zu:h an k:;.l'i:n' fo:mra. (( ta:m'_(a e fa:gan't' a 
t'i: Jo agas n'i nzo:d'a go du!.·on' er na_( go d'o:. mara dukad b'i:z 

1 t' . ' r. t' 1 1 7 d l' an -tg Jo agas ;;n a: ogat sa. tu:r ::;.ra WJ~tt am anav agas 
dom ba:lwr'. 

da fiwr _fi gaz n'i: re:g' agas stad n'i:r jin' Ji no go d'i: gœr 
... · ' r· · '!.' d '· ,, b 1 l z. b-, 1 1 v zn J 1 amaz an ra l!J .: . a v t a JC a un ana ax va: n a: rna aJâ 

ag<Js klœ!t din' rzas;yl' er' 1/ a. bo ./J.·o: l' :~.t gœr f r:;.r i san aum san. 
' · r· r l l' d' · w • , r· , . , , Pt: Jz e Ju: e: nu go z: gœr v tn Jl amaz an t tg go rep a 

kapte:n aun. az mo I':J.I.'ag' n'i:r an'lwg' Je i. da v'i:dar e lcain't' 
l'e çe:l'a er :xg tanwl' agas du:rt' .fe go rev' is age f'e:n' t'ig IJO 
v:~jaz fi obar' aun. da p'i:d'i.Jt' onsan gaY.. tra:nlw:n e Ju:l-agas 
e kzhav aim'jJr1a a d'zunt a çe:l'a f'e: mar p'erxx è:n da: vuazal'. 

v'i b'l'ien' anaj::t.r'ad da v'e!t kzt'a. è:n tra:nlw:n apa:n' p'i:dar 
sit' a d':~.unt a çe:l'ag' agas do lwsanag' ma:r'a va:n er a p'eh 

J.:w · 1 J. 1 , (t' ' 1 (. · 1 d 1 1 • 1 L e ' u· .: eJ, an er « an rep Je po:sta nu: Ha e nt t:r gœru as 
!. /. ' ' l' /. t · ' 1 d' ';f r. .. e nu: w 1an a P eY.z a e: tan ;y st:r a a5 e. an l_; Je Jl gaz a 

lza:rlag' do o lw:_( go d'er' a mar n'i rev' is ag'e na: gœr pa:rti: 
b l ' · J, • 't' l' , f ' ' · d' , , , , uaza ;J Pt e cam eJ. nuer a Pt er a ra:t age cc mo na:r a 
lw ll erso ma:r'a « b'e:d'Dr' go rev' a lol'i:n' bozt n'açu:ntaz ll 

1. 1 ,]1 1 d'. ' 1 l 1. 1'. 1 1 1 « nt.·r Pe:aar t Pea mar co Pt 1 a:n a po:sta er a ve:r 
ag'e ll, « nuer' a v'em'id' e dœl er a:r lè:lwnt,a si:r' aw::t.l'a >> 

erso ma:r'a << ta:m 1 _fe e dœl go lw:r'on' agos a dukfa: l'wn e 
lc:~.kw do tè:lwnt<J si:r'a l>. « n'i:r walt l'mn l> ersan kapte:n 

• 



in'i:n <J çrxni: 

«go gi:han' an o:t'. ta: <Jil .!;i·ra:n' <Jg(lm er' >>. << na: bak san >> 

ersa ma: r' a. 1 

da ll'i:fi e sb'r'uga (e: nu: go di: gœr hœl'ag' l'e: v'e!t l'ena 

kœj. fuer'adar llt:!]g re:g agas do !~t~:nad,JI· a)i'zz f!O bzl',J muDr 

zork"'i: .da ho:gadar a lo:ft' i:n' i) d' ig' o:sta ,J/l i:lw Jin az er 

mzd' an' am a: r' Dï.. dD fu Dr Ji ,J l' zf g' i:zl l' ef D muazal' fanaz t mar 
' ' 1' ' t· ' d' . ' . l' 1 r· f'' , u re11 age go ,, a.un uer a '/.tg 1W: go t: go 111: 11az Jl e:n 

· r ' r· l' · 1 l' 1' · · ' • 1 · t l' ill'l-"J {. zue J l go ( l ll."ll!•'<J U l û V l." Dl/,) l!lg,!r SiJ l'Y. J I'/I<J1' 

t. ' r· · ' l' ' l' l' · L' ' 't' agùs uer Jt ue~;· so:rt e:c J rttfcJS ;;·u:r e:t t: 'JoB· e:t_:, d!l 

el'u. nuer' D lw:n'a Ji harnz{ << t'i:Y.IIDI!l L' J.l er (u:l ,nuf" er JIJJ 

cc ta m,; l >> • 

Stad n'i:r' jin' nu: go d'i: gœr lwgfi djt'J.z n,J t'ig' (e:n' e:. 
' ' . 1/. 1 ' 1 /. l' ' '/ 1 . ' ;·· • ' nuer D vl ow tiY.t ;Jfl'll aun nr:r eg er'" gœr zfi,JII l e.ne 

/1(1." gœr zhun' e:n' i: du:rt' Ji l'cf il gxl'i:n' cc 1/eg' sag,11'l anso 

gan r"'i:l' >> er Jrfa c< t' zsti:n ueg' 1·ain' t' ku:nl<J_( é! ;;,.<t:l' 111111' 

J.Y.lll er Dll t'iJ jo ((<>'JS J/1 llt'"i:n'f'ar',) /i 1111/l ll. 'f./11' ji' iii/y,'/. b . b . •' j ~ 

é! Jo:mra agas (lo '!.œr Ji Jll prr:rti: D v'i l'e IIJ kaf sit'J. cc sigj 

unsan "O f'o:l' >>er rira. dé! lw" j-i l'e: an' t'i:zdaz so u::,as da zuec/ t'< )1')( v • • L • 1.. 

fi f"e:n' Dll a:t' fe {'eft is dD zœr fi er'ftg e: da ;;,.·le:g fi el' ,J 

g·Y.l'i:n' Jo:mra. cc t'e:r'J DIIScUI er do ;,;·lu:n'd ag.1s kœr )Ï:s do 

f"a.ki: dom. >> dD zue;;' is da v'i Il f.-y_{'i:n' /)(};l eg Î:njJn'( !Jtl/. ,J 

hit' DIIW'f. rié!r er'lw. "n'if,yn i:r'J,/,1 n ers,J/1 sagarl « is l'::.l s dl/ 

t'ig' jo 1rgas D vwi{' 11/l/l /1/11.' l.'IIJDII {Il go f!O!Jli: ùll Î:l·',!ll'u dO!I/S,J >>. 

d.J /wsDnDg-' a kzl'i:11' bozl er i:11'Jm' t' don tagul'l knus //lill' 

iJ o·"'ù[' ri Il (tr:n'i! ll"é!S do fuu.:;jt den <1'{[.'{ e: su:l' fS ,!.;0 !Jo:S,!'f. 
.._":'!. )' b L l.. • 

fe Ï: « da:ft fe Dl/SI/Il /11 1!' >l er jiJ! << 111/C/'1 é! fuul' fe Dll rl.'/1',1. 

da z'"ir'<Js l'e {a:n Dl! lè:l' 1110 <''lr.Jt'dr' agas !lW <l'rr.Jt'r'a:s rl~;'OJS 
n.'i:l f"is ugam Dn 1/o: no mar;w iad "· d.1 /i: Jll kaple:n e;;· 

e.jt'a;.t l'efu!f gzl'i:n' is nuer' J v'i d'er',! ra:t' Dk'i d'eir',Jt:: <J 

SII"DI'{ a<>DS do 'f.Y.ft re o·o Il t'i::;.dd'f. anir' ll,!.;é!S /.-ad;) /i USD b b v J' ~ v ..._ 

' ' rt' l' ' 1 ' 'f.O.'/' ;)/Ill/'/. az /IZa.'l'<i \Jll.'/1 é!/1,) J' C ,) l' :J. ID/;'. 

cc JY.h a ce·l'D en' a.slD » er ;·;rD << o la:n tu D,!.;aJIIS,J e:.;é! b1.l' 
• ' ,) • :> J 1 1.. L 

r 'f' .r. l' ,. ' ,, , ) .. gnif a;;as Jin · e wz1 a agas rt:r zn,w r:n u eg t:z11:n 1r~·Ds 

Slll!!l 1()S ar.(''in' go d'er'û a:r Lè:h:J )). do r'ut.:-fc {oJJl(.H'OI'O:t;-crllù 

ag;n; da]tl l'e~I,J zrÎ: Î: agus do f111g rf'oza po:g d'i. << ta: Il 

m'e:d' Jïn' d'i:a.nlJ go !ulllu<'':;.!t Dt;"lll, ,J <1'11.'1',<1 " er jif'JII. 1s 

L d' · L' ' · ' l' · ' l' . ' · j' - ' . t . l't' k' . do:za, ( u t: J,. 1:'1. g !la. t:n us a 1. t;;· ag,Js r el' 1: 1: ,J, 1. 

(Conté par Pcig Sayers, seplcwbrc 1\J:l:'>.) 

ORTHOGRAPHE USUELLE 

Il'\GIIEAN AN CHEANNAIDHE 

1'<"1 tamall fada ~mois a bhi fcar in-a cht'>mhnaighe i mbaile 
mt'>r Chorc~ighc. Fcar saidhLhir agu5 ccaunaiùhc fain·gc do 
b' eadh é. Do bhiodh luiugeas ag teacht thar lear chu ige. Do 
bhi a~n inghean amhùin aige gur L'é an ainm a Lhi uirthi 
l\iùire Bhùn. Do th uill si an ainm sin mar ni raibh (si) sa bhaile 
mht'>r aon chailin comh deas comh maordha léi. Ni raibh 
aoinne cloinnc age n-a muinntir ach i agus do mhéaùuigh sin 
uirrim agus grùdh na ndaoine don inghean üg so. 

Ba ghnùthach le captaen üg luinge teacht ar cuaird go tig 
an cheannaidhe go minic agus Ùo bhiodh sé ana-cheanamhail 
ar l\lhùire Bhùn .. Bhi Mùirc ag tuitim i ngrùdh leis i gan fhios 
di féin. Nuair a, imthigheadh sé o'n gcuan do bhiodh uaigneas 
agus diomb<iidh an domhain uirthi, ach ni bhiodh a fhios 
aici cad é an fùth. Ni raibh aon fhear üg uasal timpall nù go 
raibh ag tnùth le Mùire Bhùn a dh'fhaghùil le püsadh, ach ni 
raibh aon mhaith d'aoinne bheith ù lorg. Ni phüsfadh si aon 
fhear ach an captaen üg. Nior mhaith le n-a muinntir i tha­
bhairt le püsadh dù san. Do b'fhearr leü i bhcith i n-a gcümh­
gar féin. D'fl1an Mùire bliadhanta gan püsadh. Deireadh si 
in-ah-aigne féin: « Dù bhfaigheadh m'athair bùs, bheadh sé 
ar mo chu mas mo rogha fear a phüsadh l>. 

Do bhi an scéal go maith agus do th<iinig galar éigin ar a 
h· athair agus bhi sé ag dul chun bùis. D'fhùg sé a thig is a ùit 
agus a chuid saidhbhris ag Mùire, mar ni raibh aoinne eile 
muirir air. Nua ir a fuair sé b,ùs, mù bhi Mùire brünach bhi si 
sùsta cl'fhonn is go mbeadh an captaen <'Jg le püsadh aici. 

Nior bh'fhada i n-a dhiaidh sin gur thùinig an long chun 
cuain agus do thùinig an captaen üg go dti an tig; ach ni raibh 
an ceannaidhe roimis, a ch mar a raibh do bhi Maire Bhùn 
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roimis agus do l11ùiltigh s[roimi1s Iiwr ba. ch<>ir. Bl_1i mi a1gc 

san chuan aiTus dubhairt si le n-a mathall': << Anots, a mh.J-
. :' · · '1 · f· 1 ·· b: · 0' - 0' Il' fhùiT sé mo than», ar s1sc, «Ota mat1a1r .1g1t.t ,,s ''t'lus 0 L. ::' . 

dhùthain do shaidhLhreas an tsaoghail agam-sa, 1s ma1th hom 

mé féin aiTus an saidhbhrcas san do thabhairt do'n gca~tacn 

ÜIT !ed'thoÎl-se ».Ni dubhairt an mh;ithair se<.>id ach: « 1 a go 

~~tith, a inghe:m 6 ».Do pùsadh 1\lùire Bh<in_agus an captacn 
ù<r :l'rus bhi püsaùh scacht [;, agus scaeht n-<Hdhchc or:l.ha. 

'\~: dhcirc do bhi ar an gcaptacn a shc<'>ltn a th_<'>ga111L suas 

agns du! go <lLi dùthaigh éigin ag L~iall ar· Jase e1~e. ~o. bh~ 
1 · · · · bllci'tll ''"' S<"ll"llllh·tllll le n-a chad1n ,,ci, 111 1ron nll>r a1r ,, · b · ·• ' ' 

·1 h 1 iiTheas air do chaithf'eadh sé imthcacht. '' Nù biodh 
rai J e " ' . ' . . . . - l . 
brùn 01-t >>, :nsa l\Iùirc, « head-sa 1111 chatl111 drhs <mt n,·, go 

dti go bhfillfir a ris>>. . . . 
Bhi an chéad mhùta a hhi ar an lmng anamhor le1s an 

gcaplaen. Ni raibh ionnta ach aon anam :Jinh:'tÎl~, ma_r déarfa. 

Bhiodh an captaen ag maoidhcamh agus ag c:11nr~t 1 gcor:ll.l-
. 11 IThe·1ll ar l\lh·iire Bh<'tn uo raibh si 1 n-a cadrn nalC 1e n1ar· 0 ' • • ' " . . •. 

uasal dilis. Hügaire do 1/eadh an mùta agus do bill se ag fane 

ar· fhaill a Jhaghùil ar an gcaptacn. . . . 
Do bhiodar sé mhi gan fille, agus nuall' a chonna1c :'ll_ane 

an t-ùrthach ag tcacht chun cuain, hhi ,s.ceitimini at· a cr<nclh_e 

le J[rthghùir agus le h-ùthas, _ni n;irbh tongnaclh. Do .bht c<·>·l-­
IThcios acu i dteannta a chélle go ·~omporcla.-:h, ach c~on tt.t­

;hn<ina amhùin ghaibh an captacn amach, a gus. :\Li ire le n-a 

chois. Bhioclar ag siubhal, agus casadh <ln mata. orth<J. D<~ 

chuir sé cainnt ar an gcaptaen. "Is cl<'>cha », ar sc1sean, << rw 

J. "1 f he<'> d'fhéadfadh l\Liire Bhùn a mhealladh ut an car san . < 

. "t > ,,·rs clüiiTh liom nù fu il», arsan captaen. «Ca cl é an 
Il .u ) . ' Cl 1 . d 

ll l . r· le"Is? )) arsan m·ita (( Si an t-ùrthach mo c ltll ITCa a c 1Ull' a . , · • · 

féin », ar seisean, "agus cuirfidh mé an t-ùrthach i ngeall 

Ica t na ch féidir é >>. 

Do dhaino·nio·headar an geall agus do fhùgad<Jr slùn ag n-a 
b b . . . 1 

chéile. D'imthigh an mùta uatha. Bhi a~ mm~n c~lt ll_e <1gus 
nuair a bhi an t-ùrthach chun cuain a f hùg~wt m ratbh an 

· t 'b !ta al' dlltil ·1 r b<'>rd mar bhi sé bre<iidhte, mar eadh. mt\ -a tl a t , ... • , 

. Do b'éio·int don gcaptaen a mhalairt a J'haghùilt. NuaH.bhr an 

t ùrtha~-,h imthighthe, is beag an bhreùidht~ach~ a hh1 ~r an 

l · 1. • 't 111ar do bhi au cuir a chuid u·hhocats ag oban go u uau·e rna a, n · " 
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tiubh. Do bhiodh sé timpall thighe Mhüir~ Bluin go m 1mc 

agus do lcig sé air a bheith go hanamhùr le n-a mnaoi chuin­
deachta. 

Aon trùthnüna amhùin bhi an mùta agus an bhean üg so ag 

siubhal. Do labhair an mùta léi: « Is mür an obair duit a bheith 

ag ol>air mar sin faid a bheadh tigh agat féin le fag·hùil agus 
fcar maith. P<'>sad-sa tù )), ar seisean, << agus beimid go com­

p<'>rdaeh i dteannta a chéilc ar aon choingheall bcag amhùin >>. 

"Cad é an rud é sin, a dhuine uasail? >> ar sise. Chuir sé a 

hm hi n-a ph t'> ca a gus do thairri gan ios spa r<in airgid. << Fen ch ", 
ar seiscan lcis an gcailiu <<sin spar:in üir agus tabharfuidh me 

dhuit é, mù's féidir leat an f:iinne püsta tâ ar mhéir do mh:ii­

ghi:tre:'tsa a thabhairt dom i gan fhios di». Tâ sé r<'tidhte go 

scodtean an bhrcab an chloeh. Do phrioc sé an cailin seo chun 

na h-oibrc a dheunamh. << Déanfaidh me mo dhicheall)) ar 
' stse. 

I gceann cùpla oidhche do bhi si aiT. faire o·o clian nù o·o dti 
b b b 

go hhfuair si l\Liire Bh:in i n-a codladh agus d'éalnigh si go 

socair agus do shleamhnuigh an Ltinne amach dù méir, agus 

do chuir i cltaisce é. Ar maidin nuair eirigh l\L'tire ni raibh 

aon phioc do'n bhL'tinne ar a méir agus ni raibh fhios aici 

connus a imthigh sé no connus a chaill ~~ é, ach bhi si go crüi­

dhte. Ni raiLh aon ;'tit budh dhoigh léi gur cheart dü bheith 

n:i gur chuarduigh si ach nior bhfuair si é mar budh dhcacair 

de. Do bhi si cr(Jiclhte clipithe mar bhi fhios aici nù beadh a 

fear püsta baodhach di nuair a ghcobhaclh sé amach go raibh 
an fùinne cailltc aici. 

Do bhi an aimsir ag imtheacht agus is heag an t-amhras a 

bhi aici gur ag n-a cailin geümra a bhi an fjiinnc guidthe. Do 

bhi sé mhi imthighthe <mois ach ni raibh an captaen tagtha 

füs. Bhi mac üg saoluighthe di agus is uirthi a bhi an bnid 

agus an ll!tlnrhùir i féin auus a leanbh a bhcith o·o maith nuair ~- t.J u 0 
a thiocfadh sé abhaile. 

Bhi san go mnith agus ni raibh go h-olc. D'fhill an captaen 

agus nuair a thùinigh sé chun cuain nior dhein an ropaire 

mùta ach an f:iinne a chuir ar a mhéir féin. Comh luath agus 

th:'tinigh an captaen i dtir, do bhi an m:ita roimis. Shin sé 

chuige a lùmh chun crochadh a bhaint aisti, uch mù shin cad 

a chifeadh an captaen ach tiinne pr'1sta a mlmù féin ar a 
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mhéir? Do stad sé ach ni m<'n• nù,gur thuit sé as a sheasnmh. 
<< Cad tù ort, a dhuine uasail? » arsan mùta. « Cù bhfuairis an 
fùinne sin ar do mhéir '! » at·sa n ca ptacn. << 0, a dhuine ua sail 11, 

:irsan m:ita, « nùr chuiris do long i ngeall liom go raibh do 
bhean dilis duit'? Siri comhat·tha a gat go bht'uileann tu id' 
chucul agam». Do ghlac rabharla fcirge an caplaen, ach nior 

leig sé aon nidh aH. 
Do bhuail sé an cé istcach agus lrhi ·Maire Bh•'m agus a 

leanbhin ùlainn roimis agus scetimini uil'lhi ag [;',iltiughadh 
roimis. Ach nior lcig sé air go bhfcacaidh sé i. Do bhunil sé 
istcach is do shuidh sé ar challwoir i n-a shc<·,mra. Do l<·an 
si é. « Feuch, a cha'ptaen n, ar sise,« do leanbhin gleùidhte ll. 

11 ls cuma liom-sa n, arsan captaen, << ach cù bhfuil an fùinnc a 
bhi ar do mhéir? Il ,, Ar m'fhocal duit., a chéile chneasta ll, ar 

sise, « nù fuil f'hios agam connus a chailleas é no cùr imthigh 
sé uam 11 • « Beidh fhios go maith agat nuair a chifidh tu ari:s 
mé », arsan captaen. D'eirigh sé o'n gcathaoir agus do bhuml 

sé an dorus amach gan slùn flù•gaint aici. 
Sin é an uair a bhi an bn'm agus an briscadh croidhe ar an 

gcailin bocht. « Is truagh crùidhtc ll, ar .sise .. (( nùr dhcin.eas 
rud ar m'atltair. Dob'fhiristc dom buachatll gradhmhar a 1 ha­
ghùil lé pùsadh ll. Ni fada nuait· a bhi (si) :m _méid sit~ bua­
dhart.ha curtha aici di. Do ghlaodh si chinclu buachatll go 
raibh ionntaoibh mhaith a ici as. « :\i bheidh tu ll, ar sise leis, - · 
« aon nidh chun deireadh leis an méid cùraim ab agam le 
cuir ort. Tù :m capt.aen imthighthe le feirg ù'n dtigh. lmthi­

gh-se agos lean é, agos n.ù h~odh f'hi~s .aige g~ ~.hfuilcan_n t.t: 
ao· deunamh aon aireachùm 1 n-a dluatdh. Pe mt no pe tu 
g~ mbeidh stuidéir air, lair chugham-sa le scéala agus is 

maith é do luach saothair 11. 

Do thu<• si rainnt airrrid don mhuachaill is as go brùth leis. 
b b • . bh . . 

Do lean sé an captaen riamh agus cho1dhche no gur am se 

l b .1"lc J·Je·1o· al:, be·•rr:m slicrhe a machu Phùras na Frain nee. a mac 1 , 1 '"n (. • ( o• o 
Do luigh sé iste,ach mar chléireach s_iopa i.dtigh .m<it• cùraim. 
Nuair chonnaic an buachaill go ratbh lmghte 1steach chun 
oibre, d'fhill sé agos do thùinigh sé ag trial! ar l\I~1üire Bhün. 
D'innis sé di a chùrsa trid sios. u Ta go h-anamhmth, a blllla­
chaill »,ar sise. «Fan timpall an tighe agus mù's bean mise a 
dhiolann ni bheidh tus a aon nidh ch un deircadh leis an scéal ll. 
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Do ghlaodh si chùichi an cailin seumra : cc Tüim-se ag fùgaint 
an tighe-seo, agus ni m<">ide go dtiocfainn ar n-ais go deü. 
Mara dtiocfad, biodh an tigh-seo agus an ùit agat-sa. Tabhair 
aire mhaith dom Ieanbh a gus dom bùthair ». 

Do fuair si gach nidh réidh agus stad nior dhein si no go 
d ti gu r bhain si a mach an Fhrai une. Do bhi a ceann bachlach 
b:in be;irrtha aici, agos culath duine uasail uirthi ; budh 
dh<'•igh lcat gur fear i insan am san. Do Lhi si ag siubhal léi 
n,·, go dti gur bhain si amach an tigh go raibh an captaen 
ann. Ach, mo mhairg, nior aithnigh sé i. Do bhiodar ag cainnt 
le chéile ar fheadh tamaill agus ùubhairt sé go raibh fhios 
aige féin tigh go bhfaigheadh si obair ann. Do bhidis annsan 
gach trüthn<'ma ag siubhal agus ag caitheamh aimsire i 
dtcannt'a chéile, fé mar bheadh aon dü bhuachaill. 

Bhi bliadhain anagheairid do bheith caithte. Aon trüthnùna 
amhüin bhiodar suidhtc i dteannta a chéiligh, agus do thos­
naigh Mùire Bhün ar a bheith ag cuir ceisteann air: cc an 
raibh sé p•"•sta, nü cad é an tir gurh'as é, nu cathain a bheadh 
a laethcannta saoire aig·e? n D'innis sé dhi ga ch a thürlaigh 
do ù thùis go deireadh, mar ni raibh lhios aige mt gur pùr­
taidhe buachalla a bhi ag cainnt leis. Nuair a bhi deireadh 
rüidhte aige: c< Ml> n:iire thu! », arsa Mùire, c< b'fhéidir go 
raibh an cailin bocht neamhchionntach Jl. cc Niorbh' fhéidir 
di bheith, mar do bhi fùinne a püsta ar a mhéir aige ». 

<< l\' ua ir a bheimid ag dul ar :\ r 'laetheannta saoire abhaile », 
arsa l\Iùire, << t:iim-se ag dul go h-Eirinn, agos an dtiocf.l 
liom ag caitheamh do laetheannta saoire? >> c< Nior mhaith 
liom ll, arsan captaen, cc go gcifinn an ùit; tù an ghrùin agam 
air ll. « Nù bac san ll, arsa l\1;iire. 

Do bhi si ag spriogadh fé nü go dti gur thoiligh léi bheith 
le n-a cois. Fuaireadar long réidh agos do thünadar isteach 
go haile m<'•r Chorcaighe: do th6gadar a lùistin i dtigh <isla 
an oidhche sin, ach ar maidin amüireach do fuair si a leath~ 
scéal lcis an mbuachaill fanacht mar a raibh aige go ceann 
uaire a chluig nci go dti go bhfillfcadh si féin aris. Chuaidh 
si go d ti uncail di a bhi i n-a shagart san bhaile mhor a gus 
fuair si uaidh sürl éide agos giùrléidi beaga éigin eile. Nuair 
a thùinigh si thar n-ais : << téanam le at ar siubhal an ois ll, ar 
sise, H tamall >>. 
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Stad nior dhein n,·, go clti gdr thug si isteaeh i u-a tigh 

féin é. Nuair a bhi biaclh eaithte acu ann (nior leig uirthi gur 
aithin si aoinne nù gur aithin aoinne i) dubhairt si leis an 
gcailin: H Beidh sagart annso gan mhoill n, ar sise, « teas­

tuigheann uaidh rainnt cùntais a fhaglù1il mar gheall ar an 
tigh-seo agus an muinntir a bhi ann >>. Chuaiclh si isteaeh i 
seümra agus do chu ir si an p:irtùiclhe a bhi le n-a coi~ suiclhte. 
" Suiclh-sc ;mnsan go f,·,jll ,,, ar sise. Do thug si léi an t-éa­
dach-so agus do chuaidh si féin i n-ùit fe leith, is do chuir 
si uil'lhi é. Do ghlaodh si ar an g•~ailin se•'•mra. "T,·,jr,, ann­
san ar do ghlùine agus cuit· sios Jo pheacai dom >l. Do 
chuaidh is do Lhi an cailin bocht ag innsint gach a thuit 
amach riamh uirthi. '' Innis an fhirinne ))' arsan sagart, << is 
Ieat-sa an tigh-seo agus a lJhfuil ann m:i innseann tù go 

poblaidhe an fhirinne dom-sa >>. 
Do thosnaigh an cailin bocht ar innsint don lsagart connus 

mar a ghoid si an fùinne agus Jo thug si don mhùta é, sùil is 
go bpüsfadh sé i: " D'fluig sé annsan mé )), ar sise, «nuait· a 
fuair sé an fùinne. Do chuircas le fùn an lsaoghail mo mhùi­
ahistir a<rus mo mh:iighistrc:is, aaus nil lios agam :111 béo n•·> b b u h u 

marbh iad >>. Do bhi an captaen ag éisteacht leis an gcailin is 
nuair a bhi deireadh r:'tidhte aici, d'eirigh an sagart agus do 
chaith sé dhù an t-éaclach anoir agus cacl a hhi as a eh<imhair ~ 

amach ach l\'lùire Bh:'tn i n-a steille bhcathaiclh. 
<< Seadh, a chéile chneasta n, at· sise, « (l t:inn tu agam-sa 

an· baile anois, acrus sinn fe mhaise aQ"us :'ir lcanbhin, beiclh b b IJ 

siothch:in agus suaineas againn go cleireadh ùr laethe >>. Do 
riug sé lomabharrùg uirthi agus cl'fh:'1isc le n-a chroiclhe i 
agus do thug deocha pt'•g di : « T;', an méid sin déanla go 
h-anamhaith agat, a l\Ih:'tire >J, at· seisean. Is d<icha, do clibri­
gheadh an cailin as a dtigh agus is é bhi tuilltc aici. 

TRADUCTION 

LA FILLE DU MARCHAND 

JI y a maintenant longtemps, un homme habitait dans ·la 
grande ville de Cork. C'était un homme riche et un mar­
chanel en mer. Une flotte naviguait vers lui, de par delà les 
mers. Il avait une fille unique qn'on appelait Marie la 
l3lanche. Elle méritait ce nom car il n'y avait pas dans la 
grande ville de fille aussi jolie ni aussi gente qu'elle. Ses 
parent n'avaient pas d'autre enfant, et cela augmentait 
l'estime ct l'amour des gens pour cette jeune fille. 

Un jeune capitaine de navire avait coutume de visiter ·sou­
Yent la maison du marchand et il était très amoureux de Marie 
la Blanche. l\Iarie s'éprenait de lui sans le savoir elle-même. 

Lorsqu'il quittait le port elle se sentait la plus seule et la plus 
triste du monde, mais elle en ignorait la raison. Il n'y avait 
pas un jeune gentilhomme aux environs qui ne désirât obtenir 
Marie la Blanche en mariage, mais il ne servait de rien à 
personne de la rechet·cher. Elle n'épouserait pas d'autre 
homme que le jeune capitaine. Sa famille ne vo_ulait pas la 
lui donner en mariage. lis anraient préféré l'établir auprès 
d'eux. Marie resta des années sans se marier. Elle se disait 
dans son esprit: << Si mon père mourait, je serais maîtresse 
de me marier avec l'homme de mon choix. >> 

Cela alla bien et son père fut atteint de quelque maladie, 
et il se mourait. Il laissa sa maison, son domain~ et sa for­
tune i1. Marie, car il n'uYait pas d'autre héritier. Lorsqu'il 
mourut, si Marie fut chagrine, elle fut aussi contente, de 
pouvoir épouser le jeune capitaine. 

Peu de temps après le navire entra au port, et le jeune 
capitaine \·int ilia maison, mais il n'y trouva 'pas le marchand; 

mais à son défaut il trouva l'attendant Marie, qui lui fit accueil 
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comme il sc devait. Il avait un rnois it passer au port, et elle 
dit à sa mère: cc Maintenant, mère», dit-elle, cc puisque mon 
père est mor·t et qu'il m'a laissé mon content de la fortune 
de ce monde, il me plait de me donner, moi-mèmc ct cette 
fortune, au jeune capitaine, avec ton consentement )). La 
mère ne dit mot, si ce n'est: cc C'est bien, ma fille ll. I\Iaric 

la Blanche et le jeune c:1pitaine furent mat·iés ct leurs noces 
durèrent sept jour·s ct sept nuits. 

A la fin le capitaine elut hisser ses voiles et aller en quelque 
pays chercher une autre cargaison. Il avait un gr<lrHl chagrin 
ùc (jtJittcr sa belle, mais il n'y po11vait rien, il lui fallait 
partir. «N'ai pas de chagrin JJ, dit i\Iarie, cc je tc serai fidèle 
jusqu'à cc que tu reviennes. )) 

Le second officier du bord était très lié avec le capitaine. 
Ils n'antient qu'une seule ùmc, comme on dirait. Le capitaine 
ne cessait de vanter l\laric la Blanche ct de parler d"cllc : 
c'était une fille noble et fidèle. Le second était une canaille, 
qui guettait l'occasion de pren~lrc en traitre le capitaine. 

Ils furent six mois sans revenir ct quand i\Iaric Yit le 
navire revenant au port son cœur· fut transporté de joie ct clc 
plaisir, cc qui n'avait rien cl'étonnant. lls passèrent une 
quinzaine ensemble, confortablement, mais un soir le capi­
taine sortit, ct Marie avec lui. Comme ils sc promenaient, ils _ 
rencontrèrent le second. ll engagea la conversation aYcc le 
capitaine. << Sans doute», dit-il, cc que l"homme n'est pas né 
qui pourrait vous prendre Marie la Blanche ll. << Je crois que 
non >J, dit. le capitaine. << Qu'est-ce que vous parieriez? ll, 

dit le second. cc Le navire est tout cc que je possède n, dit 
l'autre, «et je tc parierai le navire que ce n'est pas possible Jl. 

Ils conclurent solennellement le pnri et ils se dirent adieu. 

Le second les laissa. Le temps était révolu, et lorsque le 
navire fut sur le point de quitter le port, le second n'était pas 
en état de s'embarquer, car il était malade, prétendait-il. Le 
capitaine dut lui trouver un remplaçant. Dès que le navire fut 
parti, le fourbe de second n'était plus guère malade, car il 
se mit it tramer ses complots serrés. Il rclclait souvent autour 
de la maison de Marie et il faisait semblant d'être au nucux 
avec sa suivante. 

Un soir le second se promenait avec celle jeune femme. 
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Le second lui elit : << Quelle drôle d'idée as-tu de travailler 
comme cela, quand tu peux avoir une maison à toi et un bon 
mari·~ Je t'épouserai, et nous vivrons confortables ensemble ll, 

elit-il, « à une seule petite condition Jl. «De quoi s'agit-il? Jl 

dit-elle. Il mit sa main dans sa poche ct en tira une bourse 

d'argent. cc Hegarde JJ, dit-il à la fille, << Voici une bourse 
d'or ct je tc la donnerai, si tu peux me donner l'anneau de 
..mariage qui est au doigt de ta maitrcsse sans qu'elle s'en 
doute ll. On dit que l'or fend la pierre. Il poussa la ftllc ;1 
faire la besogne. cc Je ferai mon possible>>, dit-elle. 

Au bout de quelques nuits, elle guetta jusqu';, cc qu'elle 
trouvùt Marie la Blanche endormie, et elle se glissa tout dou­
cement et subtilisa l'anneau de son doigt, ct elle le cacha. Le 
matin, quand Marie sc leva, il n'y avait pas trace de l'anneau 
it son doigt, et elle ne savait pas comment il était parti, ou 
comment elle l'avait perdu, mais elle fut désolée. Il n'y eut 
pas d'endroit où il lui semblait qu'il eût dù être qu'elle ne 
fouillùt, mais elle ne le trouva pas, et cela lui aurait été dilfi­
eile. Elle était désolée et tourmentée, car elle savait que son 
mari ne lui en saurait pas bon gré quand il découvrirait 
qu'elle avait perdul'anneau. 

Le temps passait, et elle était bien loin de soupçonner que 
c'était sa fille de chambre qui avait volé l'anneau. Six mois 
maintenant était passés mais le capitaine n'était pas encore 
revenu. Il lui était né un fils, et c'est elle qui était fière et 
heureuse d'être elle-même et son enfant en bonne santé, 
quand lui reviendrait. 

C'était bien et ce n'était pas mal. Le capitaine revint, ct, 
quand il entra au port, ce bandit de second s'avisa de mettre 
l'anneau à son propre doigt. Quand le capitaine débarqua, il 
trouva le second l'attendant. Celui-ci lui tendit la main, pour 
qu'il la serre, mais que vit alors le capitaine? L'anneau de 
mariage de sa propre femme à son doigt. Il s'arrêta, mais peu 
s'en fallut qu'il ne tombùt de son haut. cc Qu'avez-vous, mon­
sieur? ll elit le second. cc Où as-tu trouvé cet anneau à ton 
doigt?», dit le capitaine.« Oh, Monsieur JJ, dit le second« ne 
m'avez-vous pas parié votre navire que votre femme vous était 
fidèle? Voici la preuve que je vous ai fait cocu ll. Le capitaine 
fut cmahi d'un flot de rage, mais il ne fit semblant de rien. 
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U remonta le quai, ct Marie la1 Blanche J'attendait avec ;;on 
beau petit enfant, ct toute transportée lui souhaitait la bien­
venue. Mais il ne fit pas semblant de la voir. Il rentra chez lui 
et s'assit sur une chaise clans sa chambre. Elle le sui1·it: 

« Regarde, capitaine n, dit-elle, « ton magnificjue hébé "· 
« Cela m'est égal», elit-il, « mais où est l'anneau qui était it 

ton doigt? >> c< Je te donne ma parole, gentil époux JJ, dit­
elle, «que je ne sais comment je l'ai perdu ni où il s'en est 
allé >>. « Tu le sauras bien quand tu mc reverras >>, dit Je 
capitaine; il se leva de sn chaise et sortit snns lui elire adieu. 

C'est alors que la pauvre fille s'alllig-ca el r1ue son c11:llr se 
brisa. « C'est grand pitié », dit-elle,« que je n'ai pas obéi à 
mon père. Il m'nurnit été facile de trouver i1 épouser un gar­
çon aimable ». Elle ne fut pas longue à surmonter cet excès 
de chagrin. Elle fit venir un garç:on en qui elle avait toute 
confiance. cc Tu 11e perdrns rien », dit-elle, cc it la mis~ion 

dont j'ai à te charger. Le capituine a quitté la mnison en 
colère. Va et suis-le, ct qu'il ne sache pas que tu le sur­

veilles. En quelque endroit, en quelque pa:·~, qu'il sc fixe, 
viens m'en informer et tu seras bien récompensé de ta 
pelllc >J. 

Elle donna une somme d'argent au gnrçon ct le voilà parti. 
Il suivit le capitaine sans désemparer jusqu'a cP qu'il atteigne 
une petite ville à quelque distance de Paris en France. Il ~ 

s'engagea comme employé clans une grande maison de 
commerce. Quand le gan;on vit qu'il était installé dans son 
emploi, il retourna ct alla chercher i\Iaric la Blanche. Il lui 
raeontn tous ses faits et gestes. cc C'est très bien, mon gar­
çon>>, dit-elle. « Hcstc it t'occuper de la maison et, si JC suis 
femme à payer un service, tu ne perclrns rien dans cette his­
toire >>. 

Elle appela la fille de chambre : cc Je quitte cette maison ct 
rien ne pwuvc que j'y revienne jamuis. Si je ne reviens pas, 
la maison ct le domaine sont à toi. Prends bien soin de mon 
enfant et de ma mère». 

Elle prépara lout ct n'arrêta point qu'elle n'ctlt atteint la 
France. Elle avait rasé sa tôle bouclée, ct revêtu un halJit. de 
gentilhomme; tu uurais cru alors qu'elle était un homme. 

Elle poursuivit sa roule jusqu'à cc qu'elle eùt atteint la mai-
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son où se trouvait le eupitainc. Mais, hélas, il ne la reconnut 
pns. Ils causèrent ensemble un moment et il lui elit qu'il 
connaissait une mnison où elle trouverait du travail. Par la 
suite, ils sc promenaient t.ous les soirs, ct passaient le temps 

ensemble, comme aurait fait n'importe quelle paire de gar­

çons. 
L'année était, peu s'en faut, écoulée. Un soir, ils étaient 

assis ensemble et l\Ial'Ïe la Blanche se mit à lui poser des 
questions : cc était-il marié? de quel pnys étnit-il? ou quand 
aurait-il ses vaennees? >>. Il lui dit tout ce qui lui était arrivé, 
du commencement à la !in, car il croyait parler it un cnma­
rnde garç:on. Quand il eut fini de pnrlez·: « Fi! », dit Maz;ie, 
<<'peut-être que la pauvre fille était innocente >>. « Elle ne 
pouvait pas l'être, car son nnncau de mariage étnit it son doigt 
à lui "· « Lorsque nous irons chez nous en vacances », elit 
lVIarie, cc je vnis, moi, en Irlande, et viendrais-tu avec moi 
passer tes vacances"?>>. cc Je ne voudrais pas», dit le capitaine, 

'' revoir l'endroit. Il me fait horreur ». cc Ne t'occupe pas de 
cela >>, dit Marie. 

Elle continua de le presser jusqu'à ce qu'il consentit it 
venir avec elle. Ils apprêtèrent un navire et entrèrent dans 
la grande ville de Cork. Ils descendirent dans un hôtel cette 
nuit-li1, mnis le lendemain matin elle dit nu garçon de 
l'excuser _et d'attendre où il était jusqu'it ce qu'elle revienne. 
Elle alla trouver un sien oncle qui était prêtre dans la grande 
ville et elle obtint de lui une chnsublc et quelques autres 
petits accessoires. Lorsqu'elle revint : <t Allons maintenant 
nous promenez· »,dit-elle,<< un moment >>. 

Elle n'arrêta point qu'elle ne l'eût amené dans sa propre 
maison. Quand ils eurent mangé (elle n'avait pas fait semblant 
de rceonnaitrc personne ni d'être reconnue de personne), elle 
dit à la servante : cc Il viendra bientôt un prêtre ici >>, dit­
elle, cc il a besoin d'obtenir quelque information concernant 
cette maison et les gens qui l'habitaient ». Elle entra dans 
une ehambt·e, et fit asseoir le compagnon qu'elle avait avec 
elle. cc Assieds-toi lit un instant >>, dit-elle. Elle prit la cha­
suble et s'en alla clans un endroit à part, et s'en revêtit. Elle 
appela la fille de chambre : << Mets-toi l~t à genoux et confesse­

moi tes péchés >>. La pauvre fille s'agenouilla, et elle lui 
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racontait tout cc qui lui était jamais arrivé. « Dis la vérité n, 
dit le prêtre,« cette maison est à toi avec ce qu'elle contient 
si tu me dis publiquement la vérité >>; 

La pauvre fille commença it dit·c au prêtre comment elle 
avait volé l'anneau ct l'avait donné au second, dans l'espoir 
qu'il l'épouserait. « Il m'a laissée là n, dit-elle, « quand il a 

eu l'anneau. J'ai envoyé enet· de par le monde mon maitre ct 
ma mai tresse, et je ne sais s'ils sont morts ou vivants n. Le 
capitaine écoutait la servante, ct quand elle eut fini de parler, 
le prêtre sc leva et rejeta la chasuble, et qui était elevant lui? 
Marie la l3lallchc cil chair ct Cil os. 

«Et bien, gentil époux>>, elit-elle, « maintenant que je t'ai 
à la maison, ct que nous sommes bien portants, nous-mêmes 
ct notre petit enfant, nous serons en paix et en repos jusqu'il 
la fin de nos jours n. Il l'étreignit bien fort et la serra sur 
son cœur et la désaltéra de baisers. « Tu as très bien fait tout 
cela, Marie JJ, elit-il. Il est probable que la servante fut chas­
sée de leur maison, et elle l'avait bien mérité. 
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ceannach, 174. 
ccannaidhe, 3g, 68. 
ceann-fé, 6 r. 
ccannuigh, 6. 
ccannuigbim, etc., 6, 68, q4. 
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ccannuighthc, 1 ~~. 
ccannuightlJc,·,;r, 68. 
ccaunuiocha, ~()­
ccan·, 15. 

ecart, 200. 

C!'artl:lr, 6:). 
ccartuig!.inl, 2110. 

ccathair, 78. 
ccathramhadh, th. 
ccalhrar, 8o. 
ceallu·acha, 7!1· 
cé go, 2:l7. 
ceilim, 66, 71. 
ccilt, fiG. 
ceiltn, 11. 
ccithrc, chcithrc, ~~­
cé méid, g3. 
cetJl, JO. 
ce,)]rnhar, 70. 
chaithtc:\, qo. 
cbcana, ~8. 
chcapas, 20\J. 

chifead, 'Il· 
chifinn, '!JO. 
chim, etc., 177, 190. · 
chnuicis, •go. 
chodail sé, •64. 
chodlaigh sé, I(\{1• 

choidhchc, 88. 
ciiiJlllh, I44. 
chonnac, etc., 1 ~Jo, 1 ÏÏ, 1 7U· 
cl1uadhas, etc., q6, ljj, l(i:l, :~Jf.i. 
chuala, I!JI, 216. 
ei11Jalais, 17\1. I(JI. 

d~t'•cha, I3I. 
cl"''gham, etc., 13 r. 
ch•',ichi, r:il. 
chuige, 131. 

chnn, II5, r25, I3r, 202, 24g. 
cifcad, 177, 1 \)O. 

cifi, 190. 

cim, etc., lïJ, 178, I(JO. 
cinn, 2. 

cioca, 84. 
circin, I5. 
cilcar, cft!, IIJO. 

c.Jann,j,5r.· 
danna, 7· 
cleamhna, 29. 
clcas, 27. 

clcasa, 27,' 4!,. 
cliamhain, 2!) 1 142. 

floinn, 1· 
cloinnc, ï· 
cloisim, I(J 1, :~o 1,. 
cl ois tc, 19 r. 
cloislint, 1qr. 
clnaisc, 27: 5:J. 
cillaS, 27, 52. 
cluasa, r8, :~7.' 52. 
cn:irnl,, cnamha, 21', /,r1. 
cnlopairc, r 2. 

I'IIOC, II!J· 
enuic~ rnuircanna, ·'1~1· 
c('Jcairc, r5. 
cocllal:inad,, 1 2. 

coilcach, 16, 4:!. 
coilcacha, !12. 

coiligh, !,:~. 

coin, 38, 53. 
cois, 4. 
cois (prép.), d4. 
coml1arsain, 43, 61. 
comhra, 52. 
comhran, 52. 
con, 38, 5:L 
congaihh, 162. 
congbhai m, r(b. 
cnmH·as, conncall,as, 1 /!1· 1\10. 

connus, ()3, 235. 
c<iracl,, 51\. 
con'>in, 6 4. 
corc'Juaeha, .'1/,. 

corpi<ir, (j 1. 

corrdllllinc, G:l. 
cu~, '1· 

<'Osa, ~~~-

cosaint, 29, G!i. 
cosanla, 20. 
eosamhail, 5j, 5g, r46. 
cosamlda, Jj, 5g. 
cosnaigl,im, 66. 
cnJin, 17. 
crainn, 23, 48. 
crann, 23. 
crannuighcacJ,a, !18. 
cré, 3\l. 
cre id fcad, 1 (j 1. 

crcidim, r61, 20 11. 

croidhc, :lg. 
crom ( impér. ), Ii) 1. 

cronwiu1, 5, 72, 1lir. 
cromfad, 161. 

cromlha, 5, 72. 

crùdhai ru, Î 1. 

crùidhte, 71. 
Cl·l, If, 38, 4;, 5:-L 
cuach, 2. 

cuadhthas, 1 g3. 
cuaichc, 2. 

cuaiscanna, 4·"· 
cualathas, '!l'· 
cuas, /18. 
cuibhcasach. ()!1• 

cuid, 81. 
cùig, ch•iig, ï~­
c(JÎgear, go. 
l'ùighmhadh, ,-.; 1. 

cuileachta, 70. 
cuilcachtamhail, 7"· 
n',jlfhiacail, 61. 
CIIÎr, 6(). 
cuirim, 72, :!{)4, 

cllislc, 44. 
cuisleann, cu islcanna, Ld,. 
cuite, {q. :13. 
ddchainnt, lir. 

ct'lpla, 82. 
c1trlha, 70. 

dà (rnnj.), lj'j, 23(1, :d)l. 
d>, (puss.), 82, 112. 

d:i (rel.), 112, 227, n~. 
da ill, daille, ;)/,. 
d1aimhdhc,)in. 1 :13. 
d;\ir, 32. 
dall, dalla, 5{,. 
dar, ~:J, 1. 

d{œach, 32. 
darb, dàrbh, dli. 
dàréag, 8o. 
dathad, 79· 
Dé, 23. 
de, ro5, ro6, 1 r 1. 

deacair, 57, 5\1· 
deacra, 57, 5g. 
déag, 78. 
deaghas, 171• 193, 21li. 

deallraimh, 3. 
deallramh, 3. 
deallratach, •44. 
déanfad, r8g. 
dcarbhnithair, 15, 2ii. 

dearbhrùthar, 2ii. 

déarfù, 158, r66, 221. 

déarfad, etc., qG, Ijj, 1~ 11, I85. 

IN Il EX 

déarfai, 184. 
déarfainn, etc., r8(j. 
dearsmiire, 63. 
dcich, 78. 
dciclmcahhar, 8o. 
deidheannach, 5g. 
dcidheanuaighe, 5!). 
dein, déin, r8g. 
deineadh, déineadh, r 8\1· 
dcinidh, 18\J. 
dcinim, r8u. 
deinti, déinti, r811. 
dcirbhshcathar, 53. 
dcirhhshiair, 5:~. 

deirbhshiùr, r5, 53. 

:wg 

dcirim, q6, 177, q8, r84, .t85, :wt,. 
deirinn, etc., r84. 
deir sé, 17\J, r84. 
deirtear, r84. 
deoch, 35, 44. 
dcocha, !,4. 
dcochanna, 44. 
d'fhonn is go, 23j. 

dha (num.), 18, 78. 
dba (poss.), w:{, 107, 205. 
dhan;ag, 8o. 
dhéanfainu, Iti!J. 
dheincas, dhéineas, IK!J. 
dhcinteâ, qo. 
di' 1 1 [. 

di, 1 r~. 

Dia, 23. 
dibh, Il[. 
dihh, I 12. 

dichcall, rJ. 
dighc, 35. 
dilis, dilsc, G7. 
dinn, r 11. 

diobh, 11 r. 
diol, diolta, 3 1. 

diom, diot, 1 r 1. 

direach, direacha, dirigh, 5ü. 
dis, 8o. 
djam, 3g. 
dlighc, 3!J. 
"''(prép.), ro5, Jol\, rn, r4{,, ût5, 

246, 24\J· 
du (poss.), ro3. 
d/, (num.), 78. 
rJ,j (prép.), r 1:!. 

dochtùiri, 48. 
do dhruim, 1 33. 



:uo 

doghadh, ;{I. 

Joihh, 112. 
doightc, 3I. 
doirne, 45. 
duirse, 7· 
dom, 112. 
dorais, 3. 
doras, 3, 7· 
do réir, 13!1. 
dorn, 4, 45. 
drochhhias, 10. 

drochmhaitheasach, 63. 
clro~hscéal, JO. 

clrom, 7, 27, 41-1, (1!1. 
droma, 7, 27. 
dromanna, 48, 4g. 
druideam, l\6. 
duadh, duaidh, 2. 

duhhart, etc., 184, I85, 21t'c. 
duhharthas, 18&. 
dubhghorm, 62. 
dubhradh, 1 84. 
dubhrais, 17g, 18!1. 
duine, 3g, 8o. 
duirn, 4. 
duit,II2. 
du!, Ig3. 
dulta, xg3, 2ol\. 
dt'lllaim, dt'tnfad, 161. 

é, 75, 85. 
éadach, éadaigh, :t3. 
cadh, 75. 
cadraibh, eadraiun, 12!1· 
éanlaithc, 4!1· 
carra ch, carrai gh, 2 4 . 
ca torra, 12!J· 
éigiu, 82. 
éin, 23. 
Eire, Eireann, :18. 
cirghc i n-airdc, 6 1 . 
cirighthc, :106. 
Eirinn, 38, 101. 
éisc, 4, 4g. 
éisceanna, 4g. 
éisean, 75. 
éisteacht, 66. 
eo, 85. 

fada, 2, 58, tin. 
fadchosaclt, lb. 
fagann, 201. 

faglt, etc., i!lj. 
faghad, 177, 187. 
faghaidh, 187. 
faghail, 6fi, •87. 
faghaim, qj, 187, 11l8. 
faghainn, etc, 187. 
faghta, :w6, 2J3. 

faghtaoi, 187, 11:l8. 
l'aghtar, I8j, t8K. 
t';lgtha, 2 1 ;) . 

faid a, 236. 
fa ill, 47. 
t':cillte, failltnadta. '17· 
fairéilhc, 11:1. 
fairis, 1 J3. 
fara, 105, 106, 1 I3. 
faraihh, farainn, faram. l'aral, 1 1:L 
faro, II3. 
fars la, 1 1 ;;. 
fathach, fathaigh, 23. 
ré, g2, w5, 106, •• r,, 125. 
feaca, 177, •go, :uli. 
fcacais, qg, I!JO. 
fcacas, 1 vu. 
féach, I(JO. 
féachaim, I(JU. 
feacthas, J!JO. 
feadar, feadrais, etc., 1 g4. 
fcamnach, fcamnaig, féamnaighc, 35. 
l'car, 2, !1, 15. rÎJ. 

fearaihh, 5r. 
fearg, 34. 
fearr, Go. 
t'casa, 27. 
feasta, 81l. 
fé chomhair, 133. 
f'é dhéin, I33. 
foie, f!JO. 
fcicfead, 1 77, •go. 
fcicfi, HJO. 

fcicidh, 1 tJO. 
foicim, 177, 1(1''· 
feicinn, I!JO. 
feictear, 190. 

fei ethe, 1 go. 
feictf, IUO· 
féin, féinig, fhéinig, j6. 
feirg, feirgc, 34. 
fciscint, xgo. 
fciscithc, IHO· 
féln mar, 243. 
d'fhrcagait· sé, 1 6r. 

INDEX 21 1 

rl'fhrcagruighta, 1 ;o. 
d'fhrcagruighti, 170. 
frcagruighim, 16 1. 
liacail, fia cal, fiac la, 5 :1.. 

liche, 3j, 78. 7\1· 
lichcad, fiehid, 3j, jg. 
do fhill sé, 9· 
d1fhillcadh, d'fhillfeadlt, 3. 
fios, :>.7. 
fir, 2, /1. 
lireann. 1 i. 
firin, 6g. 
IÎ(I, fin an1htiin, ~ 1 ',. 

fodltUiue, fi3. 
fohuair, 63. 
fola, 29. 
formhôr, 1 :;q, 
fus, 88. · 
fothiglt, 6;). 
l•'rainnc, 1 u 1. 

franncach, Io. 
freagairt, frcagarlha, 3 1. 
friseailte, 6ï. 
fuachl, fuacltla, 2j. 

fuaircadh, I8j. 
fuaireas, etc., 1 1:!;, 1 KH, 2 t(i. 
fuarthas, 187. 
f(Jibh, II 4. 
fuidP, 2, Go. 
fui!, :!\)· 

fuil sé, (J, 18o. 
fuilim, etc .. ljj, t8o. 
fuiltear, 180. 
ft'•inn, 1 16. 
fuinueog, fuinn .. <cig. fuiuncùige, 34. 
fuiriste, Go. 
fuiseog, q. 
fuithi, , Jl1. 
f(tm, 1 1f1• 

fusa, 6o. 
fM, fUl.ha, 114. 

gabhail, 1è:l6. 
gabhaim, 72, ·,86. 
gahhar, gabhair, 23. 
gahhtha, 72, 186. 
gach, 82, 228. 
gach aon, gach ,..,, l:h. 
gaihh, 186. 
gaineamh, 2, 3i"t. 
gainimh, 2, 3; •. 
gainmlw, :~5. 

gairid, liu. 
gamhna, 44. 
gan, I25, 126, 244, 249. 
ganndal, I5. 
gaoth, gaoith, gaoithc, 3/,. 
gé, 15. 
gcairid, 6u. 
geai, 5g. 
gcalach, 35. 
gealaigh, 35, 51. 
gealaighc, 35. 
gcalchroidhcach, 62. 
gcarr, gonr·ra, ()o. 

gearraim, 1 ÜI, IÜq. 
· gearrfad, 1 !ii, 164. 
gearruigh, 164. 
geimhreadh, 25, 48. 
gcimhridh, 25. 
geimhridhe, geimhridheacha, 48. 
geobhad, etc., Ij8, r86, 1R7, 188. 
gha, I03, IOj. 

ghabhas, etc., 186, 216. 
ghaihhli, r86. 
ghoibhim, ete., Ijj, 187, 18/:l. 
gheihhinn, etc., r 87. 
gheibhtear, r88. 
gheihhti, 187, 188. 
gheobhad, etc., 177, q8, 186, 187. 
ghcobhainn, 187. 
ghcobhtha, 187. 
gheohhthai, 187. 
gilc, 3u, 5g, 65. 
giolla-mo-lcithéid, li4. 
giorra, 6o. 
glaodh, 162. 
glaodhach, 66. 
glaodhaim, 66, 162. 
gleann, gleanna, 27. 
gliomach, gliomaigh, 9· 
gnimh, 27. 
gniomh, 10, 27. 
gniomha, 27. 
gno, gnotha, 3I. 
go (adv.), 87. 
go (conj.), 177, 216, 225, 229. 
go (opt.), r5g. 
go« jusqu'à "• Io5, xoli, II5, 125. 
go «avec », Io5, 106, u6. 
goh; 2. 

go cHi, 106, 1 r :-1, 126, 1 3o. 
go léir, u4. 
gr;idh, 3y. 
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grcama, :i\1· 
greim, 2(1· 
gréin, gréine, 34. 
grian, :14. 
grnaig, gruaige, 33. 
guai a, gualann, gualaim1, 3.'-:. 
guib, 2. 

gur, r46, 216, ng. 
gu rb, gurbh, r (Jf\. 

ha ta, halai, t.ll. 
héinig, 75. 

i, IOQ 1 HJ:I, IUii, llj, 1{)4. 
i, 75, 85. 
iad, 76, 85. 
iadhaim, 7 r. 
iadhta, 71. 
iadsan, 76. 
ian, 2:1. 
iarraidh, ad iarraidh, 201. 
iasc, r., 4g. 
iascaire, r4, lill. 
i Lbfiadhnaise, 130. 
i·bhfocair, r3:1. 
id, 85. 
idir, D5, 12()· 
i dtaobh, r33. 
i dtreù go, 237. 

gccann, r3{,. 
gcoinnc, r3:L 
gcùmhair, r33. 

i l;ithair, 106. 133. 
im, 33. 
i mbliadhna, 8.'). 
ime, 33. 
i measc, 12\), r33. 
imir, r5r. 
imirt, 8, 65. 
imrighim, 8, r61. 
irnthigh, 17 r. 
imthighidh, 17 1. 
in, 85. 
in-a, r 17, 227. 
i n-aghaidh, .:33. 
inde, 86, 8tL 
i ndiaidh, r33. 
indiu, 88. 
inneùsad, q3. 
innis, 161. 
innsim, r6r, '73, '!1:1. 
innsint, '7:1. 

INDI·:X 

Îltnsle, lj3-

iunli, 1 11. 
Ulsan. IIJ. 
insan tf;lighc go. :A.'l7. 
tnsna, 1 17. 
ionnam, ionnat. etc .. ''ï· 
iosad, IfJfl. 
i ri th, 13'1. 
is (<ct >l, t4~, 2:).1. 

is, JI1G. 
ise, j5. 
islcach, \1'· ''ï· 
istigh, Hli. ()1, 117. 
i tl ai 111, 1 gi'> 

jam, 3\). 

jug, :1\l· 

lù, 48, 53. 
labhairl, lili. 
labhraim, labhraighim, 56. 
lacha, lachau, !achain, :)8, (.;). 
lachana, lachanaibh, 13. 
lac, :ï3. 
laethcanla, 41l, 53. 
Iaelheanlaibh, 50. 
laetheasla, 18. 53. 
lag, {J. 
lagfhuar, 53. 
l;iidir, g<• laidir, Sj. 

Jaigc, & . 
himhin, 5!J. 
l;iir, 1 :->. :b. 
loin, (j;), 1 t,:;. 
l;inamha, l:inamhain, lünamhan, :;8. 
lünaosta, 5:L 
lapa, 5g. 
lapadan, 5g. 
lürach, 32. 
Li'r na bhaireach, 8/:S. 
lasair, 8. 
lasànta, 65. 
lasanlachl, li5. 
lasrach, 8. 
lùthair, i làthair, 104. 
le, 105, ro5, 107, rI~, 111:l, t3g, 

r4t.. 20~. 206. 
leaba, 36. 
leabaidh, 5, 3t, 31i. 
lcabtha, lcabthan, 5, 3!. 
l<-adrùn. 65. 
leadniuluidheach l, i\~a. 

lcagaim, j:L 

Jcagtha, 72. 
leanadh, 5. 
lcanbaidhc, r 2. 
leanbh, 12, 23. 
leanfadh, 5. 
!canna, 27. 
leal, 1 r8. 
Ieath, rH, 5;), 81. 
leathbhrisle, 53. 
leathbhrôg, 18. 
lcathchéad, /!1· 
leal.hLimh, 11-l. 
lcalhnaim, :wo. 
lcalhnuighim, 200. 
leathsh{lÏl, r 8. 
leathphingin, 63. 
leathshùileach, rK. 
le h-ais, 1 3l). 
léi, 1 !8. 
léighcamh, il1. 1\5. 
léighim, 66. 
Iéightc. :1 r. 
leigim, 166. 
leigint, 56. 
léim, Jéime, :13. 
léimim, ï 1. 
léimte, 71. 
leinbh, 23. 
lois, 92, I 11'~. 
lei sec, 55. 
leisceamhail, li5. 
leisccamldacld. 1-i:'a. 
Jeu, II s·. 
libh, 1 !8. 
linn, rr8. 
liobairc, 1\o. 
liobar, 70. 
liobarnach, 70. 
liob6g, 5g. 
liom, r 18. 
lionn, 27. 
liùtaréatar, 6f1. 
locht, r[, r. 
loirge6chad, r Gt,. 
loirgigheas, 1 6l). 
loirgim, loirgighim, •6t.. 
loiscim, 161. 
Jorn, 2, 7• 65. 
lomthraochta, 63. 
long, 2. 

lnathintinneacl•, 62. 

INDEX 

Inch, q, 6g. 
luch6g, 6g. 
lugha, 5o. 
luigh, r62. 
luighe, 3g. 
luighim, r5a. 
luighte, 206. 
luightear, r 6:1. 
luim, 7· 
luimc, 2, 7, 65. 
luimeacht, 65. 
lning, ~. 

m{t, 203, 237, 23(), 24o. 
mac, 23, IOI. 

macaibh, 5 r. 
maidean, 19, 34. 
maidin, 1!), 34. 
maire, mair<*anna, -L\8. 
Mairin, 6o. 
mairtfheùil, 6 r. 
maith, 6o, 65. 
maitheas, 6:1. 
maithreacha, 48. 
mallachta, mallachtai, [d,. 
maolbhriste, 62. 
maolchluasach, lh. 
mar, r25, 127, r64, 2{J3. 
mara, 177, 215, 228, 2:~9, 242. 
marar, 216, 227. 
marbhan, 6g. 
marbhùcham, 16\). 
marbhughadh, 6(i. 
marhhuighim, 56, rfh. 
margadh, 68. 
mar go, 232. 
margùir, 68. 
mar sin, 223. 
match, 3g, L\8. 
matcheanna, !,8. 
mathair, 5, 26, l)S. 
mathar, 26. 
mé, 75. 
meabhair, q. 
meabhrach, 4. 
meadhonaosla, 6:1. 
méar, !,8. 
measa, 5o. 
meath, 68. 
meathal6ir, 5o. 
mcathchodlatach, 63. 
mcidhréis, 70. 



moidhréisoach, 0:1. 
méireanta, 4.8. 
méireasta, 4/'l. 
mcisce, 65. 
meisce6ir, ti5. 
meisceôireacht, fifl. 
mhairhh sé, r lh. 
mholai8, ~. 

mholas, ~>.. 

mf, 4!l-
mic, ;3. 
midheanna, 1rg. 
mile, 3g. 
mfl.,, 7\1· 
milis, 5g. 
milsc, 5q. 
mille, 7g. 
minic, minici, 6o. 
mise, 7S. 
mfshlainle, 63. 
mfle•\il, 2011. 

mn•\, 53. 
mm\ibh, 51, 53. 
rnnaoi, 5:1. 
mo, 6o. 
mo, m', Io:-L 
mo ill, 7, 3:{. 
mo ille, 'i, :rL 
mor, 6o. 
mémin, g4, r3g. 
m•'•rshcisear, 8o. 
m•\rtimpeall, 134. 
mue, 4, lj. 

rnnie, 4. 
muicfheôil, [j 1. 
muineal, muinfl, 23. 
muinntir, jO. 

muinnlcardha, jO. 

na, gg. 
mi (compar.), 144. 
na (rel.), 216, 232, 2:13 ~fJ· 
m't (interr. ), 216, ~rH. 
rui(imp.). 216,217. 
nach aon, 82. 
na ch m6r, g4. 
na go. na gur, 233. 
namha,- namhad, namhairl. 37. 
naoi, 78. 
naonhhar, 8o. 
111\r (rel.), ~ 16, 2;{3 SC(· 

n;\r (interr.), ?.rli. 

L'illi~X 

n•\r (opl.). ~!iii, ~" 1. 
m\r, mirhh, 141i. 
nathair, 32. 
na th rach, :12. 
rJC•amhnistf'ar, 63. 
ncamhaistreach. li:\. 
noamhbalbh, f/,7. 
noilhe, 47. 
ni, r46, ~ rti. 21 'i· 
ni ba, 155. 
nidh, 47-
nigh, llh. 
nighim, 162. 
nighle, r62. 
ni-is-fio'!, fi.11• 

nilim, r81. 
nfor, rlt6. 21li, 21 'i· 
niorbh, 1 fr6. 
nios, 155. 
nilldar nelidar. til1• 

110, 223. 
nl•c.ha, 7~t·· 
w'• go, n•i go dti gn, :~3r, ·>.3/. 
nuair, ::~:-;f,, 

,·,, In~, roH, rou~ r qJ. 12~1. 
'o, ro5, ro6, l'>.ro. 
,·, (••onj.). 2~:l 

Nn ua ir go, 23'j, :.~43. 
• 'o's rud é go, 23'j. 
(, tlnirla go, 23'j. 
ohair, 4. 
ocht, 78. 
oehlar, l:!o. 
ochlmhogha, 8o. 
" dhcas, go. 
oihre, go. 
,·,iJ, ;{,,52. 
,·,inseach, r 2. 51 . 
•'•ir, 2!,3. 
ùl, 31, :Ï2. 

dh'ul sé, 10. 
,)Jaim, 16f>. 
•l'<'llas, ,();,, 
olann, ~>.j. 

ole, 2, Ü11. 

d'ôlfadh, .,_ 
Mfaidh, :>.. 

olna, 27. 
,·,Jt.a, 31, 5:.~. 

onn, orl., eh . .:. 1oK. 
,·,s, to5, rol), 1 1''· 

os eiunn, r33. 
oscluighim, 164. 
o Lhuaidh, go. 

pitipéar, paipéir, ~:{. 
paitfhliuch, 63. 
paoith, 65. 
paoithireacht, fi5. 
pé, 82. 
peann, 4. 
pcannlobar, 61. 
pearsa, pearsain, !1'1· 
pearsanna, 4 4. 
pinn, /1. 
pléascaim, 200. 
pléascuighim, 200. 
pléascalaim, 200. 
pléascarnail. ~oo. 
pluh, 68. 
pluhaire, 68. 
p6ca, 3g. 
poill, 2. 

p6irse, 200. 
pôirseulaim, 200. 
poil, 2. 

porlach, portaigh, 2!1• 

p\Jsadh, 31, 66. 
pusann sé, g. 
posta, 31, 66. 
praiseach, praisee, praisigh, 8. 
preab, 10, 70. 
preabarnach, 70. 
preahamhail, 70. 
préamh, préamhcha, 'r!l· 
press, 3g. 

· priosla, 6j. 
priosla il, 6 7 . 
prioslaltha, 67. 
puinn, 82. 
pus, 6g. 
pusaclu'tn, 6g. 

rabaire, 12. 
raphad, etc., 1Sg, 180. 

. rabhas, etc., 177, 18o, rR1, 21fi. 
rabhthas, 180. 
radh, 184. 
rad haire, 14, 3ft. 
radhairce, 34. 
radharc, r4, 34. 
ragairneail, 68. 
ragairnenlaidhe, 68. 

INilEX 

raghad, q6, Ig3. 
raibh (subj.), 180, 181. 
•·aidhte, •84. 
ramh, ramha, 28. 
rangochadh, lg8. 
ranguigh sé, 1g8. 
ranguighim, lg8. 
ri, I5, 3g, 47, 63. 
riaghail, 32, 44. 
riaghla, 32. 
riaghlach, 32, Mr. 
riaghlacha, 44. 
riamh, 86, 88. 
righin, 9· 
righte, righlhc, 47· 
rimhaith, 63. 
rinnce.Jir, !5. 
rinnseail, 200. 
rftheaghlach, 63. 
r6aosta, 63. 
rogaire, 68. 
roim, 1o5, 106, 121. 
roimis, g2, 121. 
roimpe, 121. 
romham, romhat, ek., 121. 
rompa, 121. 

roth, rotl1a, 27. 
rugadh, 157, 182. 
rugas, 182, 216. 
T{m, r{IÏn, 23 . 

sagart, an tsagairt, 1 1. 
sai ghdiùir, saighdiùra, 29. 
salach·, salacha, 56. 
sail, gr. 
samhradh, 2, 11, 25, 45. 
;amhraidh, 2, 25. 
samhraidhe, 45. 
-san, 76, 85, 102. 
saoghal, 11. 

sara, 216, 236. 
sarar, 216, 227, 236. 
sasamh, 66. 
snsuighim, 66. 
sasughadh, 66. 
sauce, 3g. 
scafaire, 68. 
scaoil, 17 r. 
scaoilighidh, 1 7 1 . 
scarf, scairf, 2. 

scéal, 4, Mr. 
scéala, 4ll, Q\). 
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scéalaidhu, 68. 
scéalta, 6g. 
secana, 6!,. 
sceathrach, i"· 
scéil, q. 
sciain, scian, 34, r,r.. 
seine, 3~. 
seo il, scoilc, 33. 
sc•'n·nach, 35. 
sc•\rnaigh. 35, !i1. 
se<'>rnaighc, 35. 
scothreamhar, ();). 
scnirim, fifi. 
SCliii~C:lll, (i/1. 

,;eriobh, dh. 
scriobhaim, db. 
l'CUr, 66. 
-sc, 76. 
sé, 78. 
sé, 76, 7S. 
l"(!aca, 27. 
scachain, l'l, r(if. 
seachas, 125, 128. 
scachtmhogha, 7\J· 
scaclm<'•chad, 8, 161. 
scaclmuighim, 1 fi 1. 

scacht, 78. 
scachtar, Xo. 
scadh, 76, 75. 
scalg, 34. 
scanchaidhe, 6:1. 
seanchaidhcacht, 65. 
scanduinc, 12. 
l'canndraoi, 3ç,. 
scasca, 79· 
scasuighim, 16~. 
séidim, séidtc, 71. 
seilg, seilgc, ;)q. 
sciscar, 8o. 
sémhadh, 81. 
seo, 85, 102. 
Sc<'>irsc, Shc<lirsc, !l· 
sheasaimh sé, 162. 
shéidcadh, sJ,.\iclf,adh, il. 
si, 76, 75. 
sia, 6o. 
s~ad, 75. , 
s1adsan, 70J. 
,;Ïar, go. 
sibh, j5, 102. 
sibhsc, j5. 
sid, R5. 

INllEX 

sil1, Ki, 1112. 

sinn, sinne, j.J. 

stoc, :~'j. 

siurchainnt, 1 !l!l· 
sforobair, li:l. 
sfos, KG, 8g. 
sise, 7S. 
sisean, ,:,. 

si•'•d, 8~1. 
si<'milla, Gj. 
skirt, 3!1· 
sliabh, sléihh. s],'·ibhn. ;),i. 
sligJ,.., ;)!1· liÏ· 

slightc, li/· 

slimidc, 200. 
slimidca!aim. ~no. 
slogaim. 1'-
slogtha, 7 2. 

smaoincas, 164. 
smaoinigh, di!1• 

smaoinigheas, 1 f\ 11. 

snu'JÏt, ro. 
snm.;, 10. 

sn, lj5. II.J:!. 

sncair. socra. 5j. 

soi lise, j, ',5. 
soir, go. 
solas, 7· !,:1. 
sop, 2. 

spcal, ·(j. 
"P'"tlad•'•ir, spPala.J,·,,.a. ~\!· 
Sjli'Î IP, t.. 
spéir, spéin·, spéircach, :h, 5:<. 

spréach, 70. 
spréacharnach, 70. 
,;rcangscéal, 6 r. 
srian, sriain, ~. 
sr,'•n, srt'•na, srôinc~ ;)2. 

stadaim, ~~. 
stadtha, TL 
stalcaire, rli. 
st•'•l, slc'>il, stbilcanna. '1(!· 

s!raiccolus, fi3. 
slrapaire, 16. 
slroinséir, 68. 
snaithim, 61i. 
suarach, f.i!J. 
:;uarachan, Gu. 
l'URS, 8!), gq. 
suathadh. fi ti. 
,;uidh, 66. 
"'tidhc, !J, 31. 3!), firJ. 

~.uidhim, 6(i. 
,;nidhte, ;{ 1. 
sùil, 11, :13, 5~. 
s•'•ilc, 33, 52. 
:;ùilfhéaehaint, li 1 • 

,..·,il is go, 237. 
suip, ~-
s•'lla, :i2. 

labhair. l'I.e., 11:1:·1. 
labhairt, 183. 
tabharfad, I83. 
tahharfai, 1R:l. 
tabharfainn, lll3. 
Labhartha, 72. r8:1. 
labhraim, 72. 
tagaim, 1g2. 
!agam, ljg, 192. 
iagann, 5. 
tagtha, 5, 192, ~ofi·. 

Lfiim. etc., '7i· 1Xo. 
tüin, 29. 
tf\ir, 180. 
l.airbh, 3. 
taithnighim, 201\. 
Lalamh, talmhan, 6, 5:~. 

talaimh, 52. 
Lamai!, tamallacha, 68. 
lf\na, :tg. 
lann b't, r8o. 
taobh, 36. 
taoi, taoin LI'•, 1Ko. 
tar, etc., 192. 
tarhh, 3. 
Lar éis, r 34, 24o. 
tarluighim, 197. 
tarn a, Sr. 
tarraingcochad, 1 6:1, 1 6!,. 
larraingim, J63. 
!.a thar, 18o, 15ï. 
tc, 6o. 
t.each, 33. 
teacht, 1g2. 
téanaighidh, 193. 
téanam, rg3. 
teanga, 5, 38, [,8. 
teangain, 38, 43, 68. 
tcangan, 38. 
Leangthacha, 5, 68. 
teastochad, J63. 
leastuighim, 163. 
t.éighim, '76, I!J:L 
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téigidh' 1\13. 
Leine, teinte, 47· 
teinteacha, t.S. 
l.éirc, rg3. 
tco, 6o. 
thabharfainn, r83. 
thainis, 1g2. · 
thairéithe, D 2. 
thairis, 12 2. 

thal!, !1 1. 

t.hanag, 1g2, 216. 
thimgas, 1g2·.;. 
Lhar, ru5, 106, 1 'A?.. 

Hùirla, 197. 
l.harluigheas, 1g7. 
tharm, 122. 
tharraigh, 1 63. 
tharr6, n2. 
th!!rrsta, r 2 2. 

thart, 122. 
Lheas, \JO· 
Lheastuigh sé, 163. 
Lhiar, go. 
thoir, go. 
thôrsa, 122. 
thuaidh, go. 
thugainn, etc., r83. 
thugas, r83, 216. 
thuigfaoi, qo. 
thuigfea, r 70. 
tigh, tighe, 6, 33. 
tighearna, 3g, 1 /p. 
timpeall, r34. 
tinncéara, 2g. 
tinncéir, 2g, 65. 
tinncéireacht, 65. 
tiocfad, 1g2. 
tiorach, 52. 
tiortha, 5, 6ï. 
tir, 5, 67, 52. 
tire, 52. 
t6gaiin, 72. 
t6gtha, 72. 
toi!, toile, 52. 
toise, 248. 
toise go, 237. 
lola, 52. 
tosach, tosafgh, Î• 24. 
traigh, tragha, 3o, M .. 
tré, ro5, 106, u3: 
treabhaim, 72, 162. 
treabhaigh, 102. 

'. 



trcabhte, j1. 

tréan, 6o. 
treasna, 1 3 l1 • 
treise, 6o. 

't.ri, 7K. 
tribh, 1 ~3. 

t.rid, !J:I, n3. 
trid, I05, 106, 123. 
trinn, 12:!. 

triocha, 7!1· 
Lriomhadh, 8 1 • 

!riom, triol, triotha, trithi, 1:1:L 

lriùr, 8o. 
tù, tln1, 7/h 7S. 
tualhalach' rlfl. 
tugaim, J83. 
tugtha, 183. 
tugti, J83. 
tnigtcar, J5j. 

t(tiscc, 6o. 
tnit, y. 
tuiteam, 66. 
tuitighthe, 3L 
tuitim, 3r, 161. 

tusa, 7S. 

uaigneach. uaignigh. 51i. 
uai'n, t,. 
nair, uairc, 4g. 
uaircanta, uaireasta. f.q. 
uaislc, !h 1:1, :'if,. . . 
naithuc, 58. 
nalach, ualai~h.,, ',5. 
nan, 4. . 
uasal, 8, 54. 
•'rd, 1:!5, 10~. 

uilc, :1. 

nilccas, 65. 
nilo, 82, r36. 
nille, uillcann, nillinn. :\,-: 
nimc, 124. 

uimpc, 12/1. 

nirthi, 108. 
niscc, uisci, uisciucba, .'JO· 
nm, 105, tnG, I24. 

ümam, umat, etc., 124. 

• 

CORRIGENDA 

A f,A 

PHONI~'T!QUH D'UN PARLER IRLANDAIS DE KERRY 

P. 11, l. 2: lire s(;a:ra:t' (spürùil); l. 20: lire m'r1!'1.ztin1t' 
(maireachtaint). P. r3, 1. 4: lire s(/ejialta. P. r6, 1. r4 : lire 
( nodlaig); 1. 28 : lire (fionn ). P. 19, l. \) : lire ( cinntè ). P. 22, 
l. 25: lire srauygù:n ; l. 28; lire uyga, uya; l. 3o : lire (long). 
P. 25, 1. 12: lire: lo:yg. P. 32, l. 3o: lire (athchuinghe). P. 33, 
l. 6: lire ( chùcha) ; 1. 8 et 9 : lire ti :~.uygalw, tiaulJbra'/...a. P. 35, 
1. 1 1 :lire chéadna. P. 38, l. 3o: lire sg'i:lw:n etfg'i:ha:n. P. 4o, 
1. ;, : lire sri·an (srian) <<bride " ; 1.' R: lire lo:Jëi:n1 (lc',istin). 
P. li2, 1. 29: lireglftn (glan). P. 47, l. 4: liresrauyg. P. 5o, 
1. 19: lire (cheana). P. 65, L 2: lire (crudhadh). P. 66, 1.16: 
lire (lüghach). P. 78, 1. 1!1: lire ta:liu:ir' (h\illiùir). P. 82, l. 5: 
lire do:zas (düchas). P. 85, l. 24: lire u:rla:r(ùrlùr), u:mlà:n. 
P. 102, l. 22: lire (fiai). P. u4, l. 2: lire kAunde:; 1. 19: lire 
bru:zti'l (brùchtuiol), ~:r' i:aztam' ( créachtaim ). P. II5, l. 26 : 
lire à:mp"la. P. 1 r6, l. II: lire m1tjn1xz. P. 124, l. 6: lireglan 
(glan). P. 1~7, 1. 8, supprimer l'exemple, la forme madadlt 
existant isolément. P. I 5I, l. 9 : lire n' i: k1 :~.rt d e: (ni ceart dü 
é). P. I52, l. 2: lire na haille. P. I53,l. 9: lire go re. P. 156, 
1 l. · p r; 8 l l' , · 1 rz · 1 ( • . . 17 : uc wngantas. . I a , . · 19 : Ire o a:'t go rw:'t o 
;\it go hüit). 
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